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MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR 

TEuefque de Maille(âiz>Confeil- 
•ler du Roy en fes Confeils 
d'eftat & priué , & Com- 
. mande ur de l'ordre 
' & milice du , - 
S.Efpric. 

ONSeiGNEVR, 

fl y * long temps > que 
f au ois deflmé à vo~ 
ftre nom quelque mien 
trauatl > contre les er* 
reurs de ce temps ' mais il ne s'efi pre* 




Epiftre. 

fente aucun fujeiï, fi propre, que celuy- 
cy , aux eil la dtffenfe d'vne Lettre Va flo- 
rale , que Monseigneur le Cardinal de Sour- 
dis Vo&re m pneu auoit publiée en Çon Ar- 
cbeuefcb'e de Bourdeaus ; lettre digne de 
fa pieté > & vigilance, exhortant les Chre- 
sliens de fauorifer l'efïat Religieux , par 
lequel on fe de die du tout au feruice de 
Dieu , au moyen de la Pauureté , Cbafie- 
té , $) Obeïjfance perpétuelle , qu'on <voiie 
à U dmine éMajeffé. Jls'esl leuè vn Mi- 
nière d'îfcoffe , qui s'efi perfuadé pouuoir 
acquérir quelque luftre s efcriuant du y au, 
contre le -voeu} impugnant <vn jardinai 
tres'fHuJlrst & abboyant contre [es efcnts 
remplit d'vne doblrine njrayement Apo~ 
Sîoltque. Le JMmijlre pèche grandement 
au fujecl : quant a la forme il a pafSé 
toutes les bornes de la pudeur , f$ ho»" 
neftete, tenant yn procéder injurieux, f$ 
infolent. A quoy nota ne prétendons pas 
refondre , luy donnant taduant âge en 
ce marnais jeu d'outrages , auquel, qui 
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Epiftre. 

gaigne, perd, fe ne Vife qu'à deux fins: 
L'vne efiyâe faire voir notoirement , que 
les éMmiflres nont pas Vn feul pajfage 
dans l'Efcriture famfie : ce que néant' 
moins ils ne veulent aduoiier> craignans y 
que le peuple ne defcouure leur artifice en 
ce > quds fe ^vantent inceffamment d'auoir 
pour Uur party la parole de Dieuefcr'iîe^ 
bien que ils rien puijfent monftrer vne feu- 
le claufe formelle, exprejfe. Voire ils 
combattent de front ce quelle prononce 
propres termes : comme il fe werra. Vau- 
tre fin tend à réfuter la mauuaife dotâri- 
ne du JMmiftre Sfcoffois , mamf fiant la 
nullité de tout ce party prétendu Reformé* 
Au demeurant ( SElGNEP'R ) je 

partage le traitfé s afin d'tfuifer laco?ïfu- 
fion^ conHituant en la première partie la 
Loy > (y le fuge > au gré de nos parties* 
pour puis après les faire condamner par 
leurs propres principes > ft) par leur bou- 
che y P expérience nous ayant a pris > qutl 
ef fort mal-aifé, & quafimpoftble de les 



Epiftré. 

conuaincre far autre *voye. faycren 
(<M0NS6lGR6VR ) que cefte refronce 
mous efioit deuë, fi quelle vous feroit ag- 
greable, four le z.ele que vous aue^ moflre 
'vers les ames defuoyées de rvoftre Dioce- 
fi 9 ? àffeUant de nos Pères , four leur ré- 
duction. Qomme au/Ji four t affeclion jtn- 
gultere , que vous forte^au nom très- illu- 
stré de Voflre famille, fj maif/m. le mè 
promets tant de rvottre charité , $ cour- 
toifte accouttumêe , que cette fetite démon- 
stration de la feruttude > que je Vous ay 
'Voilée, fera fauorablement refeue far Vo- - 
fire bonté > quia oblige noftre Çomfagnie 
en gênerai) $ qui me faiEtettre toute ma 

MONSEIGNEVR, 
Voftre 

très- humble (eruitcur 
en Iesvs-Christ, 
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IEAN GONTERY. 
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ADVERTISSEMENX 

AVX LECTEVRS 
débonnaires. 




Essievrs, Vous aurez veu 
courir impunéement ces années 
paflfées vn certain liure intitulé 
Le vœu de Iacob, misfbubs la 
preffe par le Miniftre de Begle , nommé Gil- 
bert Primros, qui auoit entrepris de combat- 
tre quelque Lettre paftoraie,drcflee par Mon- 
feigneur rilluftriffime Cardinal de Sourdis, 
qui comme Perefpirituel, donnoit desaduis 
ûlutairesà fes cnfans 5 & comme Pafteur vigi- 
lant fournifïbit quelque pafture celefte aux 
brebis de I h s v s. 

C'eft contre ces Aftres , que le Prince des 
ténèbres drefle fes combats > n'en pouuant 
fouftenir la lueur. Qua donc fai& fioftre Mi- 
niftre ? Au lieu de combattre cefte lettre pa- 
ftorale ( qui eft vn mur d airain tout bafty & 
cimenté de textes formels de l'Efcriturc > ou 
des fênténces 5 & interprétations des SS.Percs, 
& Do&eurs de 1 Églifc)ils'eft allé jettera bel- 

S 4 



• 1 



Digitized by Google 




\^4duerti(fement aux LeiUuri. :, 
les injures iur les Docteurs anciens ^M^Sj^ 
nesjk fivîgalkrcment contre le Cardinakft^ 
larrrtm; qui a trai&é à fonds toutes les contro- 
uerfes de côtemps- Il tafche de defmôlir $çs 
vœux des plus fain&s ordres religieux, voire 
leflTence des Religions , qui font fondées ez 
vœux facrez de la pauuteté volontaire, de la 
chaftet£, & obeïffance perpétuelle. Le Mini- 
ftre au contrairc,prend lecôcrepied des Apo- 
ftres , de l'Euangiîe & de la do&rine , vie, & 
jKa&ique de noftreSauueur,lc parfait exem- 
plaire de toute pauureté, Chatteté , & obéît 
fance. 

Ce Miniftre intitule Ion liure, Le Voe u, 
cfcriuanr contre tous les vœux ; aulfi fon par- 
ty s'appelle la Religion reformée, pour cou- 
urir fon entreprife , qui eft de déformer toute 
forte de pieté , & dépister l'Irréligion , & 
FAtlveifme ; ce que je tiïT dis pas par mal ta- 
lent /nviis pour faire entendre la pure vérité, 
qui fera maniféftée en ce trai&é. 

le lùy refpondray fuccin&emerit, efïarrant 
VU mon le de halliers efpineux . qu'il entafTe, 
pôur embarafler les efprits. Et aulieudefon 
traidé,qui ne jette que feu de cholere for- 
çant dvn efprit injurieux , je le veux traiter 
en amy , apptanifïànt le poïlde ce Lyon , qui 
fe battant les flancs àucc fa queue heritfe 
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K^Aàuertiffcmènt aux Lecteurs. 

fon manton , ne refptcant , que vengencc & 
carnage comme jadis l'abufé Saiil appel- M 
lédcfpuisS. Paul. 

Qui lçait ft I * s v s n'en faira point ce mi- 
racle icy 5 changeant comme vn (çauant Or- 
phée les plu? farouches animaux en hom£ 
mes ciuilifcz? Dieu leur en face la grâce. 
Les plus violeurs ne font pas toujours les 
plus efloignez de la conyerfion. Adieu, 
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ADVIS DRESSE 

* EN TAVB.VK DE MESS1EVRS 

les sAduocats des Parlentens > toit- 
chant le procéder des Mimfiresy 
es difptttes de la Religion. 



Essievrs, le m'adrefleà 
vous de la façon que fift le 
fage Roy au Prince des Sido- 
niens/L'Efcriture nous apréd 



pie à la Diuinité , il s adrelfa pour les ma- 
tériaux, à ceux qui les auoient , & qui les 
fçjuoient mettre en œ jure. Dieu feul cft 
l' Autheur de la vraye Religion, & du ba- 
ftiment de Ton Eglife:il en a dôné le plan, 
& le modelle, voiçe luy mefme a efté 
l'Ârchtteâe principal de fadi&e maifon 
l'Eglifcjen laquelle il eft feruy en ce mon- 
de à la façon qu'il le délire. Il a deCouuert 
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Adttis aux Aduocats des Varlemenù 
fes myftcres & deflems aux Prélats , & Ephef. 4. ', 

Docteurs , qui la regilïenc > & lmftrui- m». »<*. 
fent. 

Quant à vous autres Me (fieurs, qui te- 
nez vn honorable rang es Républiques 
Chreftiennes,il eft bien certain,que vous 
pofledez les lettres humaines , accompa- 
gnées de la diucrfité des langues : que la 
prudence du droiét Ciuil, & Ecclefiafti-, 
que j que la cognoiflànce des Hiftoires 
vous eft chofê familière , & comme pro- 
pre. Pour le regard de la Philofophie , & 
Théologie, plufieurs de voftreprofefïion 
s y rendent fignalcz , les luges des Cours 
fbuueraines(aufquels vous a(fiftez)eftans 
my-partis en Ecclefiaftiques & feculiers: 
de manière que ce ne vous eft point vn 
cftude eftrange ny incognu. Vousauez 
(outre ces grands thrcfors)les termes de 
la playdoirie , à laquelle le menu peuple, 
mefme de la France, eft tout attaché, co- 
rne eftant Martial, & voulât faire la guer- 
re à coups de plume & de langue , ne la 

; * 
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sÀàttiê aux Aduocdts 
polluant faire à coups d'cfpée. 

Vous entédez par là le jargon du peu- 
ple , vous aprenez les rufes des efprks. 
Vous auez la g'ace,& l e courage de pro- 
duire au jojr vostrauaux, fbic parelcrît, 
foit de viue voix. Vous eftes tous les jours 
en côfulte de toutes fortes daffaires,auec 
des perfonnes de toute condition,& qua- 
lité, où vous nourriflfcz vos efprks à la di- 
fpute,& à la concertation fans iniures 
neâtmoins auec de la chaleur. En fin tout 
bien conlïderé , vous auez de grands 
itioyés dayder alacaufê de Ïefus-Chàft, 
& defon Eglife combattue à toute ou- 
trance, & hoftilement, par les Religion- 
naires.Ie m'adreflè à vous, Meilleurs, vous 
requérant ayde,& fecours , non tât pour 
ne voir vn bon nombre de grands hom- 
mes Ecclefiaftiques , qui combattent ge- 
nereufement pour la querelle denotfrc 
commun Maiftre; comme pour vous do- 
ner part à la vi&oire , & au profit , qui en 
reuient à ceux, qui prenent les armes pouf 
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des ^ar le mens, 
vnc fiiuftecaufe. Imitez ce braue Spon- 
de> qui d'vn mauuais fuc de l'herelie a 
neantmoins tant mérité delaRepublique 
Chrcftienne, efcriuant contre Beze> & 
contre Tes adhéras & ce après auoir puifé 
vn abondant fçauoir du fonds , & de la 
fçïence de Monfeigneur le Cardinal du 
Perron , qui entre (es victoires en a drene 
au Ciel ce beau trophée,accompagné de 
Mons r . Ion frère, officier jadis de la Cou- 
ronné de Nauarrej& duquel lesTôbeaux 
iâcrcz onc affianchy du tombeau fa re- 
nommée,auec fon Epitome deBaronius, 
tefmoing de fa diligente pieté , & fuffi- 
fânee. * 
Confiderez(Mcfiîeurs)lesfaueurs,quc 
vous auez reçeu du Ciel -> en ce que vous 
eftes non feulement immatriculez en ces 
Cours (buueraines , pour y traiétcrles af- 
faires de la juftice j mais que vous eftes 
enroollez au Hure de vie des enfans de 
Dieu j à fin de jouyr de ce grand eftat du 
Royaume des Cieux : à la charge néant- 




tAduu aux Adtsocats : . 
moins que vous compatiffiez au Sai^eur 
de l'vniuersjcomme nous aduertift Sain& 
Paul, efcriuant à l'Eglife Romaine. 
fentéz vous au moins par les voyes jultcf 
& raifonnables des aflfrôts, qui font fôidls 
à fa diuine Majefté , en la perfonne de fis 
Ambaffadcurs ; dcfqucls les noms r & les 
perfonnes font facrécs 5 &inuiolables>yÔi: 
ïe mefme parle droid des gens. i 

Au demeurant c eft chofe bien afleu- 
rée , que Iefus Chrift prétend que le tort 
fafà à (on efpoufe l'Eglife , & à tous (es 
membres(mais fpecialemét à Tes Légats) 
retombe fur fâ perfonne , le bô Seigneuf 
voulant fouffrir auflî bien en toutes les 
parties de fon corps myftique,qu il a faiâ; 
en fa propre chair. Pour cela S.Paul efcrit 
de (oy : qu'il accomplirait en fa chair , ce 
qui mâquoit à la Paflion de Iefus-Ghriftj 
& ce^pour la pcrfe&ion de fbn Eglife, de 
laquelle lcdid: Apoftre eitoit vn membre 
tres-honorable. 

Or qu'il foit ainfi,quc noftre Seigneur 
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des r Parlemensl 
alloue # tienne pour faidt à foy,ce qui cft 
fatâ à fes fuyuants, fpecjaleméi à fes Ani- 
balTadcurs , il appert par plulîeurs textes 
du S. Code Euangelique, ^ui vous oyt, Matt - ** 
m' oyt , di& le Sauueur parlant à (es Prédi- 
cateurs^ aux Pafteurs de l'Eglife, t£ qui 
Vous meftrife me mejfirtfe. Et en Zacharie, ZiC h t . 
gui vous touchera , toucUra la prunÛe de 
mes yeux» Ailleurs il di&> J%ui vous reçoit) Matt. v>. 
me reçoit', & qui me refoit 3 refoit celuy,qui 
ma enuoyê. Si le monde vous bayt , fçacke^ Iom - 
qu'il m a bien voulu du mais il m'a perfeewé 
té , & Vous perfecutera aujjis & ceux qui 
ont garde ma parolle garder ot auflila vojlre. 
Et de faid il le plaint de S. Paul ( acharne *8o. % 
. contre les Chreftiens)de ce qu'il le perfe- 
cute , Saiil(did il)pourquoy me per fécu- 
les tu ? pour monftrer l'inlcparable con- 
jonction , qu'il y aentrelefus Chrift & *.e«r. y. 
fes Commiffionnairesjou AmbaiTadeurs, 
tels que S.Paul appelle les gens de fa for- 
te, & vocation. , ^ 
Au refte Dieu Te relient fi fort des in- 
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tAàuis aux Aduocats 
jures, &pcr ecutions, qui leurs font fat- 
mm.xo.- aes, quM cftinie les Sodomites deuQÎr 
eftrc p us légèrement punis au jugement 
de Dieu, q «e ceux, qui ne receueront pas 
fes cnuoycz,. Que doit on donc penfer du 
chaftiment reieruc aux prrfonncs* qui ef- 
frontément fe bandent cotre ces puiflao- 
ce* celcftes ? Cela confideré, quel juge^- 
ment fera on du procéder iniurieux des 
Mmiftrcs, & de leurs rufes, en Tvûgc, ou 
en l'abus pluftoft des reigîes , & authori- 
tcz, diuines ? Et finalement des blafphc- 
mes, qu'ils afaftent comme des pièces de 
bartene, contre les plus eminents Pielats 
de la maifon de Dieu? 

mm. 18. Noftre Sauueur nous a commandé de 

* * * * » ». 

tenir pour Payens ccux,qui nobéytoicnt 
à fon efpôufc l'Eglife : quelle punition fe- 
ra donc rèfèruéc à ceux , qui prendront à 
tafche de perfecuter lesAmbaflâdeurs du 
très- haut» enuoyez pour nous réconcilier 

*. cor. y. à luy,ainft que nous tefmoigric l'Apoftre? 
Le Miniftre Gillcben , didtWir/ perfecute, 

t 

. w. » -« ... - * 

* • 1 
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des Tarletnen?» 
*vn Wuflrijjtme Cardinal-, farce quilabtffe 
de fa putffance,prefcbant t'erreur.M&ls vous 
deuiez(lieur Giibert)regarder première- 
ment vos mains>& voftre fronuyous eut 
fiez veu que le coulpabie, & criminel, 
prend à partie fon luge, & fon Seigneur. 
Car outre que vousVeuftes jamais aucu- 
ne puiffance lcgitime(fi ce n'eft peuteftre 
fur voftre femme)vos plus fàcrez. my Itè- 
res ne lont qu'erreurs $ vos veritez, que 
menfongesj& vos reprehenfiôs>que blas- 
phèmes. Les Roys, & les Magiftrats, qui 
ont voftre.vie entre leurs mains>refpe&êt 
_celuy,que vous defdaignez vilainement. 
Ses eferits ne refpircnt,que \$l pureté de la 
{àin&e Efcriture , & le commun confen- 
tement des Pères. Qu'auez vous à regrat- 
ter là delius?Il y a mille àqs pour le moins, 
que fes deuâciers font en rauthorité>qu'il 
fouftient. Sa vie eft fans reproche; prenez 
garde , que vous ne (oyez de ces gens là, 
defqueb parle S.Iude, Cens 'venus de nou- 
veau , qui fouillent leur cbair> mesjnfent les 



^^»*f aux Aduocats 
dominations , blafrbement la Mayfîê, 
Vous di&es doncque Monfetgu^ur le i-ar» 
dînai efcrit ffî prejche des erreurs ? Il ne 
pouuoir eftre mieux ruttifié , que par l'ac- 
cufatiô dreflee par vn Minière Hfcoflbis. 
1 Qji eft ce doncquiditSt cela?vn homme 
incognu, co tre vn monde dt perfônnésj 
Mmiftre de Begle,sâs adueu,fans pou- 
uoir j fe bandant contre ceux, à qui le Fils 
de Dieu a commis la puifTance de remet- 
tre les péchez, & aufquels il a donné l'vfâ. 

Mttu 1 6. g e des cfek du Roy a " me des Cieut : qui 
font les clefs de la jurifdicïion & de la 
fçience Apoftolique. Car il ne faut doub- 
ter, que la dodrine de mondicî Seigneur, 
n'ay e efté prefehée par tous les Prélats de 
l'Eglifccomrre ettât vne partie du fainc% 

Mat. 4. Euangile. Le Miniftre allègue les Efcriru- 
res(repliqnerez vous Lecteur pour Gille- 
bert)mais Sarhan les a aufli cirées , dilpu- 
tant contre le Fils de Dieu : de me(me en 
onr fî^t les Saduceens,& tous les hereti. 

mm. **. ques de tout temps. Et comme Moyfè 

- i. m "* 
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. des Tarlemens*. 

faifôit de vray s miracles , les Magiciens 
dtf^haraon en faifoicnc de (èmblablcs en 
apparence; de mefme les Miniftres comr 

j battent la vérité des Bfcritures SairidcS, GmeC 

* par des allégations menfongeres. Vray * *' 
cft que comme le Dragon de Moyfè,de- 
uora ceux des Sorciers; aufli les fbUdes>8c 
vrayes Efcritures,rapportées fidellement> 
& formellemét par ndus,mettent au neâc 
les inuetions humaines, & les iniures des 
prétendus reformez, aucc leurs volon- 

' taires interpretatio/is , fondées en leurs 
fonges. 

Saind Paul seft feruy de cefte hiftoire ». r'm. 
(des deuins de Pharaon , s'oppofans à 
Moyfe)pour nous faire comprendre ce 
qui fe paffe,entre les fuppofez Pafteur<y,& 
les véritables : à fin qu'on ne s'arrefteà la 

* I 

fuperficie d'vne vaine apparence Agncli- 
ne,ains qu'on {bit attentif, & qu'on fonde 
jufques au fond le defTein des fcmèurs 
d'herefie , qui fe feruët de plôb pour pur- 
I ger 1 or de la fidélité des bons , comme a 



Cap. 13. 



Aduls aux Aduocats 
ï; cm 1 t. remarqué S. Paul. Sain<â lude nous à ëti- 
ud.Apoji. feigne, que nous nous tenions a U fgyy 
, qui nom a efic premièrement donée. Notez * 
premièrement , car l'yuroye eft toufiours 
furfemée par Sathan , après la bonne fe- 
mence, comme a remarqué Tertulien au 
liure des Prefcriptions contre les héréti- 
ques. Sain& lude nous aduertift aufli de 
prendre bien garde à ceux,qui mefprifent 
Pau horité légitime , & qui blafphement 
la Majefté,ainfi que nous venons de dire^ 
& où il faut auoir les yeux fichez: car nos 
aduerfaires ont plus de rufes ^ que de for- 
ces. Saind Paul dénonce à tout le mode* 
que ces deux chofes vont enfemble y & 
font infeparables, {çauoir eft de feruir fon 
vcntre,ou de l'adorer comme Dieuj& de 
contredire à la dodrine donnée aux en- 
fans de l'Eglife RomaincLe mefme Apo- 
Sfbif. 4. ftre déclare que ï e s v s montant au Ciel r 
nous auoir laiflc des Pafteûrs,&Doâeurs 
de ion inftitution & qu'ils dureroient par 
fucceflion jufques à la fin du monde:à fia 
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des rParlemeni. " . " 
de nous édifier en la foy. Et en qifclle foy 
ditez vous ? certes en celle > qui ne man- 
quera jamais. Qu'elle eft elle ? I e s v s la 
déclaré en S. Luc , addreflant fa parolle à 
S* Pierre, & luy difant, Tay prié pour toy s . tue. ixi 
Pierre 5 à ce que ta foy ne mâquaft jamais. 
Et auant cela il luy auoit di#, qu'il l auoit 
conftitué rocher > fur lequel il pretendoit 
baftir fon Eglife ^laquelle ne cederoir ja- MgêL x ^ 
mais à l'infidèle & defloyal Sathan 3 ny à 
fès rufes, où à fes forces entendues par 
les portes d enfer. 

Finalement Iefus-Chrift eftant refuf- 
cité,remet fes agneaux & brebis és rrains, 
& au gouuernement de S. Pierre , difant, 
Paiz mes brebis,paiz mes agneaux, & les 
régis. Or Caluin fondateur de la nouuel- 
le Religion, qui a bafty la confcflion de 
foy reformate; qui a baillé le Catechifmc 
nouueau 5 & inoîiyjqui a tradui&,& com- 
menté les Euagiles^qui a inftitué le Chri- ; 
ftianifme, à (on dire , ( appellant fon liuré • _ 
principaljrinftitution Chreftiénc) £4/0/01 

II 

V 
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- N Aetuis aux Àduocats 
dis-icafleure que > . Pierre tfi mort à TZ&me 9 
{£/ qu'il a (fie cret* par tous les Satnfts Ve- 
rts auovr bafly l'Eglife Romaine , (fr que 
partant tous Us Anciens auoient tant défère 
à ce Siège Romain > qu'ils l'ont appelle Siè- 
ge Apoftolique. Cette lumière d'Afrique 
Saind Auguftm affeure de seftre refolu 
d entrer en l'Eglife Romaine>quittant fon 
erreur desManicheés,perfuadé par main- 
tes raifbns,mais fpecialemét par celle cy, 
d'auoir veu h fucccflïon nô interrompue 
des Euefques de Rome depuis S. Pierre, ^ 
jufques à Anaftafè feant de fon temps. 

Voulant dire, quVrtendu les grandes 
periecutions de plus de trois cens •ans 
(dreflées par les Empereurs fi puiffants 
fur toute la terre habitable) contre les 
Chreftiens; mais fignamment contre les 
Pafteurs de la ville de Rome ; c eftoit 
vnechofê miraculeufe de voir, que des 
pauures gens (ans armes, (ans moyens 
humains,euflent peu fubfifter,& fe main- 
tenir infalliblcment de Pape , en Pape, 
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vn fi longtemps expofezàladifcretion 
des orageufes perfecutions fufcitées pat 
Sathan. Duquel le principal fbuhait, & 
defleing eft de ruiner ce grand miracle 
du Ciel, vcu,& défait par S.Ican: fçauoir 
eft, vne femme (buftenuë , couronnée, 
& emmentelée de lumière, (comme il fe 
liften rApocalipfe)quieft rK gîif^de Ie- jpocai. 
s v f s Ton Efpoufe, fa ville Royale>& éter- 
nelle , baftic fur S. Pierre* auec promefTe, 
qu'elle ne periroit jamais. 

Iereuiens à vous Meilleurs du Bar- 
reau $ & dis, qu il vous appartient pro- 
prement , après les Prélats , & Dodeurs 
Ecclefiaftiques , d'efpoufer affe&ionne- 
ment ces Diuines veritez,employans vos 
beaux & fçauants efprits $ vos eferits , & 
langues difertes à deffendre la caufe de 
Dieu* Depofez, vos opinions anticipces> 
qu'il n appartient qu'aux Prélats à com- 
battre terreur, à efteindre le feu, qui con- 
fomme la maifon de Dieu > fbn Sanctuai- 
re, fon Eglife* 

é 4 > 
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Voyez comme l'Eglife Romaine vo- 
ftre mere eft traiâée tout ainiî qu vne 
femme prpftituée : défendez cefte chafte 
Dm. xa.'Suiânnejce lid blanchiffant j vous qui 
voyez tous les jours les Lys dorez de ce- 
fte Couronne , qui s'appelle trcs-Chre-. 
ftiennej par ce qu'elle employé en toutes 
fes parties, fa force , & fplendeur à dé- 
fendre la Chreftienté. Voyez comme 
les Miniftres affeurent, que l'Egliic a efté 
ruinée j & qu'ils ont reçeu de Dieu (ce 
diient-ils mais à crédit ) vne commiffion 
extraordinaire» d'enbaftir vn'autre. Par' 
lefq uelles paroles ils renoncent à la vraye 
Eglife , & à la Commiffion eftablie par 
I e s v s en la perfonne de fes vrais Apo* 
ftres,Pafteur>,& Dodeurs, lefquels vous 
oyez, vous croyez , vous fuyuez : & def- 
quels vous pouuez prendre toute forte 
d'armes, ofFenfiues & deffenfiues. Mais 
par quelles raifons feront plus toft reçeuz 
les M iniftres à combattre la vérité j que 
vous autres Meffieurs, à la deffendre i Ils 

. . . — ■ -' 
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fe font ordinairement temiz es lieux ob-' 

■ 

fcurs ^e leurs pauures maifons. Vous 
aurres M .flîcurs 5 auez efté efleuez dans 
le barreau, entre les lauriers* 1 oliue,& les 
couronnes , en la lumière des plus gran- 
des di^nitez : vous auez efté allaiâez de 
fciéce)& d'eloquece. Ils ont pour la plus 
part efté pauures , & difetteux : les plus 
fignalez d'entre vous font de maifonsil- 
luttres. La pauuretc, & les mufes font de 
mauuais accord. Vous auez eftudié la £ 
Iurifprudence , & la Philofophie, les co- 
trouerfes vous doiuent eftre familières 
en ce temps > où tout fe met en dispute. 
Vous oyez plus de Sermôs en trois mois, 
qu'ils n'en font en trois ans* Les eferitu- 
resne font leuespar eux, que par lam- 
beaux > & auec vn efprit préoccupé der- 
ieur. Le Grec,& l'Hébreu n cft cogneu fc 
d eux qu'à petite mefure : dans deux mois 
vous fçaurez plus d'Hébreu , que plu- 
fleurs d'entre eux n'ont appris de Grec; 

bien que ny au Grec , ny en l'Hébreu, ils 

* 

• • • .. 
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Aduîs aux Aduocdts 
n ont aucun aduantage. Vous auez le 
droid, & la raifon de voftre cofté, eux 
cftantou plus empefchtz à leur mef ia- 
ge, que vous: qui auez au moins la be- 
nedidion du Sacrement de Maruge, 
qu'eux eftiment cftre vn contrad pure- 
ment ciuil. 

Si que pour la vocation , & pour la 
confecration des perfonnes,vous en auez 
plus, 4ju ils n en peuuent prétendre. Au 
demeurant vous n efcriucz pas , comme 
definiteurs du droid Diuin : mais com- 
me fidèles Rapporteurs des pièces , que 
vous recepuez de TEglife, voftre mere, 
laquelle vous deffendez. Que fi les Mi- 
nières auoyent quelque raifon , ils n'eut 
fent jamais renonce à la fageflfe humainc> 
comme ils pnt faid en l'article cinquie£ 
me. S'ils eftoient fondez en lauthorité 
des SS. Pcrcs , ils n'euflent pas reeufé 
leurs tefinoignages , ny celuy des Con- 
ciles > difant > que ce ne font quipuen- 
tions d'hommes menteurs. 
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Us ont neantmoins rejette* tout celai 
fbubs prétexte de ne recepuoir aucune 
authorité , que celle de la fure parole de 
Die» efcrke j fans y rien adjoufier , ou 
changer : Et neantmoins ils n'en fçau- 
roient r amener vnftul texte formel pour 
eux , ou contre nous. Qne diront- ils 
maintenant? Ils font forcez d'aduoiier 
librement, qu'ils (è reduifcnt aux feules 
confequences , & aux fyllogifmes. Certes 
il ne leur refte plu< en effed, que des fub- 
tiliccz Lpgicaïcsj parlefqucllesilsfedef- 
difent de leur premier d fleing. Mais de 
peur que le peuple ne recognoine leur 
ruine, ils reprenent tout ce, qu'ils auoiênt 
rejette par leurs Articles jurez. Partant 
ils fe feruent des Pères , des Conciles, 
des co-!paraifons 5 & fignamment de la 
fàgefl~c humaine , qui confifte en mille 
f ;çons de diuers arraifônnements , ac- 
commodez à la capaciré des fens, & me- 
furent tout félon les loix du monde , pu 
de la nature. Et d'autant qu encores ce- 



I 

Aduîs aux Aduocats 
fie peau de Rcnaid ne peut couurir la 
fraude y ils y mettent !a peau de Lyon, 
vfans d'impoftures , de calomnies > d'in- 
jures mlolentes, contre les plus grandes 
puiflances, n'ayant autre appuy détou- 
re leur procédure, que noftre (implici- 
te, que je n'ofe appeller ignorance, ou 
feneantife. ( car le mot de trahifon eft 
trop rude )• Mais leur principale machï- 
« ne eft vne audace infupportable à men- 

tir à donner le change , mefprifans 
tout ce qu'on leur met en auant^ voire 
mefme le texte formel de leur propre 
4 Bible j leurs Articles de foy , & tout ce 
qu'eux mefme auront prononcé* Ce qui 
nous doit apprendre , voire contraindre 
à tenir conftamment la méthode, que 
nous auons déclaré en la première par- 
tie de la Pierre de touche : fans jamais 
varier , fans quitter aucun aduantage> 
que la vérité nous donne. 

Sus Mcflieurs , enhardiflez vous : & 
deuorez, comme du pain ces Geans > 

■> 

• « » 

Digitized by'Google 



"""" • — - . ttt»~- - — 

des^Varlemens. * 
ainfï que partait jofuë à Tes compagnons." 
Recognoiffez, que toute la force de nos 
Aduertaires confifte en trois points. 
LVne eft , à nous accufer oultrageufe- 
ment : L/auere eft , d'cftablir leur dodri- 
ne audacieufement. Le troifiefnrie con- 
fifte à vanter rEfcriture j comme fi elle 
contenoit noftrc condemnation, ou leujc 
Reformation. Mais la vérité eft, qu'ils 
nous calomnient,& qu'ils parlét à crédit* 
fans qu ils ay ent vn feul pa(Tage de la Bi- 
ble pour eux , ou contre nous» Voire ils 
ne craignent rien tant , que la parole de 
Dieu efcrite : laquelle ils tafchent de fou- 
ler aux pieds , comme nous allons de- 
monftrer. Cependant, Meneurs, Dieu 
benilfe , & féconde vos juftes inten- 
tions. 
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Tïermijfion du Tf. Proainaal 
de U Compagnie de 1 £ s VS 
en Guyenne* 




Ac^vei pe Movcy Pro- , 
umaal de la C ompagnie de I s- 
s v s en la Prouince de Guyen- 
ne ,fuytiant le Priuilege oétroyé 
à ladide Compagnie par les 
Roys Très Chreftiens Henky III. le 10. 
May 158$. & Henky III I. le 10. Dé- 
cembre 1 606. & Lovys X 1 1 1. à pre- 
fent régnant, le 14. Feurier 16 il par le- 
quel il eft deffendu à tous Libraires, & Im- 
primeurs, d'imprimer, ou faire imprimer; 
vendre, on debirer aucuns liures, compô- 
lèz par ceux de ladi&e Compaghie, (ànsper- , 
miflîon & confentement des Supérieurs d'i- 
ccllè; donnep.rmïflîon à M, Simon Mil- 
langes Imprimeur ordinaire du Roy , delà 
prefente ville de Bourdeaus , d'imprimer , ou 
faire imprimer vn liurc intitulé , Correction 
Fraternelle * drtfîée pour la réfutation dvn 
Libelle diffamatoire , intitulé^ Lb VobV 
pb Iacob: $c compofé par le R.P. G o n- 
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t h k y de. la mcfme Compagnie , & ce pour 
lefpace de fix ans, commençant dez le jour 
qu'il fera acheué d'imprimer : & iceluy pou- 
noir vendre , & débiter librement. Faid à 
Bourdeaus , ce vingtçinquiefme Nouembre, 
mil fix cens quatorze. 

■ 

y. t>î tMovcr. 
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de l'Ordmatre. 

- 
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Oachim.Le Venter 
Preftrc, Chanoine y & Mai- 
ftr'efchole en 1 Eghfe Me- 
mM^ tropoliraine de Bourdeaus , 
^ & Vicaire gênerai de Mon- 
feigneur rilluftriflîme & Re« 
uerendiflïme Cardinal de Sourdis, Arche- 
uefquedc Bourdeaus, & Primat d'Aquitaine: 
Nous auons permis & permettons d'impri- 
mer vn tres-dode & vtile opufcule du R. P. 
G o nt b r y Doékeur en Théologie de la 
Compagnie de Ibsvs, auec la Permilfion* 
du R. P. Prouincial de ladide Compagnie 
en Guyenne, intitulé, Correction Fraternel- 
Ic^jy &c. pour la plus grand gloire de Dieu, 
conuerfîon des errans , & foruoyez, & vfilité 
de tous ceux qui le liront. Faid à Bour- 
deaus , le 27. Noucmbre 1514. 



LE V E N 1ER 
Vicaire gênerai. 



PREFACE. 

... 
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Our clofture de et 
traidé de la pierre de 
eouche,tendantà defâ- 
bufer les efprirs , iay 
creu debuoir eferire 
quelque feuille de pa- 
pier pour chaftier,mais doucementjl'au- 
theur d'vn liure plein d'iniures , de blas- 
phèmes , & de mille impertinences ac* 
çômpagnées d'vne hardieffe inouye.Cc 
qui eft eftrâge venât d'vn home, qui fai<5fc 
profelTion d'vne reformation réglée à la 
pureté Euangclique.Mais c'eft ladeuhc 
que lefus nous a donné des faux prophè- 
tes. La toifon (êmble eftre d'vn Agneau, 
mais le cœur , & l'animofité en eït lou- 
uinc. Nous auons veu , que nos parties 
«ont point d'eferiture , pour foultenir 

A 



: i reface. 
leur Articles fondamentaux. On a toit* 
chéau doigt leurs contradictions. Nous 
' auons recognu , que leurs reformations 
les plus mjrfterieufes ne font qu inuen- 
tions humaines* Nous tuons recognu> 
que les abus , qu ils nous attribuent , ne 
font>que faulfes imaginatiôs , que fonges* 
Maintenât(au moyen de ce petit tratété) 
on pourra voir euidemment> que l'Efcri- 
ture eft tellement pour nous j qu'eux 
nont autres armes pour s en dcffendre, 
que la mocquer ie, que la fouplefle auec 
cent deffai&es, qui trompent les fimples. 
# Ce qua la vérité il faudroit défia bien 
auoir appris 3 & découuert nettement, en 
ce haut > & fi tref-important myftere du 
corps de Iefns Chrift : car au procéder 
de ccfte feule controuerfe > on Te pourra 
rendre (âges en touresrmais il y fauldroit 
bâder l'efprit pour vn peu de temps, affim 
que parce feul exemple on (c peuft afran- 
chir de toute pcyne ; comme il fera aife à 
quiconque y voudra mettre tant foit peu 
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Préface. 3 
de temps,& d'induftrie. 

le Religtonnaire nous di<5t > que c eft 
vn abus de croire , quelefus nous aye 
donné fon corps à manger > luy eftant 
affiz à table aucc {es Apoftres : il donne 
pour do&rinc reformée > qu'il bail ] a du 
pain contenant la figure de fon corps 
mais non le corps. Pour playder cegrand 
différent^ pour en tirer quelque fenten- 
tence de luge,qui nous tire hors de cour 
& de procez , nos parties ne veulent re - 
cepuoir,ce difent ils, autre iuge > ni autre 
oidonnance,ny Arreft,quc ce q ui s'en tire 
dans rEfcriturc (ain£ie>fans y rien ad- 
ioufter,diminuer,ou châger. Qu'arriueilj 
nous leur faillis lire en leur bible dans 
TËfcrit de quatre notaires 5 que kfus d ft 
z(csA\)o{t'Cs;Trerje^r^a^e7^cecyefiwcn 
corps. On ne lirt point quelefus aye baillé 
la figure de fon corps , ou qu'il le failie 
manger fpi rit uellement ou par foy:neanc 
moins nos Reformatéurs veulent croire 
ce qui ne fc trouue point eferit : & ne 

■ -A» 
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4 Vrefuci* 
veulent aucunement accorder, ce qui eft 
Ci fouuent eferit : d'où il faut conduite, 
quec'eft folie de penfer, qu'en vnc autre 
difpute ou controuerfe,ils en vfènt autre- 
ment , quand on leur allegueroit mille 
textes exprès. Qu'on foit attentif au pa- 
ient trafàéjl'on verra la mcfme procedu- 
rc,nos parties affirmant d'vn fourcil efle- 
ué ce qui n eft point dans rEfcriture>voi- 
rc contre ce qu'elle di& ; & ne voulant 
recepuoir les parolles formelles , quelle 
prononce>& ce iufques à la ruine du nou- 
ucau Teftament,pour remettre fus,la \oj 
de Moyfe , & les ombres du nouueau 
Teftament,comme fi les Patriarches , & 
Moyfe ettoient dignes d'eftre accompa- 
rez auec le Sauueur du monde. Or qui 
croiroitdoncquele miniftie de la Reli- 
gion prétendue reformée , qui ne crie 
que viue l'Euangile , nous reduift tous 
au Iudai(me,que ce party prétendu refor- 
mé mefme déferie tant par leur conft*m~ 
mtant efi. Et qui fc pourvoit imaginer, 

• - 

■ ■ 
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Trefaci. 5 
qae ces Euageliqucs p uritains> entreprit 
fcnt de no 9 vouloir ramener en Egipte la 
icrue,& tenebreufê, par l'imitation de la 

vie des Parriarches,q ui ont efté Princes, 
mariez , guerriers , polîefleurs de grands 
biés,tendanrs à main armée d'exterminer 
des natiôs entieres,faifans de leurs terres 

planteureufes vn pays de conquefte, fans 
que noftre h ducroire fonge à l'oppofi- 
tion,que Iefusfaid de £i loy a celle de 
Moyfe , monftrant , que le roaiftre & 
Créateur propofoit la perfe&ion , que 
Moyfe le valet n'auoitencor es cogneiie. mb + 

Prenez garde fieur Cillebert , que 
voftre efprit ne vous face quelque mau* 
nais tour. La religion de ces bons Patriar- 
ches eft antiquée , leurs cérémonies font 
abrogées: leurs faincls myftercs les plus 
(âcréz n'eftoient qu'ombres , & figures "jj^ 
des noftres, au dire de S. Paul , leurs pro- 
menés , & teftament ne vifoient qua la 
pofTeffion des biens temporels , defquels 
ils ont iouy par reercance attendans les 

» . « 
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5 • Trefdei, , 
admirables promettes du Meflîe , & foii 
Teftamcnt. De manière que fainéfc Paul 
appelle lal ny de Moyfe vne loy de morr, 

6 de damnation, tracée iur des pierres, 
&qut dcbuoit eftte abolie par la h y du 
bauueur,loy de vie& de iuftice.De forte 
que S. P-ul l'Ap' ftrc conférant Moy(è 
aueclcfas,appelleccl< yci l'héritier de la 
mailbn de Dieu,& celuy la le valetjou vn 
baltiment, duquel noftre Seigneur eftoit 
l'archite&c , & le fa&cunde mefme il a£ 
feure , que nos anciens Patriarches n'ont 
pas iouy de nos promenés Euangeliques 
le contt ntans de les falucr de loing.Con- 
fiderons donc comme Iefus Je Mcmc eft 
venu dreflèr vn autre baftiment» & vn 
a'Jtre Egh(e bien différer te de l'ancien? 
ne finagogue,& nous a réduits à dau- 
tres principcs.Car on viuoit alors en des 
tabernacles>foubi des feuilles,& en tene- 
bi e^maintenant le iour eft leuç, comme 
â\& Zas hariejle iufre defire deuant Dieu, 
comme le tefmoigne l'fcfcjiturc enter* 
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mes propres. 

Le Soleil donc eft leué , pour chafler ^ So is: 
ies ténèbres dç la vieille loy(appéllée par 
iàind Pierre vn joug infupportable ):& 
pour nous mettre en la loy de paix, & de ' 
lumière , lefus s'ett apparu j te verbe s'eft ,f a . 9 . 
incarné,il s-'eft faift homme,Dieu le Pere ^ 
le nous a donné , il s'eft acquis vne nau- 
uelle eipoufe,a fçauoir fon Eglilé, qu'il a 
baftie,& cimentée de Ton fang $ il eft no- MaU , 7 . x 
ftre précepteur , comme Dieu le déclara 
en fâ transfiguration, . ; 

S. Pierre nous commande de mettre 
les pas de noftre vie après les fiens:& di& 
cela en la chofe la plus ardiie,qui eft fa paf 
fion , nous aflèurant que lefus auoit paty 
pour nous > & qu'il nous auoit tèruy en 
cela dexemple,& de modellc, affin ,que 

nous allaffions après luy. 

S.Paul ne craint point de fe propofer 
foy mefme au monde en forme d'vn Pa- 
tron de vertu,de la mefme manière > que 

luy fe reprefentoit la vie 4e fon maiftre 

M - 

* < * 
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tout aihfi qu* vn ori^inal^quil tafchoït de 
coppierjloyeZjdidil^n^es in itateurS) co- 
rne ic le fuis de Ieius Chrift. 
' Lequei(pour çonclurrc ce point ) nous a 

did franchcment,que quiconque youloit 
auoir pan à la gloire,debuoit renoncer a 
foy mefme,charger fa çroiX)& reniuiurc. 
Aillieurs il did , qu'il nous auoit donné 
Maut. rexçroplejaffin que nous fiflions tout de 
mefme^quil auoit faidjneftant pas raif ô« 
nable que le ?$let fuft çn meilleure cpn- 

S-iiïqb " 4ition , que le maiftre. Auffi propofeilà 
fes fuiuats des falaires bien plus aduanta- 
geuxjquc n eftoient ceux ? que Moyfe pf- 
froit en l'Ancien Teftamcnt : car pour 

H . trois ou quatre cens lieues de terre pofle- 
decs deux nulle ans , pour tout ce que 
Dieu promift à Abraham, Iefus le verbe 
éternel nous a baillé reallement fon 
y .' corps & fon fang en teftament ; & 
s'eft engagé de parolle de donnef le Pa- 
radis aux pauures volontaires , & auec ce 
vn Threfor dans le Royaume des deux, 
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pour en ioiiyr cternellcmem, & de les 
faire manger à (à table $ qui fera ( n'en 
■defplaife à Abraham>& a Gillebert,qui Ce 
môftre Iuif d'afFeâion) bien autre>que le {jjJJî' 
feftin du fufditPatriarçhe trai&ant le pau- *.«.*».*<. 
ure Lazare. Finalem et Iefus nous affeure, 
qu ? il eft le bon pafteur , & que fês vrayes «• 
brebis ont deux qualités:l'vne eft qu'elles 
oyent fa voix j l'autre eft qu'elles le fui- 
uent.Cxft donc après luy qu'il faut che- 
miner,non âpres Abrahamjqui s'eft fenty 
trop heur eux de veoir feulement en et 
prit le iout de la naiflance de fon fils, 
félon l'extra&ion charnelle : mais fon rc- 
dempteur & fon maiftre 5 quant au fupoft. 
De manière que le fieur Gillebert faifant 
le fourrier du Paradis , & logeant Abra- 
ham plus haut que les Apoûres ,& que la 
Vierge Marie > fe trouuera auoir efti de- 
ccl|en fa créance ; & verra , que fa croye 
n'a pas bien marqué les logis. Bien eft- 
vrayjque parauentureles efcus d'Abrahâ, 
& fes belles dames luy pourroyent auoir 
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19 Trefaci. - x 

cblouy les yeux : car peut eftré il afpïrc 
plus à cela , ( pour eftre à Ton aife en ce 
monde)qu , il n a d'enuiedes recompenfes 
fpirituelles du fils de Dieu. Ce ne fetoit 
iamaisfaid:, fi nous voulions raporter 
tous les paflages de Icfcriture fain&e, 
qui nous tefmoignent , que noftre Sau- 
ueur Iefus eftoiten fa parolle > & en fes 
1 . . adionsnottre forme 5 noftre exemplaire: 

h m ou ( comme ^ ' U X me ^ me )k voye>la 
xïi. s. vérité , & la vie j faind; Paul mefmemenc 
cMatt.f. nous ayant affeurez,que la predeftination 
desefleuzeft fondée fur ce qu'ils fe fe- 
ront rendus conformes en leurs meurs 
en la fouffrance (& comme il di& de luy 
mefmc) en humilité de cœur , & debonr 
nairetéjà noftre frerc aifné Icfus, 
De manière, que le plus court &lc 
, plus a(Teuré chemin, que nous puiffions 
tenir, pour gaigner le Paradis ,& p»ur 
euiter la damnation , cft de tenir les yeux 
de noftre efprit collez fur la vie, paffion, 

& mort,& fur toutes les a&ions de noftre . 

- » — * • • — ■ y* 
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Vrefdce. Il 
Rédempteur, tafchant de Wmïrercn tout 
ce qui nous faa pcfïible , aidés de la 
grâce du fain& fcfpric ; qui a fai& dire à P«/.*2 
Faio6t Paul , qu'il pouuoic tout en celuy 
qui le confortoit;& que Dieu eftoit aflfcz: 
puiflanr,& libéral* pour nous faire ious>& 
pour toufiours , abondamment riches en * Ùtà 
toutes fortes de benedi&ions. Nous dis- 
courrons donc par ordre,de la pcrfe&ion 
Euangelique , fur le modçlle de la vie , & 
do&rine de noftre Sauueur> dequoy il eft 
icy qieftion ; mais que nous ayons det 
couvert la méthode de procéder , que 
tient r Adue ïlairc de la lettre paitoralle. j 
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COMME L E MINISTRE 

GILLEBERT COMMENCE 

fon vœu par vnc impofturqlc 
fàrcifFant cfinmres. 

Chap. I, 

L eft donc à fçauoir , que no* 
ftrc mimftre donc commet 
cernent àfbn œuure par vn« 
impoftufefaifantdireà Mô- 
fcigneur le Cardinal > qu'il défend far fé 
lettre ptfloralli U leUm de la fa m&e 'Si- 
kki ce qui n'eft point. Bien reprefenté il 
par l'efcriture,par les fairçcîs Pères, par la 
raifon, tirée des paraboles de l'Euangilc» 
du banquet des nopees, qu'on ne doibt 
lire les iâinâes lettres,qu aucc la deuë 
dupofitibn , Eftant inftrui& comme il 
les faut Tire , & comme il en fautvfêr. 
Mais dauoir interdid l'vfage des Hures 
faines du teftam£n,t de Dieu > cela ne fe 
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d'vnceuurc , qui commence par vneca- 
lomnie?$ainft Pierre alîeure clairement» 
qu'il y a ez Epiftres de ùxaât Paul , des 
paffages difficiles i quclesperfonnes in- 
dexées deprauent, ainfi que les autres e£ 
critures à leur propre perdition. Mon» 
(èigneur le Cardinal donne le mefmc 
aduis à Ces Diocefàins. Que fçauroit 
mieux faire vn Pafteur > vn Prélat > que 
prefeher à fon troupeau la doârine Apo- 
ftolique?quc pourroit dire le miniftre 
qui vaille cela .? Ne faiâ il pas beau voir 
vn predicant de Beggle prononçant c«f •;. 
fie propofirion icy fur la fèntence de 
faind Pierre ramenée toutacefte heure? 
Examinons,difie,ces parollcs, & fuiuons 
larauon. > 

Quel pouuoir auez. vous fieur Gil- 
lebert d'examiner ces paroi es de TApo- 
ftre ? Quelle raifon voulez vous fuiure? 
ne refuez vous poirtt iugeant que lés tex- 
tes formels de la &in<âc Bible foient fub- 



Î5f Correction fraternelle 
jsdsàvoftre examen quieltes vous?doù 
venez vous? Quelle charge auez vous? 
ou de qui la tenez vous ? Le exur vous 
di&> que vous nauez aucune vocationj 
& panant vous etenuez a vne Dame en 
ces termes j qui decout rem le manque- 
ment de-voftre commiflïon fpcciale , di- 
sant, Jzl*c pour eflre Créature de Dieu > 
fon Valet > Vo*s auez. ajfez» de ^vocatiorty 
pour 9 Vous mr/ler de prefeher > <g^ pour def 
fendre fa caafe. Certes TAneffe de Ba- 
laamjes mulets, & les chcaaux > créatu- 
res du grand Dieu , les Payens , les Infi- 
delles font fondez en voftf e raifon.^Et 
p iifque vous vous vfurpez l'authorité 
d'examiner par vos prétendues raifbns 
la parolle de Dieu , il faut dire qu'outre 
lcsqualitez> que vous auez communes 
auec les animaux, quevous auc z quelque 
afcendât fur le Créateur. Mais ne voyez 
vous point qu'vn Turc , qtfvn Chinois, 
en peut dire autant que vous ? & autant 
en diront les plus intrus hérétiques du 
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à G. Vrimerojfe 15 
monde. Ic croy que vous ne penfêz pas 
tant à ce que vous dites,qu a nous con- 
tredire. Ce mauuais deflein vous poche 
les yeux, vous enferre en mille inconue- 
niens. Apres cecy voyez^Meflieurs^fi no- 
ftre Miniftre(fubje& d vn Roy de la pré- 
tendue Religion) cft bien modefte d ap- 
peler vn Prince fi defdaigneufëment, 
qu'il fai<5t? Prince^difiejrecogneu tel pa(t 
fon Roy , ie dis le Roy de la grande Bre- 
taigne attribuant au Pape vnc fouuerai- , 
neté temporelle dVne principauté indé- 
pendante de tout autre fbuuerain. Or 
qui ne fçait que tous les Electeurs des 
Monarques ont ce tiltre de Prince^ 
Voyez fi Maiftre Giliebert eft bien mo- 
defte, d'appeller vn Prince (Monfieur 
de Sourdis ) ce que les Roy s ne feroient 
pas ? car le fils aifné de l'Eglife nefe feint 
pas de l appeller mon coufin> ou Cardinal. 
Noftre Miniftrc non content de ccla,tu- 
toye ce Seigneur>comme on faid les fer- 
gens aux lettres de leur commiflSon. < 
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fyrreftion fraternelle 16 
Voicy les propres parollesde Gillebcrt> 
ta bouche te condamne , ce difô il. Eft ce 
ainfi reformateur , que vous parlez à vn 
Seigheur de marque ? à vn Confeiller 
D'eftat^à vn Prince,iâns mettre en copte 
fa dignité (accrdotale^dVn Euefque,dVn 
Archeuefque>dVn Cardinal ? Vous vous 
couurirez d'vn fac mouill^disât que c'eft 
vne fentence > que vbus auez tirée de le£ 
crirure. Mais quelle iniure ne pouuez 
rous tirer des eferitures , appliquées 
par vn efprit malade , furetant des 
claufes prifes des malings perfêcutans les 
bons > ou des prophètes > quand ils cha- 
ftient les pécheurs 3 & les enfans du Dia- 
ble ? Sera il diét pourtant que celuy , qui 
applique ces reprchenfions, ou imprope- 
res mal àproposfbitexéptde chaftimét? 
les Iuïfs ont appelle noftre Sauucur grâd 
Diable : Le Sauueur mefme a appelle les 
Juifs ferpents>engences de viperes,fils de 
5athan:fera il pourtât loifible a Gillebert 
Sfcoflois de manier aiû£ iefaiture, de la 
T . ! ~ ^ tordre 
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ÀG.rPrimroJfeMwiflte. ' 
tordre , à plaifir , pour honnir impudem- 
pcrfonne d'honneur? V n eftran- 
ger,qui n'a faiâ: ferment au Roy,crache- 
ra il ainfi aux yeux de Ces principaux 
Officiers, d'eftat à-la veiïe d'vn Parlemét? 
Le mefme Miniftre en a vfé de mefme Pagkii1 : 
ailleurs , là où vfurpant l authorité tlu 
vaiflcau d élection ùmd Paul, & taxant 
ce Prélat , qui reprefenre Iefu« Chrift en " 
cefté prouincc,Sois(luy à\tk'\\)Anatbeme 

0 plein de toute fraude, 

Et de ru^e, > Y 

Fds du Diable* 

€nnemy de toute iufl ice; 
Ne cejferas tu point de renuerfer les yoyès , * 
d» Seigneur ? Auec quel front a peu pro- 
noncer ce miniftre , & efcrire ces im- 
propres propres aux magiciens. Et vous 
catholiques, comment lifez vous 9 & < 
tenez vous ce* liures eferks d'vn IBe 
empenné de malédictions - 3 qui a trempe 
le bec dans le ftyge infernal. Que 
di& il au Cardinal Bellarmin ? Pre- 

T> 
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mierèment le Miniftre s'imagine qu'il 
refufeite vn mort > pour ( diâ: il ) fermer la 
bouche à ce wiUxn. Maisiugez. lcâeurde 
combien mauuaife foy vze le Miniftre $ il 

« impofe a ceft illuftte Do&eur , & à ce 
Religieux Prélat v qu'il fai&vne compa* 
raifon dVn mariage légitime contraire 
entre vne Damoyfel!e ? & vn Gétil-hom- 
me , à la fornication dVn preftre;& luy 
fàid prononcer ce blafpheme , que cefte 
fornication neft pas fi grand péché que 

< ce mariage la. Iugez Chreftien,quels ad- 
uer&ires nous auons , & s'ils {ont hom- 
mes. La où Bellarmin le Cardinal com- 
parc vn (âcrilege contradé dVn Preftre J 
auec vne femme pour la tenir en qualité 
d'Efpoufe:il di<5t que ce facrilege eft en- i 
cores plus abominable , que la fornica- 
tion j comme à la vérité vn mary com- 
mettra vn adultère moindre en crime 
auec vne femme fans autre, obligation, 
qu'il ne feroit pas l'cfpoufant du viuant 
de fa première femme» Recognotffez 
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à G. PrtmroJfe ê Minifire i p 
donc à quel propos Gillcbertdi&auec 
vn tel defdain, ce qui ne fe fcroit pas à vn 
bouuier, ce utlam. Mais que did il des 
Papes? ou que n'en di&il i ayant det * 
pouillé toute vergongne? 

Le Pape Sergius (dit- il) eft le plus grand *' ,4 °°' 
rilàttquifujlonques. 

Le Pape ïyricius homme Çuperfiitieux^ ^z* 1 * 0 ** 
ignorant fâcuè par le Diable. 

Le Pape Btncifi grand put acier g) ruf m%w ^ 
fien&tàom ailleurs cinq defmentis cô- 
fcquutifs aux Papes , & au Cardinal BeU 
laruiin, 

lug. z de fa modeftie ( Lc&eiir ) & VOUS ptgAAoï. 

gardez, de telles gens. Que dît- il dcsE- 

uefques & Chanoines? 

J$*'ils fi/m mdoEîcs >yurognes> & pail- 
lards, 

Q-ioy des Prtftves? 

Ce font ( dioi d) des Diables incarnez -, 
par luxure fPrefires de Prtapus } ott de B cl- 
ybegor-. Anges de tabifme. 

Voyez Mefficurs , il ce Miniftre a quel- 
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que couleur de dire que le R. P. Baile a 
enchery fur tous fts deuanciers en excès de 
tarolles inftUes ? <y puantes > tefmoins de 

* l'impureté f$ infeftion de fonxceur. Et à 
quel propos diffame il vn perfonnage 
de merite,pour auoir déclamé contre les 
luxurieux > & facrileges, qui comme €jla- 

' Ions (ce di<9> il))ow comme les cerfs en ruthy 
ou Us fangliers aux bauges ne font quegron- 
der après C mfame Cypris ? Quant aux 
p«m. comparaifons , elles font la plus part pri- 
fes de la fain&e Efcriture formelle : & 
quant au mot de ( Cypris ) pouuoit on 
parler d'vn mot plus modefte , pour par- 
ler des vilainies,que vous Miniftre , paf- 
fez par voftre bouche & plume , non en 
gênerai, mais fpccifiant les ordures , & 
les jettant fur les perfonnes conftituées 
aux plus eminentes , & plus facrées di- 
gnités. 

Mais lairrez, vous en paix les Mona- 
fteres > & Religieux ? les Mmafteres(cs 
dites vous) m [ont autre ebofe > qui bor* 
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à G. l?rimroJfe Miniftri. al 
deaux exécrables de tentés j & voiler ime 
<vierge rieft aptre chofe> que l'expofer publt- 
uen^ent à patllarder. Et appelle les Re- 
gieux j des pefles, des flambeaux , le lojfec 
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de tous «vteespAMjfturs > adultères ,fodo* <Tf 
wftes) fimoniaques trompeurs. Que fçau- 
roit vomir l'enfer de plus npir,ou de plus 
aigre ? Ailleurs il p^rle ainfi j Ces hypocri- 
tes nous veulent maifiriÇer j ils affettent 
les dominations ; ils vous abusent s ils fonf 
fuperbesy orgueilleux ytewer aires ^enfle^con^ 
me crapaux du fens de leur chair y . - v 
Certainement il faut auoir bonnes oreil- 
les^ grande prouUion de patience pour 
porter cefte licence de parler Ci effrénée. 

Pour le rbgard des fondateurs des 
fain&s Ordres de Religiô, comme fain<£ 
Benoi(t,{ain<a François , faind; Dominir 
que > il les traiâe très- indignement fou- 
lant aux pieds les perles de leurs vertus 
& dodrine , & fe heriflant contre eux à 
belles iniures , fuiuant la Piophetie du 
Sftuuewr du monde , qui pour ces incoR- Mauu 



Digitized by Google 



il CorreUxon fraternelle 

nicntsnous deffend tfexpofer les perles 
de ces myfteres fa. rez, \ ceux,qui fe trou- 
ueront âuoir les qualités, des chiens, 
& des pourceaux ( ainfi pa le l'éternelle 
Sapience ) ce qui nousdoibt confirmer 
en la créance, que le meilleur moyen de 
combattre les errans , qui procèdent par 
la malice, efl: delesfurprendre,&deles 
deffaire fur leurs propres propositions, 
monftrant comme elles s'entreruynent 
& défont. Et quant à noftre fondateur 
le bien-heureux Pere Ignace (l'arbre qui 
a produit après Dieu, les fruids de no- 
ftre compagnie ) voicy comme il en 
parle. 

Ce Capitaine ( diiït-U) qui de compa- 
gnon àes brigands , & des larrons s\ fi oit 
non utilement faiU compagnon de Je fus. 

Or dites nous fieur Gillebcrt , de quel 
texte d'eferiture aue£ vous appris qu'vn 
Gentil- homme portant les armes ; ou 
que les gendarmes Catholiques fuflent 
$es Uriginds ftf des larrons ? & en quel 
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kG^PrimrojfeMiniflre *3 
lieu delà Bible lifezvo 9 ,que celuy,qui eft 
delà compagnie d'vn Prince, foit pour 
cela compagrio du Phnce ? Tous les Chré- 
tiens ne font- il pas de la com pagnie de 
lefus Çhrift, lequel nous appelle fes a- 
niis , fes freres>fes elpoufes , & fes jnem- 
bres ? fe dtfent ils pourtât fes cô pagnonsî 
Mais n'auez vous pas leu que % lefus» *• -fa u 
Chrift nous appelle fes frères, les fœurs, 4 a * 
vaire fes mères , fi nous faifons la volon- 
té de fon perc ? Pourquoy voulez vous 
rauallerla condition de ceux 3 cjue Dieu 
exalte ? Lifez f Apocalipfê , elle vous en- 
{èignera, qucleSauueur nousveut faire 
afTcoir en fon Throne ; ainfi que luy eft A * uL > 
affisau Throne de fon Pere. Lifez faind 
Luc, il vous rapportera, comme le Ré- 
dempteur de nos ames did auoir difpo- 
fé du Royaume de Paradis, en faueur de luc * **" 
Tes Apoftres , comme Dieu fon Pere l'a- 
uoit mis entre fes mains. Voulant qu'ils' 
. mangeaflfcnt à iâ table , & qu'ils fuflênt ■ 
aflli ez, Throfnes iudiciaites, quand il iu>. 
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geralVniucrs. N'eft-cepas çelatraider 
fes fauoris, comme s'il* eftoient fes com- 
pagnons. Quelle raifon auez vous de 
yous plaindre du tiltrc que noftre fonda- 
teur bien heureux à donné aux foldats 
de fon efquadre > diiant que ceft la com- 
pagnie du Sauueur lefus j affin de nous 
* donner courage de le feruirctotame les 
autres s appelléc Trinitaires,ou du S. Ef- 
prit. Voyez, Mcffièurs>fi ceftc procédure 
Minifteriale fi violçte, viét dîvn efprit tré- 
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l'imirarion de fon humilité de cœur , & a 
fa manfuetude. Voire au contraire nous 
y refentons vne aigreur fort violente > & 
iniurieufe. Apres tout cela le fieurGille- 
bert, n a il pas raifon de dire contre nous 
en la pag* 7^5. & 6. & 7, que les machi- 
nes des Hérétiques^ quand ils font conuain- 
eus de leur per fide ,efidefeconuertir aux 
• iniures. Adiouûant $ Jguinous UaÇmera^ fi , 
nous repoujfons de nous vne aceufation fi a* 
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à G.Tr'imrotfc Minifîrè i) 
trott par >vne mode fie deffence ? Iugez te- 
neur du courage de ces gens cy. Reco 
gnoiflbns maintenant par quel moyen 
noftre Miniftre eftablira Ùl doctrine > ou 
par quelle authorité. 

• ♦ 

Dt* teftnoignage des faines Pères» 

' C H A P. 2. J . 

SI iamais homme du monde fut deceu 
aux permutations des marchandas* 
pu en leur achapt,par la rufe d'vn mar- 
chand iniufte, & menteur, le pauure peu* 
pie de Begle & de Charanton l'eft tous 
les iours par les Miniftres d'erreur.- qui ne 
promettants pour toute reformation & 
doctrine que la pureté de l'Euangiie 
n'ont rien à donner ou à débiter de ce 
Teftament de Dieu,qui face pour eux>ne 
pouuans fournir que leurs propres inuen- 
tions humaines,&leurs fonges. Car quâd 
nous mettons en auant quelque alléga- 
tion des Perés(pour enfcigner l'antiquité 
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de la fov Chreitienne receiïc dç tous 
téps en TEglife Hz laifîee de main en main 
partradidion non interrompu.e)nos par- 
ties nous rebutent rudement, nous ren- 
uoyansaux feules efcritures:& toutefois 
leurs eferits font farcis de noms& de fen- 
tences des Pères , aucc grande parade, 
non pour approuuer ou pour efclarcir 
lefcriture fain&e ( par Tinterprciatiôn 
légitime tirée du concert des Anciens 
Do&curs ) mais pour obfcurçir , pour 
anéantir la vérité , s'ils pouuoient. Com- 
me aufli ils ramènent les paflages de la 
Bible pour eux,ou contre nous, non pour 
les fuiure , ou pouï les croire j mais pour 
nous brouiller , ou pour nous donner le 
change,fubftituant aux fentences formel- 
les^ claires vnpaffàge obfcur,ou qui 
parle de quelque autre fubjeâ: que de 
ecluy > qui eft en queftion: Ou bien ils fe 
fêruent de Tefcriture mal alléguée ,affin 
de fê deffaire fubtilement de quelque 
grande au&orité prife du confentement 
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aG.TrimroJfe Jlfiniftrel 27 
des Percs , parlants conformément à 
quelque paffage formel des efcrits cano- 
niques. A ce mefme propos noys vfons 
des conciles , ou des couftumes recciicsi 
ou dè quelque raifon bien euid ente,pour 
efclarcir quelque lieu douteux des p ro- 
phetes , ou des Apoftres>& nommément 
de S. Paul aux epiftres , efquelles y a des 
çhofes obfcures,di<ffc faind Pierrc>que les 
peu fermes , & les ignorants deprauent 
comme les autres efen tures. Or nos par- 
ties pour ce citeront quelque lieu hors 
•de propos des çfcrituresjce qui fëiufti- 
fie par l'examen, que nous ferons de ce 
Vœu prétend» de Jacob : duquel il ne fe 
parle en ces trois volumes > quen vnc 
ou deux cpiftrwS,encore bien à la légère* 
• Iugez(fieur Gillcbcrt où vous auiez la 
penfée donnant vne tefte de linotte à 
lauftruche de ce grand oeuurej car le til- 
tre des liures doibt eftre proportionné à 
tout l'ouurage le contenant fommaire- 
meot.Si vous eufliez. ynis dtè*vœH>on euft 
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mieux entendu voltre rhefetou dés vœuxl 
Tant y a que nos parties font pluljcurs 
pafledroits en leurs liurcs impunecment: 
parce que peu de perfonnes ente i dent 
la grandeur des fautes en mat.ere de 
compolition Reliures: car ils ne fçauent 
pas les iccrets des (ciçces. Et pour ce qui 
regarde la foy,il faut que l'erreur Toit pal- 
pablejfionle veut faire abhorrerrea rieur 
hardiefle accompagnée de ru<e * deguifê 
d'vn artifice admirable leurs defants,mef- 
mement en ce qu'ils ramènent les lieux 
de la Bible auec des apparences,qui por- 
tent vn faux iour d'vne venté colorée» 
Sur quoy ie ne yeux taire vnaduis Qur 
taire , qui me vient en l'efprit. 11 feroit 
grandement à dcfireriqu'on fuft inftruicl: 
comme il fe faut comporter es allegar 
tions de l'eicriture » lors qu'on oppofe 
paflâges à paflâges.Gar comme l'efcriture 
ne contient non plus de contrariété quç 
de menfongejce n'e# pas bien fouldre la 
force d ? yn tefmoignage , que dp luyen 



Digitized by Google 



à G. Vrimrojfe Jlîiniftre 29 
accater vn autre , qui femble luy cftrc 
contraire. Ce que ncantmoin^pradiquét 
ordinairement nos rufèz, > & fingulicre- 
ment le fieur Gillebert,fe iettant aux mu- 
ances, quand la gameluy manque. Ce 
quils font affin de fortir de la pârolle 
çferite , & de fe donner Tauthorité d ar- 
bitrer des pafftges à leur gré , leur don- 
nant telle couleur d'interprétation qui 
leur vient en fantafie.Prenonsdonc bien 
garde à ceci , & quand la Queftion diC 
putéefe trouuera refoluc en termes pro- 
pres de la fain&e Bible \ foit pour laffir- 
matiue,foit pour la negatiue^il fe faut 
phiftoft arrefter au lieu allégué > que de 
courre après l'incertain : autrement ce 
feroit' imiter les magiciens de Pharaôn, 
quf au lieu d'ofter les grenouilles de 
Moyfeenfaifoient naiftre d'autres^fi que 
au lieu d ofter vn mal, ils le doubloient- 

C eft, à cecy qu il fe faut tenir efueillé: 
car noftre Miniftre Efcoflbis entend 
mieux l'artifice de donner le charige^uc 



30 CorrèStion fraternelle 
cerf de la hardrc,(ans qu il craigne d'allé- 
guer vneraifonnette, vne eomparaifon, 
vn Dô&eur de quatre Teftons , comme 
vn Ferus,vn Clemengis, voire vn héréti- 
que VigilântiSjVn autheur prophane>vne 
gentile hiftoire contre les textes formels 
desfacrées cayersdela faindte Bible. Et 
neantmoins il nous veut faire croire,quii 
ne crache que les fentéces formelles des 
èicritures fain&es les plus canoniques* 
Vn exemple efclarcira tout jfaind Luc, 
& fainft Mathieu raportent , qae Iefus 
à prononcé,pourlc premier bon heur de 
TÊuangile > la pauureré > ou les pauures> 
à quoy il a oppofé les riches>& les richef- 
fes, comme il fe voit formellement en 
S.Luc, Noftrè reformateur pour n eftrc 
obligé par la parollede Dieu eferite de 
prendre la beface , comme reformateur 
des fuperfluités 3 jfe moulant au pauurc 
Icfus > le modellc de la vraye pauureté, 
(urpalfant celle des Renards j comme il 
did luy mefme en fainft Luc : noftrc Mi- 

■ 
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à G. Vrimrojfe éMmiflre* ji 
nïftre>di f je , appelle du iugement de 
TEfcriture Sainde à vnc gentille inter- 
prétation myftique > ( laquelle venant à 
propos a vn Dodeur , qui vouloit faire 
quadrer les, béatitudes aux dons du S„ 
tfprit ) conclud que l'Euangehfte, bien 
q u e effed il parle de U panure té raportât 
formelleméc ledit terme de la pauuretc 
na pas neantmoins voulu parler de U 
pauvreté (et did-il.)lugcz Le&eurde la 
bonne foy , & de la confiance de ces , 
Meffieurslcs Miniftrev& fignâmenr du 
fieur Gillebcrt. Ce bon feigneur nè faicSt 
que vanter la B>b!c , difant que tous les 
Pères enfemble ne font pas rcccpuables, 
quand lâind Àugurëin>fain& Hycrofme, 
& tous les autres feroient oiïys enfem- 
ble :& toutesfois* lors qu'il luy vient à 
pointai oppofera le fèul faind Auguftin, 
ou bien Férus à tout ce que l'Efcriture 
fçauroit dire encinquante paflages.Or la • 
vérité eft que noftre Miniftre fe tient en- 
cores à fes articles de foy iurezpar con- 
felfion reformée, notamment à l'article 



Digitized by Google 



p CmeUionfratérneUe 

auquel ils reiettent les Peresjes Çpnciles$ 
t£ nommément la fagejfe humaine^ > fi ce 
neft que tout cela ion réglé & reformé 
par la pure paroile eferite dans la Bible, 
fans y rien adioufter. Attendu toutes- 
fois y que noftre aduerfaire afarcyfon 
ceuure > dVh millier de paffages des Pè- 
res anciens , leur donnant beaucoup de 
loges, quand il luy plaift.ainfi il potirroit 
iêmbler au peuple greffier , deceu par 
quelque belle apparance, que ceft hom- i 
me porte quelque rclpc<â à cefte ve~ j 
nerable antiquité- j Voyons au vray, 
quelle opinion a le fieur Gillebert de 
leur authorité , & recognoiflbns comme 
il fe moque dtux en effed. 

Quelle authorité donne le fieur Gillebert 1 
• auxfainfôrTeres. 

k Ghap. 5. 

PRemiercmenttes Mdfieûrs les Mi- 
lùftres ont accoutumé de grande- 

.ment 

s * 

•- 

♦ • 
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:j à G. VYimroJfc Mnifire. \\jk3$ 
lïttitn loiier ce qu'ils veulent mefpriïer, , * 
ayant toujours deux cordes en leur arc f 
& fe referuac vtjfe porte dé derrière, pour 
euader s'ils /ont viuement prêtiez. Ainfi - 
exaltent ils admirablement TEfcriture 
Saindé reiettafit Përes,raif /nS)Coneiles ? 
couft urnes. Si qu'on diroit que cefte e£ 
cricurc feule eft leur ejbée , & leur bou- 
clier : bien qu'ils n'a)%£ aucun texte For- 
melvquilesfauorife. De mefmeen font 
ils des Pères, ils les pri fent, ils les 6attent 
premierement,& femblent les mettreeri 
rel credit 5 comme s'ils les voulqîent pren- ' . 
dre pour arbitres de nos différents : ce 
neantmoins comme ils éludent KEfoi- 
ture par les Pères > & par les raifons apa- 
rentieufes, qu ils appellent conÇequtncesl 
de mefme fe voyans rudement greflez 
dvne multitude de paflàges tirez dvn 

• commun confentemenï des Dodeurs . */* 
anciens,ou des Conciles, ils les reiettenc 

• auec vn mefpns nompareiljtel qu o peut 
veoir icy dans ce prétendu n>œ*Je U- 

* * * • * 
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ç obyat lequel on faid deflein d'abollâ^f 

T?a?« jwf/îwtf > ainfiquepar lctilKcdeRjÉ 
ligion reformée nos finets 1 prétencfciir. 
d'abolir toute forte de pieté , & de Ré- 
gion : comme il s'eft veu en la Pierre de 
touche. Oyons donc parler yn Minière 
EicolTois en faueur des Pères. SoncliÊ- 
cours eft vne Médaille qui a fon endroit, 
& fon reuers. lypont (dtâ-il) auge grand 
fruifit ferui au cofetl de Die» en leur temps. 

Leurs efcritsfont de grand wfage: ;-_>. 

Var laleBure iictux îbommpm ê»' 
uenir pl»sfage } f£} plus faintl» 4 > K : 

Je tiens pour ajjeuré qu ils font liez.au 
fîjfeau de "vit » @J régnent au Qielauec fe- 
fus-Chnfi , pour l'amour duquel Die» leur 
4 fat grâce. 

Voila de beaux Eloges* defquels ils fc 
feruiront tout ainfi que d'vhè paire de 
gants , les prenant , ou biffant à leur gré. 
Voyons maintenant le reuers de là Mé- 
daille. > %, 

Les Catoliques (di<ft Gillebert ) font 



- ■ 
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4 G. primerofle. j 
bouclier de Terreur des Pères De la e(l que 
nous fommes contramfôs ( ce diâ-il ) de di- 
re des Pères ce qui en e/i. Notte le&eur, c 
comme il Te dédt&j vouîâr qu'on croye, 
que les louanges cy dcilus arribuées à ce 
faijpau des fawfîls Pères > n ont cfté don- , ^ f 
nées à la vérité de leur merite,mais feule- 
ment pour feruir de leurre. Mais mainte-, 
nant il veut dire ce qui en e^y <e repentant 
d auoir menty, & diâ ce qui n eftoit pas» 
Ils font hommes ( di&leMmiftre ) com- 
me fi luy eftoit vn Dieu , ou comme 
fi nous en doubtions. Mais quoy pour 
cela ? ils eftoient hommes vrayementj 
fi eftoient bien les Prophètes > les Apo- 
ftres , & les Euangeliftes j tous les Roys 
font hommes,tous les Prelàts,& tous les 
Miniftres , quand ils feroient tous en vn 
faifleau ; Quoy pour cela ? qu'en voulez, 
vous inferer par vos confequtnees ? eft-cc 
peut cftre^qu'il ne leur fauc point obeyr? 
A ce compte il faut cafler le commande- gXêd zo 
ment diuin d'honorer nosPeies,&Me- M». 
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s<j Correction fraternelle 
res^qui ne font que ou femmesj 

de mefme il nefauldra point obeyr aux 
Roys,& Magiftrats^qui font hommes: Et 
Vous reformerez, l'expreflè parole de 
Dieu,qui ordonne qu'on leur obeyflfe en 
confeience à peyne deftre trai&ez com- 
me rebelles s a Dieu. A voftre mefme cop- 
te^ par vos fillogifmes vous ferez , que 
là Bible eferite par les hommes, fera tou- 
te defertée co aime vne vieille monnoyej 
en fuite tous les Prélats, & Paftcurs dm- 
ftitution diuine feront decreditez contre 
les ordonnances diuinesjvoire mefme le 
fils de Dieu,qui a efté vray homme^oum 
libremenr eftre contredit , fi l'homme 
pour eftre homme eft indigne, ou incapa- 
ble d'eftre créu^reueréjhonoréjobcy. Et 
quand à vom<&feJ?teurs les extraordmM- 
rement enuoye^de noflre temps , que de- 
viendrez vous .? Qji vous croyra vous 
hommes fi hommes ? veu mefme que vous 
ofez quereller les fain&s Pères, leur ra- 
uiïTant la créance qu'on doibt auoir aux . 

•* — » t ..... 
. * < - . r t » 
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fànâs Docteurs , que vous mefmé adf 

VtèmLtftrtinV*t*du<>$' d'avoir ferai att* 
confed de Dieu : Et vous mefmes auési 
tefmoignc que leurs elèrits rendent 1er 
hommes plus fages plutfmBs. Sça- 
çhez donc Meilleurs, que les faînes Pè- 
res eftoient hommes vrayement , comme 
l'cftcwtauffilefus-Chrilt, lequel neant- 
moins pour eftre vn à la Diuinité 
verbe , ne iaiflbit pas pourtant d^eftre ii 
failible en fa parolle , & ce par naturelle 
conion&ion auec la fourceioV la Dcïtc» 
& de la iuflice. Par fcmblable raifoftlcsr 
membres de lefus-Chrift vnis & con- 
îoinds par enfemble auec leur chcf,(Ô4àt 
maintenus des veritez diuines paf la gra« 
ce du S. Efprit , qui a cfte efpanduë es 
cœurs des iâin&s comme le tefmoigne 
fâincl: Paul efcriuant aux Romains. Vous 
refpondrez à toutes ces ofcieâionsv que 
nous faifons contre vos perojçreufes cp- 
fequencesjque l'cfprit diuin infpire quel- 
ques vns , &meimementvousaatres, 

C s 



j8 (orreftion fraternelle 
quoy que vous {oyez fore hommes va- 
quants à la multiplication des hommes. 
Mais prenez donc la reparti* jpt urquoy 
ne pourra Dieu auoir faid &fairc lame£ 
megraceaux hommes > que vous mef- 
mes aduoiiez eftre fawiïfs > & desquels 
kseferits ( ce dites vous ) feruent , pour 
no 9 faire deuentr plus fagesit? plus famÛs} 
Ne iugez vous pas comme en ruinant 
Tauthorité des faincte Pères , parce 
qu'ils font hommes, vous renuerfe z tout 
v* tire crédit : car vous nettes pas des 
Anges. Mais ne vous fai<ft il pas beau 
voir mefprilerlesfainéis Percs, qui ont 
vefcu en vne fi grande lam&eté de vie>& 
defquels lesliuresontéftéconferucs co- 
rne des threfors * en toutes les pl 9 facrëes 
archiues des Eglifes d'Oriant,&d 'Occi- 
danr,& cc,vn fi long temps, qu'il patte iç 
millier d années? 

Et d'autre cofté n'ejt-ce pas vne cho- 
(ê plaiknte de vous voir fi eichauffez au- 
près vos propres louanges recherchées 

pi 
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aG.primrojfeMiniftrt* 59 
fi ambitieufemcnr ? quelqucs incogneus 
que vous foyez , nouueau venus, intrus, 
vous rendant parties formelles contre 
toute vérité , iuftice & (ain&ete 3 & des- 
quels les efprits font fi remplis de contra- 
netez,de faufletez 3 de calomnies,d'iniu- 
res,d J impoftures > & qui outre cela font 
de fi bas alloy, qu'il faut auoir la patience 
d'vn cheualj pour les lire : parce qu'on 
n y apprend que du mal. Et fans que la 
charité Chreftienne nous pouffe àfecou- 
rir ceux * que vous perdez par vos artifi- 
ces^! n'y auroit homme d'efprir, qui dai- 
gnaft baiflcr les yeux fur vos bobulaires. 
Brifons icy, pour prendre vn peu de re- 
pos, Nous fouuenant que vousrcietez 
les Pères pour preuue peremptoire; dou- 
tant, ce dites vous , qu'ils font hommesi 
d'où il s'enfuit que par tout où fe trouue- 
ra cefte qualité d'homme,il faudra fufpé- 
dre foniugement. Vous n'en auez pas 
aflfez dit pour calfer l'au&orité des an? 
riens Pères. Voyons le refte. 






Le vM inifîre Gxllebert fe met en _ 
ii**ec /w fi tmfôs Pères > puis 

les mec audtjfoubsàeloy%^\';t\^': 

Chain 4. 

> E que vous adiouftez au decri dps 
lamas Pères diîant twx 
compagnons de f rmce & *vos confrères* 
non *vos mtulres , defcouurc voftream^ 
biriôj&voitre inégalité; car en ce que vo* 
yo 9 mettez au pair d eux,&que vous mc- 
furez, voftre plume légère de yoftre petit , 
efprir auec leur ftyle puiflant, & ferré ac- 
compagné de leur jugement plein de 
maturité, vous faite vne chofe,dcla-# 
quelle vous ne ferez iamais allouez par : 
îe> (àges.Oar y eut j1 iamais rien fi ridicu- 
le f* Er quand à ce que vous les refufez 
pour m<tiftres>czh tient de l'arrogant,veu • 
que faind Auçuftin , faine* Hyierofme, 
■fâinâ: Bafile » & tous les Docteurs , tant 
anciens, que modernes ont tant déféré 
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à G *-Vrmroffe Mmijlrï. 4.1 
à lâuthqrité de leurs deuanciers* qu'ils 
nunr pente rien dire^s'ils ne confirmoiéc 
leurs parolles > par le tefinoignage de 
leurs anceftres. Qui eftes vous donc 
vous autres hommeSjobfcurs> qui me£ 
pufez d auoir pour maiftres<> & Do&eurs 
ces gr^nd perfunn^ges^que tout le mon- 
de îeuerc, & que vous auiez tant exalté, 
pour les précipiter fi bas ? Mais voftrc 
prefumption ne s arrette pas là , car vous 
vous conftituez les contrerolleurs,& les 
maiftres non d'vn faind Auguftin , d'vn 
fainft Hyerofme, d'vn fainâ Bafile, dVn 
fainft Ambroife - y ains vous les mettez 
tous enfemble au billon : eftimant le co- 
fentement de toute cefte vénérable an- 
tiquité y xicfï e pour vousqu'vnechor- 
roe mefprifable 0 n'ayant non plus de 
poids, que la de t ofition dVnefejhme 
ou d'vn valet. 

En confirmation dequoy voicy vos 
fentenecs^qu es chofesde la foy(did Gil- 
leberniis ne font à croire >s'ils ne prou- 



r qï < Qorre&w fraternelle 
uent leurs dires par les liures de lafoy.' 
Nottcz le&eur, comme nos Miniftres 
reformez prononcent des fentences*au £ 
quelles fls ne prétendent fe tenir, non 
plaque les fouuerains a leurs Edtts. Vous 
voulez doc (leur Qïllebcrr, que les Pères 
allèguent l'efcriture $ ce qu a la veriréils 
* ont toujours faid, vous ne le fai&esià- 
roais^ny ne le fçauriez fa*re. Qui fera doc 
le fimplart,qui vous croira,vous qui vou- 
lez efcheler le grand crédit des Pères, 
pour vous faifir de leurs throfncs/ans que 
vous prétendiez eftrc obligez a ce, que 
vous leur ordonnez? I 

L'efpritde lefus Cbrift(êkt$ vous ) riefl 
pas mortauec eux* Non certes > ny a ucc 
leurs fucceffeurs morts , ou vifs , qu'ils 
foy ent : mais aufTi ne vous donne il pas la 
vie,ny la vérité. Et quand bien il ri y aumt 
aucun e fer it des ^Anciens ( adiouftés vous) 
* ' le feufle de Dieu > ne Uijferott point d'en- 
tendre les eferitures* Mais fi le peuple fc 
peut aifement paffer des fâinâs Pères, 
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à G. Primerojfe 4J 
auflî alternent fe paflerailde vou$:veu 
mefmement que vous confeffés ingeniie- 
ment,ou vous eftant oublié de vous met 
me , que ces grands hommes auoyent moifi 
fonné xr wndengê) nous ayant feulement 
laiffe dequoy glanner > grappiUonner* 
Neantmoins vous dites, qu'on fe peut 
bien piaffer deux, le m cftonne donc , ou 
pourqupy vous les alléguez fi fouuent 
en ce njvu de \ncob ( voire mefmc au pre- 
iudice de la parolle exprefTe , & formelle 
de la Bible ) ou pourquoy vous voulés 
imprimer vos libelles d ffamatoires , , & 
vos froides inter prêta tions,defqueiles on 
fe paflera aifemcnt.De maniere,que qui 
vo 9 voudroit croire(parlât ainfî des Pères) 
ne vous deburoit iamais croire, principa- 
lement oyant dwe^ueles eferits des Pères 
font autant ^ou plus obfcursyque les fain&es 
eferit ures , s il fe pouuqit dire fas blafphemty 
ccditesVous,quily aye obfturite ésliures 
dictés pat ctûêy , qui efi U lumière y qui ef- 
claire tout homme menant au monde. Prc- 
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mierement ceft donner icy vndcmenty: 
à faind Pierre , qui di& y auoir des pafla- 
ges difficiles en l'ai nd Paul. 

Quand a celte clarté des efçritures ea 
gênerai , nous en parlerons tantoll. Mais 
fi vn HfloiTois ( qui tire fon nom des te- 
nebres)a publé,quc les efcrits des fain&s. „ 
Dodeurs,(quiont traduid: la Bible, ôc 
qui l ? ont interprétée de Phebreu , en lan- 
gue Grecque & latine)/î?»f obfcurs Qu'el- 
le nuicl: tenebreufe fera celle des con> 
mentaires efcrits par nos prétendus re- 
formésjdelquels les li ures ne Tôt quam- 
baras , que contrariétés , que difcours e£ 
garez,fumées,& broiiillards $ qui ne ten- 
dét qu'à Pobfcurciflcment,voirc à 1 etiere / 
extincliôdç la verité,fi elle pouuoit eftre 
vaincue par le méfoge$Et fi cela le vérifie 
de tous les autres } il eft cncores plus eui- 
déten ces efcrits Efcoflbis. Acheuons, & 
pefôs l'honefteté de nos parties.. Et vous 
fieur Gillcbert , reuoyés vous , &vous 
mirez dans vos efcrits > comme dans vne 

, . * ?.. . . * . ^ - . 
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à GéPrtmrop Mtnifiri. 
glace de toute honnejfteté , de laqueHè 
vous vfez cnuers ceuxf> que Dieu nous a 
donnez pour fcl 5 & lumières du monde: 
comme font les fâUî^pafiles , fainds 
Cyprians 3 parlans hautement des auan- 
tages>qu a la virginité volontaire, au def- 
fus du mariage , à quoy fou feriuent tous 
les autres fair&s Dodeurs de laplus in- 
nocente^ fçauantc antiquité. Côfîderés 
vous,dis ie,vous mefme, dansée beau iu- 
gement^que vous faites vous mefce$e 
ces grandes lumières de l'Eglife. Lés 
Pères (dj^es vous) ont excédé^ ont far lé 
(fituf leurs bonnes grâces ) contre tôli* 
te vérité Et en la page po.Tousces Pérès 
quai Usferpyent cet{e font ingères êschofes> 
quils nauoient point y eue s : ils ontfùylé 
des chofes de Dieu fins les parollesde Ùiëà: 
Ut ont parle par <z>n efprit humain, fgjr non 
par l'efprit diuwfç} partant à tout ce qu'ils 
difent (par Uns de la virginité) y@r tout ce 
qu'on en pourrott dire iufques X la fin du 
monde )ieferay la refponfe que feiJifainCl 
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Hyerofme) que ce qui nâ pnnt fhautfàNêf \ 
des eferitures,e(t mefpnjé auet autant eiè 
facilité, qu'il a eflê propojé VouS voyés 
leâeùr 9 f indifcretion de celt efcnuaiftî 
il met le crédit de cous les Pferes dsrtii 
l'enfer, dans la peufliere, après lesauok? 
cfleuév iufques au ciel j & pource faire il 
n'vfe d'autre authorité 5 qie dVn fettl 
d'entre eux.pour donner crédit à fa fanta- 
fïe.Pciiteftre diraqi eJqVn>>l défère tant 
àfainft Hycrofme, quil le croit contre- 
pefer tout le reftcMais voyons l'opinion 
qui! en a fur ce, que cette grande lumière 
de FEglife réfute viuement l'heretique 
Vigilantius > qui auoit efpoufé l'herefie 
xle noftrc Gillebert EfcofSaisifçauoir qutl 
Trahit mieux tenir fa main garnie dertcfjeÇ- 
fes)@r en aufmoner quelque chofe aux pau- 
ures y que de njenire tout à coup fes pojfef-^ 
fionstpeur en di/lribuer tout en vnefoys le 
prix aux indigent :& qui efgaloit le ma- 
riage à la virginité facree contre TEuan- 
gile.Voicy donc le lugemet de noftr eMi* 
. - ■ • 
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^ G Vrimrojfe Minifirt. 47 
niftre.C*y?f oppofttion de ZJigilantiits (qu'il 
appelle pieté contre U Çuperfiition^ la bon- 
ne femence de la 'vente eftouffée par ly- 
uroye ) demeura fans fruifô j à caufe de la 
contradiction defainSi Hyerofme,qui efiant 
moynefe rendit dtfenfeùrdelafuperfiition 
du temps-,®- par [on authortté, $ imeiïi- 
ues ^virulentes indignes d'^vn Qhrefiien 5 fi 
bien quvn Hermite , qui tfîabhjfoit la per- 
feSïion en la n/ii monachaUe , opprima et 
perfonnage } lequel il ne fçauoit , ny ne pou- 
uoit conuaincre par les efcritttres. Voyez 
icy en panant ( lecteur ) comme les 
hérétiques s'entredeffendent , & fou. 
ftiennent contre l'Eglifede Iefus,ainfi 
qu'Herodes, & Pilate s'accordèrent à & 
mort. 

Sur ce propos nous remarquerons 
la confeffion de i'Aduerfaire , que ce 
grand & fçauant perfonnage faind 
Hyerofme non feulement a piefché & 
' fouftenu la profefilon de la pauureté , & 
de la chafteté virginale j ains qu'il l'a def- 
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fendue gaillardement , opprimant cein$ 
qui la Voûtaient terraffe: :mais luy mefraf 
en a efté le profefleur,il y a pl js d t dou2$ 
cents ansj& non {eulemçnt de cela, ma s 
auflï de la vie des Her mites & des 
Moines. 

Quant, à 1 aceufâtion que le Miniftre 
dreffe contre la vmaeité du difeours de S. 
Hyerofme> qu'il apprenne d'Erafme Ton 
pédagogue défaillant la vie deS Hye- 
rofinc ) que c'eft vue aceufation inconfi- 
derée. Car à qui regardera de prés , did 
Erafmc, les Hures > efquels il a <vfé de plus 
fortes inuc6tiues)@rde U plus grande li- 
berté de parler > @J de taxer les, errans^y 
tramera vn efprit très dtbonna\re%$ rem- 
ply d'humanité parfemant fon difeoursy 
flujîoft de feUque de par elle s virulentes. 

Iugez Sieur G>llebert>{i vous ne regar- 
diez pointa démentir Frafme, quand au 
preiudice de ce qu'il recom mande ce 
S.Do&eur , vous auez vfé de mefme ter- 
me de virulent ; mettant en affirmatiue 



à G. Trimrojfe t'Mimfire 42 
ce , qu'vn plus habiilc que Vous auoic 
couché auec la negatiue. Ainil la che- 
nille & l'abeille prennent le fuc d\nc 
mefmefleur 5 mais elles t^ën font pas vne 
douceur pareille. Que diray ie de l'opi- 
nion mauuaife que noftre Miniftre a de 
faind Ambroife difant que fa T^etborique 
vaut mieux<> que fa Théologie* Pour les 
eferits de faind Chrifoftome > ce ne [ont 
(àfoniugement) que des déclamations 
hyperboliques. ^ 

Mais quant aux Do&eurs modernes 
qu'en dit-il ? que leur autborité eflfans au- 
ihorite en fon endroifâ. Et neantmoins 
VolateiTan,Ferus > Mantuâ>Palingene > & 
telles perfbnnes de petit nom? font em- 
ployez par céft erinemy des Pères, com- 
me des faind: Paul > & des Barnabas. Si 
que vous diriez que ce Miniftre eft le 
grand audientierdu Paradis, maniant les 
cfpritsde tous les Codeurs cornme des 
iettons , & les faifant valoir des fols , des 
quarts d'efcus>ou des doublons à fa fanta- 

D 
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fjerou pour mieux dire^c'cft vn hoirfi.qui 
i< iie aux cfchcts par cœur auec les teftcs 
de ces grands perfbnnages Jes faifânt va- 
loir des pions,des cheualier^ou des fols, 
comme il fcra>s'il continue en fon er- 
reur. Si qu'en effed noflre Miniflre fai# 
li&iaire de toute l'authorité des Pcres,ne 
les alléguant > que pour affaiblir lefprit 
des catholiques chancelants, & pour dô- 
ncr de la pcyne a ceux.qui ne font enco- 
res deniaifez, t & qui pèlent debuoir cour- 
re après toutes les boul; s, que fmf rou- 
ler nos fi )ets. I e r qi els nous dcuôs obli- 
ger de fe tenir à la leule lettre de la paro- 
le efcrke, iufques à ce que le peuple rude 
fçache^u'ils rei ôcent à la Bible tant vâ- 
tec : & iufques à ce qile le monde enten- 
de que nos réformateurs ne veulct pour 
toute créance > que la parole non écrite* 
&ce qui eft de pure inuention humaine, 
qui outre ce cft directement contraire à 
h parolç de Dieu eferite. 

Voyons à prefent après auoir exami- 

y « 
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ne le poids, que nos parties donnent aux 
tefmoins,à quel luge il nous réduiront. ' 

■ • . 

Vu luge des controuerfesyouil femble que 
le Mmifire veuille dtre^que ce font 
. les rvraysTdflcurs. 

C H A P. 5. 

VOicyougiftlaplus grande difficul- 
té, que nous pouuons auoirauec 
nos aduer(àires,qui fe tiennent toufiours 
fur leurs fins declinatoiresicar comme ils 
font coulpables , ils n'ont rien tant en 
horreur, que le Preuoft>les tefmoins,lc 
luge, & la loy,mais fur tout ils craignent 
le luge, & (â fentencc. De manière que 
la ou règne l'impunité , il e ft aufli peu fa- 
cile d'arrcfter la langue, ou la plume de 
ces Meflïeurs j que de renger la Lune à 
autre conftance,qu'à celle de (on incon- 
ftâce naturelle. Tout le fruia qu'on peut 
cfpcrer conférant auec eux fe recueilîira 
en cette forte. Il faut eftre bien attentif à 

» « * • * 
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ce^qu'ils difent ou couchét fur le papier, 
affin d'y découurir les pas de la mentcrie, 
& des contrarietcz.qui s'y trouucnt. Par 
ce que comme le veneur cognoift la be- 
lle aux fouleures : ainfi le mcnfonge fê 
produiâ par ces incompatibilitez , qui 
font en fes propofitions. Soyons donc 
efucillez > & considérons ce que le Mini- 
ftre Efcoffois couche icy difcourant du 
Iuge,pardeuant lequel il afligne la lettre 
paftorallc,pour s'ouyr condamner, ainfi 
que le prefume le fieur Gillebert. Mais 
de quelle forte difcourt.il de ce luge ? il 
doubteîfa plume eft agitée comme fon 
efpritjil mutile tellement le corps de fon 
trai&é,qu on n'y peut rien recognoiftre, 
que le tronc toutnud,pris aux filets > co- 
rne Hérodote deferit qu'il arriua à quel- 
que larrô, qui pilloit le threfor dVn Prin- 
ce. 

Apres que noftre Miniftre a exau&o- 
rc les Pères , ( ainfi que nous auons veu 
deiïus ) craignant , que fon authorité ne 

« / 
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Foft auffi foulée aux pieds , & à plus iuftc 
tiltre , il did qu'il ne faut rien o fier aux 
*-vrays Vafleurs & Do&eurs de ce qui 
Dieu leur a donné. Notez Lecteur ces ter- 
mes de vrays Pafteurs & Dodeurs , & 
recognoiffez, , que c'eft icy deffus qu'il 
fai& de befoin d'auoir vn iuge d'authori- 
té diuinc,qui non feulemenraie, quelles 
qualité?, doibt auoir le bon Pafteur, mais 
qui le monftre au doigt > & qui le mette 
çn poflèffion. Noftre Miniftre fc perfua- 
de que fa feule affirmation ( dfont defoy 
qu'à efi 1: vray Pa fleur ) fera receuë pour 
vraye , ore s qu'il n'allègue aucune pr eu- 
ue;qui eft vne vfurpation violente d'vnc 
authoritê que le fiU de Dieu n'a pas pen- 
fé pouuoir prendre, {ans crime, puis qu'il 
a di& que s'il (e donne du crédit fans au- 
tre tcfmoigriage,quc le fien,il veut qu'on 
tienne fa depoiïrjon pour fauffe. La de£ 
fus le fieur Gillebert ramené vn texte de 
fain& Paul en ces termes, l'tApoflrè dtSi 
defoytfde pêus. Notons cefte applica- 

D 3 
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«on du paflàge dé fain& Paul: & voy 
comme le Miniftre le defploye,& s>'e 
en gênerai difànt,(e^ <* tous) le iîeur 
lebert prétendant eftre du nombre 
bons Pafteurs Apoftoliques. De manie* 
re que le Miniftre eft le maiftre maflbn 
de la fain&e Efcriture la faifant feruir cô- 
.... me vne fauterelle>que 1* Archite&e appUV 
. que a tous Angles. Qne fi nous en vfions 
de la façon,il y aurôit bien du bruit. Voi- 
cy les paroles de l'Apoftre. Que chacun 
nous tienne ( & remarquons que c'ett vn 
Apoftre, qui parle) comme Minières de 
Q>riff>*£ disfenfateurs des fecretsde Dieu* 
Et ailleurs il did, Dieu a mis en nous la 
* 4# parole de réconciliation , nous fommes des 
€mbajfadeurs pour Qhrift. Ce paflage eft 
, fort tronqué : par ce que ces bonnes gês 
ont peur,quc les catholiques ne les bat- 
tent de ces lieux, pour faire voir le grand 
pouuoirque Dieu a donné à (es Com- 
miffionnaires. L'Apoftre donc afleure, 
^ *r Dieu efioit enjefus Chrift > fe ïfcconci- 
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liant le mondes & que depuis iauoir pris 
2 jfoy, il auoit donné cefte charge a^x en- 
uoyez, par le mefme lefusjquia ord >nné 

; au moyen de la grâce dit fàind Efprir, 
que les Euefques gouuerriajfent l'Eglise 
de Dieuj notez fro*utrn* ffent , ainfi parle 
faind Paul aux a3es. Lcfieur Gillebert 
conclue! qu'il faw donc tenir les Mini-, 
ftres en autre r4»£,que les perfonnes pri- 
uées>Vo\cyyn grand argument de la fau- 
(été du party prétendu reformé; ceft que 
il ne parle iamais clairement , & en ter- 
mes propres, & fpecifiques, fur ce qui eft 
debatu, Ditez nous donc quel rang don- 
nez vous aux Miniftres & aux vrays Pa^ 
fteurs?i! n'eft icy queftiô de preîêance,où 
de proceffion. Parlez ouuertemçnt > les 
vrays Doreurs font ils luges descontro- 
uerfes , ou non? Il femblè le dire : mais il 

j craint de fc dcfdirc , ne pouuant s'accor^ 
der auec/ây mefme di^it fi foutie qu'eo 

[ matière de foy il ne faut auoir efgard aux 

1 hommes > contre ce qu'aflfeure fainâ Paul 

• • P 4 
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55 Qorre&lon fraternelle 
efcrtuant aux Romains , & aux Ephcr 
fiens. Mais oyons la do&rine de(àin& 
Paul, & celle des fain#es Éfcritures. Et 
cependant reccuous ce que nousdÔne 
&. ordonne icy le Miniftre j fçauoir eft, 
que les légitimes fuccefleurs des Apo- 
Ihes font les vrays Pafteurs > les vrays 
Miniftres de Iefus Chrift, les vrays di{- 
penfâteurs de fes myfteres:que Dieu eft 
en eux, qu'il parle par eux , & qu'il fe re- 
concilie le monde par leur moyennes 
allouant pour fes vrays Agents & Am- 
Jbaflàdeurs,qui font toutes parolles prues 
root a mot de l'Efcriture.D'où il appert, 
que les hommes inftituez de Dieu font 
lcS vrays luges de tout ce qui appartiens 
à la Religion. 

> 

m 
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* « * 

Js'tfçritwe conflitue pour luges les- 
Vafteurs & Vofteurs 
) del'Eglife 

« 0 

.» • 

C H A P. 6. 

» • 

CE grand vaiffeau d'cledion l'Apottrc 
fàind Paul cfcriuant aux Chreftiens epbe. 4. 
d'Ephefe leur donne ceft aduis, que qui- 



1 






m 



mont tint au ciel envoya lefatnfi Efprit , il 
flottera à tout vent de doctrine , aguife des 
petits enfants.En lautre paflage l'Apoftrc 
publie, que celuy ne peut eftre fauué,ny 
inuoquer Dieu , ny croire en luy , s'il n'a 
ouy fa parolle par perfonnes enuoyces 
par fa diuine majefté: qui nous a déclaré, 
que le commencement de la prédica- 
tion fe feroit en Hyerufaleni , & que de 
la elle fe communiqueroit à l'vniuers. 
PafTage infigne pour eftablir , & pour 
recognoiftre fans erreur > la fucceflien 
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légitime. Car Iefus predict par ces ter- 
mes icy la fuit,te> qui cUb oit eltredes 
perfonnes venues du lieu,où le faincâ 
Efprît dcfcédirjpour de là <e rcipâdre par 
le monde.Cequi afaid que fainâ: Paul 
(quelque vocation celelte qu'il euft eue, 
& quelque fain& Efprit 5 qui luy euft 
touché le ca-ur)aefté oblige par Iefus 
Chïift mefmc d allée trouuer vn difciple 
Ananias,qui tenoit (z miflion de Tcftoc 
apoftolique 5 affin de recepuoir de 1 y te 
fain# Baptefme* Depuis il fut of donné 
par le feinét Efprit , qu'il prendrait- fa mi£ 
lion par rimpofuion d-*s mains des Pa* 
ftcurs d'Antioche. Finalement le mefme 
fàin& Paul afleure d'eftre monté en Hie- 
rufolempour veoir fainâ Pierre, de peur 
(dit- il) qu'en vain il ne couruftàla pu- 
blication du fainft Euangile , dénonçant 
par ceçy à ceux>qui ont Intelligence des 
faindes lettres,quc c'eft peine perdue de 
prefchei l'Euangile, fi faind Pierre, qui a 
reçeu les clefs de la (cience celeftc 6c de 

* 
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lâiurifdi&ion , ne nous prefcntc la main 
defonauthorité,ouenfaproprepeffoh- 
ne , ou en celle de fes fucceflèurs légiti- 
mes, luges fieur Gilleberc , fi la milfion 
Apoftolique n'eft pas la bafe de la prédi- 
cation & de la faine dodrine , pour eftrc 
authorifce comme il faut. Et defai&S. 
Paul cofirme fon difciple Timothée di- 
lànt, qu'il pcrfiftaft , eh ce qu'il auoit 
appris des fainds my fteres,jp<tef (did Tkut + 
V Apoftre ) de qui tu tas Appris, mettant la 
force & la fermeté de la créance en l'au- 
thorité du rapporteur , & du iuge eftably 
de Dieu. De manière qu'il a efté bien re- 
marqué par Malachie , que les leur es du ~ 
prefire gardent la feience facrée : laquelle on 
apprendra ( did-il ) de fa bouche , a autant 
' qu'il efi l'Ange du Te/lamcnt. Notés.bien **** 
cefte bouche , & celle qualité d'Ange, 
qui fignifie ambafladeur , ou nonce. Et 
remarquons ce mot de teftament ou de 
confederatiô, par lequel Dieu tefmoignc 

qu'il ne contracte point auec nous ? que 
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par vn Procurcur,&par vn AmbaffilfeiS 
ainfi que Ta deduift fainft Paul en moti| 
formels efcriuant aux Corinthiens , 
leur déclarant, que la réconciliation! 
monde fe faifoit auec Dieu par l'entré? 
mïfe de Iefus , pendant fbn feiour çà ba$g 
mais qn'eftant monté au ciel > les perforé 
nés apoftoliques auoient ioubs luy Tô^ 
fice de noltre réconciliation auccDieié^ 
m*», m. De mefme lifons nous à ce propos dans 
l'Exode, que le peuple d'ifraël creut 4 
} Dieu(&} afin feruiîeur Mo^/ijc'eft a dire à 
Dieu > par ce que c eft la première - vérité 
infaillible:laquclle ne parle pour encores 
à nous>quc par fes dragoments, & inter- 
, prêtes 5 ainfi que fift lofeph à Tes frères 
aux premiers abouchements. Mais aufli 
ce bon Seigneur met fes parolles en la 
bouche de fes truchements, & leur dône 
la fermeté pour ne manquer à leur deb- 
uoir de fidellcs rapporteurs de fes vo- 
lontés diuincs.Tout ainfi que le Créateur 
donne le mpuuement de la langue pour 
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à G* Primrojfe Minifîre &i 
parler$& comme l'cicriuain donncla for- 
me)& le mouuement à la plume morte, 
& fans art , ou induftrie défaire , tout 
ce part de nos efprits. A Dieu(dj& l'An- ' 
ge) M ny a rien d'iifipofTible. l*c ù 

Le Sauueur mefme nous tefmoigne, 
que non feulement noflre créance eft 
iuftement fondée fur les hommes , com- 
me Ambafladeurs de Dieu > mais aufli ne 
trouue il point mauuais , que les luifs ef- 
peraflent en Moy fc , qu'il leur auoit don- 
né pour médiateur , comme il fc lift en 
fainft Iean. Moyfe diâ il, auquel vous 
efperés , vous a< eufera deuant le tribunal J** 1 * 
de Dieu. Apres tout cecy , que veut dire 
!c ficur Gillebert,^w7 ne faut iamais auoir 
efgard à l'apparence de U perfoune , nyptur 
réprouver vne doftrtne ? Voulant qu'on 
ferme les yeux aux qualités & aux grades 
des personnes , qui prefehent : & notés 
auec quels termes fubtils & ambigus il 
parle j comme fi on fe debuoit amufèr 
«ux lubillements , ou à la phy fionomic, 
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ou bonne grâce du prélat , & non à fon 
auâorité bié tefmoignêc. C'eftainfi qu'il 
mcfprife U fuccepon des Paficurs , & la 
commimon, qu'ils doibuent produire, & 
qui ne (z cognoift pas en ce qu'ils allè- 
guent , ou prefchettt l'eferiture , (comme ils 
s'inlînuent cncachette)mais nousfaifans 
paroiftre par belles patentes leur charge 
recette autentiquemènt par ceux, qui en 
ont le pouuoir à eux communiqué félon 
les formes apoftoliques., par l'impofition 
des mains , auec l'inuocation du nom de 
Dieu , & la prière confonde au ieufne, 
procédant en fes eledions,ainfi que nous 
lifonsauxa&es des Apoftres,en l'appel 
de fâinâ Paul,& de Barnabas,^*' ont ejïê 
emoyerjarle fainft Efprit ( di& le texte) 
en cefte manière. Aufli lifons nous que 
la grâce de Dieu eft communiquée par 
cefte cérémonie d'inftirution diuine. De 
laquelle cérémonie Caluin parle en ces 
termes fi honorables , qu'il veut , qu'on 
l'appelle vn Saciement.& cftime , qu'on 

* r ~ 

1 

Digitized by Google 



I G Trimrojfe Minïjlre 63 
le doibt tenir pour vnc loy ; attendu que 
les Apoftres en ont vfé U co: ftamment 
en la promotion aux charges EcclefiaftK 
ques. 

A la vérité ccft vn grmd &puiflfant 
aceufa eur, que la mauuaife conïcience, 
qui cita it combattue par la vente reçoit 
d'eftranges co luultions : Comme en e£ 
îcdty quand nos prétendus réformateurs 
tombent fur la imflîon > on diroit qu'ils 
perdent terre > & qu ils fe noyent eftant 
prefles & géhennes en eux mefmes de 
rvfurpationindeUôqnls font de cefte 
charge Apoftolique. Que fi onlespour- 
fuit viuemcnt fins les laiffer prëdre pied, 
ils en feront «auflï de mefme,lors qu on 
les obligera de prouuer laurs articles de 
foy par des allégations formelles des 
textes exprés de la fain&e eferiture. A la- 
quelle ils femblent deflferer en apparence 
tout l'honneur de la iudicature de nos 
controuerfes : mais à la vérité ils ne crai- 
gnent rien tant que lesfentences de W 
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fain&c Bible. Voicy d< quoy. 

Noftre Miniftre d' -cofle ayant faid 
force paflades fans effed ,\pour nous 
perfuader, que la lettre paftoralle conte- 
noit quelque blafphemc j non pour atioir 
deffendu de lire la S. Bible (qui eft vne 
impofture du Miniftre ) mais pour auoir 
diâ j qu il faut eftre inftruid , & duid au 
maniement des fain&es lettres ,pour ne 
les prophaner en les prenant à contré 
fens. Gillebert ne fçhachant fur qui , ou 
fur quoy ietter fon feu, fe figure des hy- 
dres en peinture,pour les combattre pat 
imagination. La lettre paftoralle ordonfte 
quon ne fe iette' témérairement fur la 
fain&e Bible, qui eft comme feftin Ro- 
yal , auquel il fe faut prefenter les mains 
nettes,& auec l'entendement prépare, & 
illuftré de lefprit , auec lequel elle a efté 
didéerA ceft effed on y voit couché vne 
belle & riche fimilitude , qui fert d'argu- 
ment pris du petit au grand , & tiré de 
Vefcriture expre{rcjraifon ; qui eft autant 

recepuable 

- 
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receuable>que iamais fut difcours. Car fi j 
Dieu à iugé dcuoir chafler vne perfonne MaUZU 
des nopces pour n'auoir eu la robbe co- 
uenable aufeftin i n'eft il pas plus que 
feant,qu'on n'approche point de la table 
facre'e des Satn&cs lettres, & de la Sapie- 
ce celefte , auant que l'âme {bit cfpu- 
ree,&inrpirée du faind Efprit > Attendu 
mcfmement>que Iefus Chrift en perfon- 
ne eut befoin de fan&ifïer fes difciples,& 
ouurir les fens à (es Apoftres , afïin qu'ils Matt • 
entérinent la fain&e Efcriture, & les per- 
les de {ès paroles diuines , qu'il n'a voulu 
eftre communiquées aux pourceaux & 
aux chiens; eftimant la fageffe y côtenuc, 
beaucoup plus que les pierres pretieufes, 
que l'or, & le Topafe. 

A tantauons nousveu comme la foy, JJ* lS ' & 
ne nous eft point cômuniquéede Dieu 
(arriuez que nous fommes en aage de 
discrétion ) li ce n'eft au moyen des Pre- 2^.10. 
dicateurs enuoyez de Dieu folemnclle- 
îiient & légitimement, fuîuant la do&ri- 

E 
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ne defaind Paul. De manière > que 
foy eft vraycment m don de Dieu : iïï 
outre qu'il requiert noftre confentemeàt 
il prefuppofe aufli la prtf dicatiô viue dvn 
homme authorifé de Dieu. Voyons que! 
compte tiendra noftre Miniftre de la rai- 
fon humaine > & del authorité des Con- 
ciles. 

« 

La raifon humaine f£? les Conciles ne font 
creusparle Miniftre pour Juges ny 
pour tefmoins perempmres. 

m 

Chap. 7. 

NOftre Miniftre prononce icy vn ar- 
reft de fordufion par toutes les rai- 
fon humaines. Ceft arreft eft tiré de l'ar- 
ticle cinquiefine de la confeflion refor- 
mée banniflàntdelafoy toute lafageffe 
humaine. Oyons l'arreft. La raifon d'vn 
homme ( di<â Gillebert) ne peut eftre vn 
principe de la foy , que ie doibs auoir en 
Dieu. Ceft icy fon iugeraent > duquel il 
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fe faut fouuenir,& lcluy mettre d ordi- 
naire deuant les yeux. Car fi le Miniftre 
s'y vouloit tenir,& le garder en fon vœ* 
defdcob>àn trouucroit que de mille qua- 
tre cents , & dixfept pages, qu'il en a e£ 
cript , le tout fe reduiroit à vingt & cinq 
lignes, & fans hyperbole. Car tout fon 
petit fzïGt y & fon deffain (êmble n'eftre 
que ddourdir le Le&cur à force de lan- 
gage auec quelques raifonnettes accom- 
. pagnées de pafîâges iettez à l'aueugle* 
le tout côpaffé à la prudencfe de la chair* 
Et non feulement cecy fe vérifie du fieur 
Gillebert y mais tous les deuis,& tous les 
efcritsdecesMeffieurs les Religionnai- 
res ne font quecomparaifonsfriuoles, 
que probabilîtez, que confequences de 
coquiles tirées de l'apparéce de cesgrof- 
fiersjou difeours d'Ariftote : encote font 
ils fort mal déduits. Si que tout le droid 
de nos parties ne conîifte qu'en leurs 
beaux tiltres, comme fur l'Etiquette du 
fccjCar lefaift, &les pièces condam- 
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nent leurs cntreprifes , leurs doârines^ 
leurs c}U élirez & leurs confeiences. Si CTÉpl 
faut il la.ffcr palfer cefte fentence miti&f 
flendv*\'àï\> h bien examiner; car elle-eft- 
fort eqinuoqae 3 & embarraflee: d'autant 
que la raiion dVn homme corne home, 
& la ration d'vnfcul homme côtrariant 
aux autres homes bien fcnfez,ou à la loy 
de Dieu,ne peut pas eftre vn principe de 
la foy. Neantmoins le principe de la foy 
n'eft pas fans raifbn , ny fans la raifon 
dVn hommè.Car comme les chofes hu- 
maines rapportées en i'hiftoire par vn 
homme d'gne de foy méritent raifonna- 
blemet d'eftre creiies: de mefme auffi les 
choies diuines rapportées par des per- 
fo mes allouées &> enuoyées de Dieu* 
font bien dignes d'eftre receuës; & la 
raifbn de l'homme nous perfuade cela 
equîtablcment, & auec toute forte de 
bonne reformation. De manière que les 
raifons alléguées par S. Paul, & par les 
fain&s Docteurs eftâs fondées es fain&s 
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efcrits > & en la tradition Apoftoliqnc, 
font des raifons d'hommes$& toutesfois 
elles peuuenteftre telles, qu'elles nous 
tiennent lieu de principe de la fpy diui- 
ne. Non ja entant qu'ils font hommes, 
mais tels nommes ; c'eft à dire comme 
enuoyez de par Dieu, pour nous di'cou* 
rir de fa part fur noftre faluation, meflans 
leurs difeours des principes reueiez en 
l'Efcriture Sainéte, & des maximes natu- 
rellement véritables , neieffa'.res & de-? 
monftratiues. Auffi les Monothelites ont 
eftéconuaincuz, parce que la S. Efcri- 
turc nous aflèurant , que le verbe diuin 
auoit pris noftre nature humaine , & le 
mefme nous aprenant , que l'homme a 
vne volonté proprc,il s enfuiuoit,que le- ' 
fus Chrift Dieu & homme , auoit deux 
volontez j l'vne diuine, & l'autre humai- 
ne. Et en cefte façon,il n'eft pas impoffi- 
ble, aue la raifô humaine férue aux prin? 
çipes de noftre foy diuine. 

Apres que noftre Miniftrça banny h 
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raifon de fon parquet , il k rue de rec 
fur la friperie de S.Hierofme,alleguél 
à propos par MonfeïgneurniluftriiTif| 
Cardinal Archeuefque de Bourdea 
Ce (âinâ: Pere fe plaignoit de la lice 
de fon temps , fur Yafrus des Efcritur 
fur ce qu vn homme n'entreprendra iar 
irais de faire vne paire de bottes, s'il n'a 
premièrement appris l'art du Cordon- 
nier : ainfi en eft il des autres meftiers. 
Là où on fe jette inconfiderement à l'in- 
terpetation de la faircle Bible eferite en 
langue încogneuë,remplie de lieux diffir. 
ciles,fans auoir vn conduûeur>qui nous 
inftruife > comme il s'y faut comporter, 
Saind Auguftin a eferit fur le mefme 
fubiect quatre liures(defept, qu'il en a 
fâiâ»de DoiïritM £/>rj/#404)reroarquant> 
qu'il y a vn monde de labyrinthes dedâs 
les Hures Sainds des Prophètes , & des 
Apoftres : & remôftre qu'il faudrait tout 
fçauoir, pour bien & clairement inter^ 
prêter les fàinâes Lettres. 
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Que di<a le Seigneur Gillebert con- 
tre Sainct Hierofmc ? que kiy obie&e il; 
S. Hierofme(d[t-\\y/l <vnhomm tomme it 

croy>ft} non rvn Ange. 

Premièrement noftre Miniftre Ce trô- 
pe grandement, s'il penfe qu'vn homme 
ne puifle eftre Ange j veu que Malachie 
le Prophète appelle le grand Preftre de 
la loy ancienne l'Ange du contraâ que 
Dieu paflèauec les hommes. Et nottre 
Sauueur,qui eft la mefine vérité, n'a faid: 
aucun doubtc d'appeller S.Iean Baptifte 
(on Ange. Par ainfi la confcquencc Mi- 
niftrenclle a befoin de quelque interpré- 
tation , qui fera encores prife à vn iuftç 
conterolle. 

Secondement contempler S r . Gille- 
bert, fi ce Do&eur eft homme , vous l'e- 
ftes aufïï, & beaucoup plus efloigné des 
qualitez d'vn Ange fans mariage, & (ans 
femme. Or noftre Seigneur diâ, que ce- 
la nous faiâ: eftre, comme des Anges. 
Quant à vous S r . Gillebert , vous fcr©6 

E 4 



f, ' " 

7a TmeUtm fraternelle ... ' 
toufiours voir voltre humanité parvo^ s 
ftre poftcrité, fi Dieu vous en donne , au 
moins auez vous vne Cômere>tefmoing 
irréprochable de yoftre humanité. 
Mais que voulez vous inférer de cç que 
S.Hierofme efl homme^ $ non Ange f Eft- 
ce , peut eftre , qu'il ne le faut pas croire 
pour eftre homme ; mais qu'il le fa^droit 
receuoir s'il eftoit Ange* Ceftc fuite n'eft 
pas bonneCparce que nous auons appris 
de S. Paul , qu vn Ange n'eft pas à eftre 
çreu) difant quelque chofe outre, pu co- 
tre ce que ledid S.Paul auoit prefché; Si 
que S. Paul homme debuoit eftre creu, 
& non vn Ange. D'icy vous pouuez bien 
voir, que voltre conclufion eft des pires> 
mais que contient elle ? Partant(ce dites 
V0us)les eferits de S. Hierofme ne doib- 
uent donner loy à l'Eglifè. Mettos voftre 
ratiocination en forme > & vousmefme 
la condamnerez Les eferits de ceux, qui 
pefont point tÂnges^ mais hommes » ne 
doibugnt donner la loy à TEglife. Or les 
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efcrits de S.Paul , de S. Mathieu, font 
efcrits d'hommes^ & non £ Anges. Donc 
les efcrits de S. Paul & de S. Mathieu, ne 
peuucnt donner loy à l'Eglife. Vousiu- 
gez bien maintenant , que voftre iuge- 
ment appliqué à S. Hierofme eft nul. Car 
comme Dieu eftablit les Apoftres & 
Eua? gelifteSj & Tes difciplcsentelcre- 
dir, que jaçoit qu'ils foiét hommes, il veut 
qu'on les croye: De mefme peut il auoir 
rcmply S. Hierofme homme , de fon efprit 
diuin. Faides mieux(S. Gilleberr)appli- 
quez ce difeours à vous mefme , vous 
cftes homey&L non dnge, vos efcrits doncj 
ne peuuent fpruir de loy à vos ouailles* 

Au refte ce S. Do&eur ne s'eft pas ar- 
rogé ce tiltre de Legiflateur :Pon ne Tal- 
lègue pas auffi en cette qualitcjains com- 
me tclmoin de la foy de (on tempsjfi eft- 
ce que vous vous portez pour plus qua- 
lifié que cela,vous appellât Reformateur 
de la Religion. Si eft-ce que te Religion 
ne peut eftre ny venir que de Dieu* 



74 Correfîîon fmternèUe 
comme il a efté monftré ailleurs > fi que 
Vous eftes le Lcgiflateur des Pères de 
l'Eglife>& 4e Dieu mefme,à voftre direj 
deftituê ncantmoins de ces grands méri- 
tes de S. Hierofme > que vous «aidez fi 
rnal. Dides nous maintenant S r Gille- 
bert } apres auoir tant rcietté ces Pères, & 
ces Sainds Dodeurs,pourquoy vous en- 
tretenez vous tant en voftre <i/«# de 
col auec eux > prétendant donner fubfi- 
(lance à voftre imagination par 1 alléga- 
tion des eferits de ces hommes non Anges » 
ny Legiflftteurs de l'Egltfe ? Ce que vous 
Éides auec tel ennuy & perplexité' , que 
fi on oftoit de voftre Hure les citations & 
lieux des Percs, le milier des pages en (è- 
roit ofté. Certainement par voftre fi eui- 
dente contrariété d aduis & de procé- 
dures, vous rédez tous vos peuples inex- 
cufâbles, de ce qu'ils font proféflîon d'v- 
ne Dodrine > qui ne fubfifte que par la 
feule violence de vos hardies affirmatiôs 
& negatiôs, outre le reproche» que vous 
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à 0. Trimojjt MlnlBri* 77 
encourez iuftement,par la preuarication 
ordinaire>en laquelle vous tombez.: car à 
tous coups vous baftifez les mefmes 
pièces, que yous ruinez en nous en 
quoy gift la vraye preuarication au dire 
de S.Paul. Auec quelle confeience peut 
donc le Religionnaire tremper, & com- 
muniquer auec vous en vne fi mauuaife 
foy ?Auec quelles gens auons nous donc 
affairejeertes auec perfonnes de mauuai- 
(ë affaire , & qui feroient honte à l'impu- 
dence mefme. Ce que le Miniftre a di& 
de S.Hicrofme^ il en dtâ autant des Co- 
ciles. Si que,il ne me refte plus à voir que 
l'Eicriture , laquelle il vante par deflus le 
ciel : mais cherchez vn Miniftre , qui s'y 
vucille tenir , qui luy défère en effeâ 3 ét 
qui véritablement la prenne pour luge* 
Car ils font tous en cecy d accord , que 
de vanter cefte Bible , mais de n en vou- 
loir fubir les iugemens.Et à çeft effe&,Us 
verfent vne ancre noire de mille difeours 

entortillez > multiplians les propofraonsj 




~Î6 (orretition fraternelle 
lesdiuifions$& fouucnt changentÉstéB» 
mes de ce qu'ils mettent en queftteiÉt 
afin de faite leur rufe de telle forte, ç^fim 
eftourdiflent les efprits. Ce qui fe verifi*p 
ra ouuertemcnt aux longs contoutS£*pe 
fai& le S r . Gillebert,failantfemblaift||e 
chercher le vray luge des conttouejÈjf 
mais en effcd les caffant tous,voire i 
me Dieu,qu'il femble nommer, fe*«j| 
lant approprier cefte diuine qualité, qpjf 
d'eftre le juge des confciences de teâ| 
les mortels , en ce qui eft de plus celeft<j; 
qui eft le feruice de Dieu. 




Le Mini/Ire Giîlebert nommé flujîeur, 
luges du fsns de la Bible» 1 

C H A P. 8. 





LE Miniftrc parlç du iuge au chap. jt 
de fon vœu; mais il faudrait faire vn 
vœu à Dieu ( (i la chofe le meritoit } de 
pouuoir comprendre ce qu'il veut dire, 
le fujs afleure' que luy ne l'entend pas: 



Digitized by Google 



à G. primrojfe Miniftre* 
car l'erreur nefepeutcomprédre. Ccft 
le priuilege de la vericéque d'eftre intelli- 
gible* il faut donc noter,que noftre fieur 
Giilebert vfe icy d'vn traid de foupleflc f 
ii abandonne la queftion du iuge Ample- 
ment >& celle cyauffi>de qui c'eft que 
nous tenons les eferitures. Et faid fa rufe 
difant: // ne faut Uijfer aucun [crapule en U 
confcience du letâeur. Ne diriez vous pas 
( ledeur debônaire) qu il va approfondir 
tout ce qu'il y a de plus difficile en cefte 
caufè. Or qui confiderera bien attendue - 
ment le procéder de nos partics^y trou- 
uera toufiours mille artifices. Leurs pro- 
nieffes font grandes $ mais l'effet n'eft 
que du vznt.Nous difons{ ce didt le Mini- 
ftre)^w le iuge du fens de teferiture 5 efi ot* 
publicyou priué; arreftons nous vn peu icy 
de grâce, & difeourons doucement auec 
le fieur Giilebert* 

Comment ofez vous , vous homme 
fans authorité,dire nous dtfons^x es auoir 
cafTé Tauthorité des Pères : parce qu'ils 



*/& Corre&ion fraternelle 
font hommes & non Anges ? après aiioir 
abbatu le crédit des conciles , d'autant 
qu'ils font compofez dbommes* Apres 
suffi auoir renuerfé toute la raifon hu- 
maine,aués vous encores la hardiefle de 
paroiftre vous homme, f$ fi homme 9 auec 
vn nous difons ? Vous dites?& qui eftes 
vous?d'où venez vous?depuîs quâd? Qui 
vous cognoift ? qui vous aloiic , ou vous 
aduoiie : Vous dit je auez vous quelque 
iurifdtàion>pour parler en Roy , en Dieu? 
où font les eferiturcs qui parlentfaufquel- 
les vous auiez tant defferé,que vous déf- 
iiez tous les hommes, & touts les (àin&s 
Pères du monde : & maintenant vous 
prononcez vnc fêntence contraire à tout 
le monde , & qui defment l'efcriturc , & 
toute la raifon : & n'alléguez pour toute 
Bible , raifon > & authorite , que voftre 
(nous difons). 

Nous difons ( ce dites vous pauures 
Rcligionnaires ) eft là toute la caution la 
plus foluable,que vous ayez de voftre 
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foy>dc voftrc religion, de voftre reforma- 
tiôn,de voftrc faiut.Dites nous(fieur Gil- 
lebert)interprctant les (àinte lettres, oii 
prefehant au peuple , rie penfèz vous pas 
prophetifer au fens, que parle (àind Paul 
aux Rommains quatorzicfme > ou (ainét 
Pierre en fa (êcôde canonique,difànt que 
la prophetie,ou Interprétation de l'efcri- 
tnre,ne (ê f ai& pas par noftre propre (èns 
& iugement. Rappeliez, donc icy ( iieur 
Gilleberr) voftre dhcours , taxant là lettre 
paftoralle, en ce que vousdi&es qu<vn 
Suefquene doibt rien dire » que Dieu naye 
diS. Surquoy vous induiiêz Moy fe>& les 
autres prophètes pour tefmoings,(quoy 
que mal à ce propos ) affin d'authorifer 
voftrc diCcows. Leur propbetie } ( ce di&es 
vous, ) nefioit autre ebofe y que repeter au 
peuple mot à mot( ce font vos parolles » & 
qu'il nous en fouuiennc) la leçon de D/>«, 
&* fes parolles. Mais toutes les parolles 
diuines font elles dans îefcriture ? ouy 
rcfpondrcs yous. Voicy vos termes.fr ces 
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&o Correction fraternelle^ 
farolles(diCot\s nous) font toutes contenues 
èsfamtâes Ecritures Mm efcriuant cecy, 
nouuriez vous pas les yeux , pouf coi 
derer quec cft toufiours vous,qui pron 
cez les arrefts ; car cefte Efcricure diuiaë 
n'en di& rien. Vous eftes donc bien loi 
d'eftre Prophète , puis que vous ne repjj^ 
te^pas mot à mot les parolles de Dieu.QiM 
ne faites vous donc ce que vous ordon- 
nez ? ou pourquoy ordônez vous,ce 
vous ne fai&es pas, ny pouuez faire ? 
pourquoy vfurpcz vo 9 la dignité de ce 
defquels vous ne pratiquez pas loffid| 
Tant y a,que le fcu\(nous dtfons)é\. vo 
prcuue>voftre allegation>voftre Bible, y) 
ftre Iugc,& vous eftes Dieu mefmes^ql 
donnez la loy au monde, & voulez eftj 
creu fbubs ce beau plege , qui s'appelf| 
(nous difons.) Et qui n'en pourroit pas a 
tant dire ? peut eftre , que roftrc dire fc 
quelque Aphorifme d'Hypocrate. Voli 
prononcez donc dauthorité, que lejugf 
d* Cens de l'Efcritnre eft public ou prmés 

1 — ■ — - * * L 
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à G> Primroffe Minijlre. ?r 
faifons icy alte. Vous parlez du fens de 
l'Efcriturej mais qui met cela en queftiô? 
L'Efcriture(&lon le fens commun)figni- . 
fie ce qui eft eferitauee de lancre>& que 
les yeux peuuentlire. Ne vous fouuicnt 
il pas, que vous diliez peuauant^w/* 
commijjion de fainSi Paul e fi ou les lettres de 
Dieu , defqucUes lettres tous les TSeréens 
auoient la copte en main? Certes le fens des 
Efcriturcs ne Te tient pas à la mam \ voire 
mefme il ne fc peut pas faire voir aux 
yeux du corps. Ceux mefmcsderefprit 
iont bien empefehez de le delcouurir.Eft 
ce donc là ce g . ad fecret, que vous auiez 
à nous dire foubs ces leçircs de créance? . 
'Hous dtfons , vous adioultez ces parolies 3 
tant y a^que tous ont la coppie en main^ pour 
examiner (îledici \4poflre S. Paulfetenoit 
à fa cowmifiion> comme firet ceux de Berée* 
Autant de mots,autât de laqs, & de rom- 
pe col. Examinons cecy à part. Tqus les 
habitans de Berée(à voftre aduis)exami- 
noient par les Efcritures > fi ce que S. Paul 

F 
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auoit prefché,eftoit veritableàls tenoierit 
doc tous la Bible en main» le croy qu'auflï 
faifoicnt les bergers , & les vachers 
fçauoiét tout, fauf lire & efcrire. 
commiflion de S. Paul eftoit- ce la 
que Vous appeliez les lettres de fa commiÇ- 
fionïou dites nous fi la Bible eftoit la m<& 
me commiflion de S. Paul. Car véritable* 
met c'eft ce que vousvoulez dirc,((i 
auez quelque chofè à dire)maisvoi 
voulez pas qu'on vous entéde:parcc e 
voftre deflein n'eft que de parler j ôfcde 
contreroller , non d'eftre entendus que 
par ceux , qui font imbus défia de vos^sr- 
rcurs. Au moins rendez nous railôn vous 
autres venus extraordinairement,& nous 
rendez raifon ( non de voftre commiffion^ 
car les lertres en font flamblécs ) maisde 
voftre dire:& déclarez nous fi l'Efcrinirej 
ou la parolle de Dieu eft icy répétée mot i 
tfwf ,trouuerons nous en quelque part du 
vieil , ou du nouueau teftament ces mots 
myftiques,quc vous nous rapportez icy < 
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Vous parlez toufîours à crédit * & néant- 
moins vous voulez eftre crêuzj& rejettcz 
furieufement toutes nos àllegaûons , rai- 
forts & au&oritez , quelle patience fouf- 
fnroit vos humeurs? 

En outre confiderez fi vous n equiuo- 
qucz pas : car la commijfion (ê prend en 
double fens, comme le rcftamenr* lequel 
par fois fignifie la chofe léguée, autrefois 
îmftrumcnt d vn Notaire. La commxffion 
fc prend pour les patentes , fur lcfqueUes 
eft fondée la déclaration de la charge>dô- 
née au commiflionnaire : & c eft en cefte 
façon,qu'il fe pred d'ordinaire* Autrefois 
ce mot fe prend pour les chofes,qui nous 
font commifes ; or la Bible ne pouuoit pas 
cftre Tinftrumènt de la vocation > oude 
l'enuoy de l'Apoftre, comme il eft trop 
cuident > cecy confiftant en faid particu- 
lier , qui fe doit vérifier par fes circon- 
ftances. 

Quant au fubie&,que prefchoît S.Paul 
(le prenant au vray pour fa commiffipn> 

F z 
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84 ÇorreBion fraternelle 
il n'eftoit pas formellement , & en mots 
exprés dans le vieil Teftament , parlant 
proprement: car les Prophètes predifoict 
bien, que le Melfie deuoit venir & p^y 
tir , &c. mats ce n'eftoit pas là cefte com* 
million dônée à S. Paul, ny aux Apoftres: 
ains c'eltoit l'actuelle venue du Sauucur, 
l'exécution de fa mort , & refurre&ion> 
qu'ils auoient charge d'annoncer au mo- 
de. Ce que ceux de Berée ne pouuoient 
pas voir dâs leur vieil teftament : où il n'y 
auoit, que la vaticination : car du nou- 
ueau Teftament il n'y auoit encores rien 
d'eferit , & n'euft efté rcçeu par les Iuifs. 
Bien pouuoict ils aller voir les citations, 
couées par S. Paul, ra'menant au temps 
prefent les Prophéties de ce , que Dieu 
auoit promis pour l'aduenir : afin qu'on 
creuft à ce , qu'il publioit du pane , & de 
ce quieftoit en effecl: arriué , félon la pré- 
diction. De maniere,que quoy que faind 
Paul interpretaft ou prophetifaft fur les 
Prophètes, il ne ref et oit fat mot à mot ces 
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à G. Trintroffe Minl/îre. %j 
Vieilles prophéties eferittes j mais il pu- 
blient ce qui n'eftoit pas encores eferit, 
que dans le cœur des croyans , qui n'a- 
uoient que la fimple attente fondée en 
promettes diuines. Adtouftez que ceux 
de Berée , qui vaquoient à la vérification 
des paflages alléguez par l'Apoftre , ne- 
ftoient pas les harar gères, nylesçhair- 
cuitieresj mais les Docteurs de la Syna- 
gogue , laquelle n'eftoit pas encore en- 
lëuelie. Partant il reftoit quelque autho- 
rité aux Rabins & aux Scf ibes , d'exami- 
ner la do&riné nouuellement propofée 
par vn homme x a eux incogneu & fans 
• charge parmy leur Synagogue. Que fi 
vous voulez que les Artifans examinaflec 
la doctrine de S. Paul ; eux eftoient donc 
les luges, qui eft à m5 aduis ce que vous 
prétendez direj & l'£fcriture n'eftoit que 
la balance maniable au gre'de celuy , qui 
pefe,& qui met tel poids,& dpnne tel ju- 
gement qu'il luy plaift. Car en fin i'Affi- 
ncur donne le dltre à l'or après l'auoir 

" * .3 
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examiné & pefé auec beaucoup d'art, 8é 
de fubtilitéjlbien que la rai(bn»& je fens y- • 
foient aneiuif»»& que cela fe puifle reco- 
gnoiftre par la prudence humaine. là où. 
les myiteres du ciel font bien d autre for- 
te; la raifonôc le lens n'y pouuant attein- 
dre : parce que les articles de noftre foy 
font tous au delà du cours de la nature, 
Quoy qu'il en foit,vous defirez,tîeur Gil- 
que les premiers venus du peuple 
ayans vne Bible en main examinent les 
Apoftres & les Docteurs , & leurs doctri- 
nes , & qu'ils en jugent. fcïe voyez vous 
pas dôc,/yle(fieurs les Miniftres(qui vou- 
lez mettre de l'ordre par tout , (i on croit . 
ce que vous dites)que vous dereiglez l'y- 
niuers,faifânt que U brebis iuge finfdfieurt \ 

que celuy-cy foit iugé par lçs ignoras. 
Au refte vos brebis n ont garde d'exami- 
ner voftre dire par la Bible,qui non feule- 
ment ne did pas mat à mat vos prqpofî- j 
rions, maôs qui n'en contient pas vne feu- 
le fentençc.Et cornent le fcçoit, elle vous 
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eftant toute oppofée ? En quoy i'eftime 
voftre finciTe cftre dçs plus fubtilesjparce 
que à le bien prendre, vousfaiâesvne 
nouuelle Bible , toute diuifée par ch.ipi- 
tresrdefquels les tiltres & tout le contenu 
eft vn beau Nous difans en greffes lettres. 
Voyons maintenant ce que vous preten? 
•dezdife. 

■ 

D» fens de l'Efcriture félon l'aduis 
du Sieur GtHehert. 

C H A P. 9. 
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] L y a deux fortes de luges fublics dit 
fent de l'Efcriture ( ce dites vous. Vous 
parlez donc du fens » ce difions nous ran- 
toft: d'où il s'enfuit que vous ne parlez 
donc pas de l'Efcriture, qui fe voit, & qui 
fe lift. Que fi cecy eft,côment pouuoient 
les Bereïtes auoir es mains le fens des 
Efcritures, pour mettre S. Paul à la que- 
ftion,& pour examiner {à commiflion fur 
ces lettres , jlont ils auoient la çoppie , ce 
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dites vous? DoùclVcequecespauuràite: 

gens pefchoient leurs [tn*** ou le fmxài^L 

ï'Efcriture? Il cftoit préalable de bî&éfp^ 
blir la vérification de ces Bfcrituresy ^^ f 
prenans par voyes infaill bles, fansp<£i§t* 
de chanceler, fans doubter, de qui^çl 
qu'on tient ces lettres faindes. Car 
nous a di6l que ce font lettres de Di 
qui nous vérifiera, fi le corps de la Bit* 
contient toutes les lettrés diuinés , ou s'il 
y en a de fuppofée ? Qui nous inftruira £* 
la lettre meurtrierc(comnrtedi&S« Padpj^ 
doit eftre prife , comme le$ parolles fon~M 
nent , ou non ? Que fi rant eft , quM | 
quitter la lertre 3 pour chercher le fens> flj^'V 
cft-ce que nous le trouucrons infallib^^: 
ment, fans erreur, & fans crainte d crr«$^" 
Voyla à quoy il Te falloir arrefter, pouÊ^v 
ofter tout fcrupule , fans faire le fault d# i < 
mouton, venant de la lettre(de quoy pafyi ■? 
lent vos (èntences)à ce fens inuifible , in4j£ 
(enfible,& fouuent peu intelligible* Nos* 
Miniftres pour fe defFaire cjp tous ces- 
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niauuais pas , pcnfent qu'il fuffit de dire 
aucc vne mine altiere , & d'vn feurcil 
haultain>que c efl *vn principe indubitable^ 
que ces écritures -viennent de Dieu y ç£ 
quelles elles font* Mais on nie ces propo- 
rtions , auec autant de facilité > qu'on les 
fçauroit mettre en auantj veu mefmcméc 
que rE{criture(choific pour Iugc)ny les 
Prophètes ou interprètes (ficelle ne di- 
fênt^ny ne répètent mot à mot ce que Dieu 
a dicSh Le luge priué ny le public n'ayant 
qu'à eftre Referenderes de la Bible, félon 
voftrc aduis > n'ont rien à dire là deflus > fi 
elle s'en taift. Vous nous laiflez donc fans 
luge qui iuftifie les hures, les chapitresj 
& les paroles du Hure (acré,& paflez dVn 
grand faut au fens. Peut eftre direz vous* 
que nous (bmmes d'accord du refte:mais 
vous parlés contre vérité & contre voftre 
confeience j car nous ne fbmmes pas en 
doubte de trois ou quatre verfetz: ce qui 
fuffiroit pour rompre Tvnion du conten- 
tement, mais deplusdefix mille claufes 
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contenus en treize pièces , que vous ap* 
peliez apocriphes. Pourquoy tachez vo* 
au fimple peuple vos erreurs, & vos piè- 
ges ? Sus donc,puifque il n'y a que le bon 
Dieu àvoftrc dire.quipuUre eftre luge 
du /ïw,pourquoy dites vo* qu'il y a deux 
Juges fur le fens de la TSiblefçauoir *vn pu • 
blictfp *vn pnuê. Or qui iamais ouyt par-? 
1er eCvn luge priué ? La iudicature eft vnc 
fon&ion tenfie ppur publique au iuge- 
ment detoutrVniucrs. L faut auoir per- 
du le fens commua pour dire cela, qui! 
y aye vn luge priué> tant voftre feience eft 
fine. Mais où eft la parolle de Dieu répé- 
tée wt à mot y comme vous l'ordonnez 
aux autresSVous faiâes certainement iu- 
ger aux (âges , que vous vous baignez, a 
deceuoir les ames fans çonfcicnce > fans 
front» (âps crainte de Dieu , qui voit auec 
quel mal talent , & auec quel accent vio- 
lent,vous prononcez ce que vous fçauez 
eftre auffi faux , que la mefme menterie. 
Regardez maintenant comme vous vfez 
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dTvne belle d»uifion> & fubdiuifion èfloir 
gnée de rfcfcriture , qui n'en dift iamais 
rien mm* à mot. Quoy qu'il en foit,vous 
voulez contraindre Dieu de dire ce,qu'il 
vous plaift,& prétendez de forcer le mo- 
de d'y acquiefeer , à quelque prix que ce 
(bit r preft de charger vos contredifans 
d'imures, d'a^athemes , de malédictions» 
gz de perdition éternelle: car il fereuol- 
teroit, ceditezvous, contre le Mmiftré 
de la parolle , & contre l'Ambanadeur de 
ChrhV 

Il y a doc deux luges du (êns de l'Efcri- 
ture ( ce dites vous, ) le public, & lepriuê 
& quant au luge public, vous le deuifez 
en Juge fouuerain ($r minifteritl- Prenez 
( fieur Gil-cbcrt ) en bonne part nos cor- 
rections , & recognoiffez de bonne foy, 
que ce partage des Ipges ne le trouuera 
iamais dans Y ECcvitur c>mot k mot>comme 
vous voulez, qu'an y trouue tout ce que 
nous d rons. D où tïxçz vous donc tant 
cj arrefts , que vous prononcez coup fur 
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coup ?Je[us Chrift nou* a aflcarez y què 
l'office de Iudicature luy a efté commis 
par Dieu fbn Pere,lequel ne iuge perfon- 
' ne(cedi<3: il) ayant remis cefte charge 
au fils de Phôme, par ce qu'il eft tel , c eft 
a dire homme & fils de femme. 
, Quand a l'exercice dè ceft office de lu- 
ge ,fain<5t Paulaprerché en l'affemblée 
du Parlement de la Grèce, que Dieu a- 
uoit affigné vn jour , auquel il iugera le 
monde, & ce par (on fils lcfus Chrift , le- 
quel a protefté n'eftre point venu en ce 
monde, pour le iuger. 

Tout ce que deffus eft mot à mot dans 
TEfcriture fainfte fans glofe,fans ceft * du 
re : le fens & la lettre vont d'vn mefme 
pied. Et ne faut que lire les lettres de 
Dieu, (ans autre commentaire , pour en- 
tendre ce que deflus. Comment vous re* 
uoltez vous donc contre Dieu fieur Gil- 
lebert? Car non feulement vous ne trou- 
uez point en la Bible, voftre double lu- 
ge, Souuerain & minifteriel $ mais enco- 
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res vous oppo!ant au Créateur, vous le 
voulez contraindre de prendre des à prê- 
tent l'exercice de Iudicaturejpour en def- 
poiiiller ceux , qui par ù commiffion en 
ont l'exécution en terre , & qui d'autho- 
rité à eux donnée par Iefus Chrift peu- 
uent vous chaftier. Mais corrigeons vo- 
ftre plaidoyer,& recognoiflbns , outre ce 
que nous en auons touché cy deflfus, 
quels luges Dieu nous a laulez. 

Comftion dtt pUidoyê du Mniftre 

Efcoffois» 

Chap. 5. 

S I vous voulez comprendre(fieur Gil- 
lebert) qur font ceux, à qui Dieu a 
donné le pouuoir de iuger , liiez fain& 
Matthieu chap. 15. & 18 & 28 vous ver r 
rez que le Souuerain des Souuerains, qui 
a les clefs delà mort & de l'Enfer , com- 
me du Ciel : qui ferme ce , que perfonne 
ne peut ouurir $ & ouurc ce que perfon- 

- ■ ■ — - « - * . - " — r *m ----- 
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ne du mode ne peut fermer) a côferé c< 
fte puiffance à ceux,qui pat fuccefiïon ni 
interrôpuë, ont légitimement (uccedé 
lauthorité Apoftolique : lefquelsontldf 
pouuoir de nous ed:fier,de no* faire cro^ 
re>de no' réconcilier à Dieu> de refnettr* 
• nos péchés, de nous lier & deflier:& déP 
quels les arrefts sot côfirmcz au ciéhpà^ 
ce que c eft Dieu 5 qui parle par eux.Tout 
ce que defius fe trouuera en paroles pro- 
pres & fpecifiques ex textes cottes à la 
marge. Apres tout cela, confiderez, com- 
mis. mc ™ us Chrift pronôce motàmot,quc 
Epb.4. toute puiffance luy eftdônéeauciel, & 

xm"?1 cn * a tcrrc : parant (dit- il à fes Apôftrcs) 

MMtt.ii allez par tout le monde,baptifez tous les 

Mat. 10. gens,& les enfeignez. 

lue. 10. Quel plus grand a&e de iurifdiEHoth 
ou de mdteature voudriez vous que celuy 
denteignerj en forte qu'on foit obligé 
douyr ces Do&eurs & ces Ambaffa- 
deurs,enuoyez par ccluy,qui a toute for- 
te de pouuoir au ciel>& en la terre,obligé 
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(dis-ie)à peyne d'eftre plus damne's, que 
les Sodomites > comme il eft couché mot 
à mot dans l'Euangile de S.Mathieu./ 4y 
(diloitS. Paul)/? pouuoir de ebajiier toute 
inobedience > fè} aabaijfer toute puijfance> 
d ce qu'on obtyfje à tEuanple. Notôs bien 
la grandeur de ces parolles^ recognoif- 
fons, fi contraindre le monde de garder la 
loy, neft pas l'office d'vn luge pourueu 
de légitime authorité : laquelle eft efti- 
mée fouueraine,quand le Souuerain tient 
pour ratifie tout ce qui fera déterminé 
par ce pouuoir là. Surquoy noftre fieur 
•Gillebert s'eft grandement mefpris, pen- 
fant que nui iugement ne foie fouuerain, 
s'il neft réellement & en forme pronon- 
cé par le Prince. Nous voyons tous les 
ïours,que les Cours fouucraincs(le Prin- 
ce abfent ) ne laiflent de prononcer de fâ 
part des Arrcfts irreuocables & fouuerai- 
nement valables fans appel. Car c eft a£ 
(ez que le Roy l'aye ainfi ordonné. Or eft 
il que iamais déclaration Royalle émanée 



$6 fyrreiïtion fraternelle W 
de la Chancelerie ne fut ii ample enJE- 

• ucur des Parlemens , que lefus Chriftife 
donnée enfaueur defon Eglife , &def|s 
fouuerains Pafteurs , prononçât que totit 
ce qu'ils lieront>ou dcflieront en terre, fe- 
ra lié ou de (lié au ciel. Qui eft vne mar- 
que afleurée & peremptoire de fouuc- 

• raineté* telle que ee monde en foiffre, 
Dieu cftant leSouueraindesSoliuerains 
autât au temporel qu au fpintuel, & trou- 
uant bon , que ces fouuerainetez foient 
^communiquées aux puiflances terrienes, 
foient temporelles,foient fpirituelles. De 
manière que,comme il diâ ailleurs>Dicu 
faid par les perfonnes Apoftoliques , ce 

* .car. j. qu'il faifbit par fon Fils> en ce qui concer- 
ne la reconciliation. 

Mais qui peut lier dauthorité , ou def- 
lier vne perfonne comme vn cfclaue, (ans 
qu il y efchaye aucune appellation , fi ce 
n'eû vn fouuerain luge ? qui peut ouurir 
& fermer d authorité vne mai fon , que le j 
perc de famille, qui a la difpofition entic- 

rede 
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te de l'hoftel? Qui pourra donc ouurir le 
Paradis, ou le fermer? ce fera fans doubte 
celuyj duquel les fentences font allouées 
au Ciel , fans controolle, (ans euocatiort. 
N'eft ce pas vn vray luge Souuerain cô- 
ihis de Dieu, qui eftant la première four- 
ce de la fouueraineté en communique 
autanc,quii luy plaid à fes officiers ? Puis 
donc que Dieu alloue au Ciel, ce que S.: 
Pierre>& ceux qui luy fuccedent, feront 
en terre , vous pouuefc contredire d'opi- 
iiiaftreté a la puiffance des Papes & des: 
Éuefques ; mais vous ne fçauriez empe£ 
cher, qu'ils ne vous fèritétiêt corne crimi- 
nels,fans que par appel,par deuolu , pat 
irequeftê ciuile,ôu par aucû autre moyens 
ou remède de Chancclerie vous puiffiez 
vous exempter de la fentence prononcée 
par l'auâorité del'Eglife de Iefus Çhrift, 
qui chregiftre au greffe du Ciel tous les 
arrefts prononcez ça bas par fon Efpou- 
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veritc>ordon nant que fainâ Pierre fuft le jj 
berger des agneaux de Dieu, & defesj 
ouailles. Que Ci le Prince des Apoftre^i 
ou des fcuefques a pouuoir de régir Iesr 
hommes au fpirituel ; tout ainfi que fail- 
le pafteur les moutons de (on parc,queW 
le fouueraineté luy peut on dernier aux 
affaires de cdnlcience fil femble qu'aux 
a&es des Apoftrcs Dieu dône encore vn 
A/r». te plus grand amendant a (ainâ Pierre , luy 
reprefentant les hommes comme des a- 
nimaux propres à manger, & luy difànt, 
tue & mange. Qui aprofondira bien ce- 
fte raifon la trouuera fouuerainemenc 
puiffmte. Pour con clufion Iefus s'eÛ ap- 
pelle le bon Pafteur , parce qu'il eft en 
noftrc endroid , comme le berger à l'en- 
droit des brebis. Or il luy a pieu de com- 
muniquer celle puiffance à fainâ Pierre 
l'afleurant de tenir pour faiâ ce qu'il en 
ordonneroit. Pourquoy luy enuiez vous 
fieur Grllcbert? cefte charge > ceft hon- 
neur, & ce grade de iudicature Paftoralc, 
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fcjui fe trouuc commife à (âind: Pierre , & 
te mot à mot en fainâ Ichâ aucc les mar- 
ques de la foùueraineté fpirituelle? f**M 

Qu on voye laind Matthieu 18. on y 
trouuera comme l'Eglife Apoftolique , a 
eu la communication de ce grand pou- 
uoir , que d'vfer des hommes tout ainfï 
quvn General des Galères vfe des Ga- 
lionts de fa chourme» les pouuant mettre 
à la ca iene>ou donner la liberté. Tout cé 
que vous lierez fur la terre ( d\û le mai- 
ftre) fera lié au Ciel Que direz vous de ce 
que parle S. Iehan ? Içauoir eft que lefus 
foufflant donna cefte haute puiflanec 
(qui a toufiours cflé cftimée deuë à Dieu 
feul) que de remettre les péchez, qui sot £ ™f 
la caufe originaire de la mort, de la dam- ?ipm. .fe 
nation>& de toutes nos mi{êres,tant cor- 
porelles, que fplrituelles.Ceux ( did Ic- 
fus à fes Apoftres ) à qui vous remettrez IoantU 
les péchez , feront remis,ceux defquels *• 
vous les retiendrez ferônt retenus. 

11 me feoible > que cefte fouuerainetc 

G 2 



Digitized by G 
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va.pafdeffus les puiflances çelcftcs 
nos controolleurs ne peuuent rien v 
icy de grand> ou le diflimulent : bien 
vray qu'entre leur petit trouppeau, pal 
lant de leur pouvoir minifterial,ils le font 
valoir pardeflus Dieu mefme. Mais , qui 
veut cognoiftre la vanité du conteroolte 
de nos Miniftres,qu'il contemple i ordre 
de la nature : car de là ( au iugement de 

9MM. i. S.Faul)on peut defcouurir les chofes 
éternelles, & inuifiblcsjqui nous dône la 
vie i & qui nous iugent à mort > ou qui 
no 9 gouuernétaux polices. Touscroyét 
que c'eft la Diuinité > non par foy j mais 
par lescaufes fécondes, par nos pères , & 
nos Roys , qui font appeliez pafteurs par 
tous les bons autheurs. Or quoy que 
Dieu foit le maiftre & Souuerain des 

tMd . J0 . fouuucrains,fi eft ce qu'il exerce tout ce- 
la par nos Peres,par nos Princes,(àns.en 
auoirjaloufie. A qui doibt fubiedion le , 
fils > la femme, le valet? Certes à leur pe- 
. re , mary , & maiftre refpeâiuement j fi 



Digitized by Google 



à G.VrimeroJfe Mlni/bi. ioi 
que Dieu en a donné des ordonnances 
çxpreflès>& veut qu'on obeyflè à ces gés 
là, comme à foy, promettant le Ciel pour 
recompenfe à qui s'y aflubiettira pour 
(on amour;& menaçant l'Enfer & la ma- 
lédiction, à qui commettra de la rebtllio Rm^; 
contre ces puiflànces légitimes. 

Si donc Dieu nous conftitue au fpiri- 
, tuel des fuperieurs j nous commande de 
leur obèyr, & de nous affubiettir à eux 
comme à foy mefme $ & leur donne le 
pouuoir de iuger de nos ames;&côtcien- 
ces en dernier reflfort , comme nous auÔs h«*m* 
monftré qu'il a faiét, qu a le Miniftre Gil- 
lebert à dire la deflus , qui combat la ve- 
verité fàns auoir dequoy fe fouftenir ? 
Concluons donc que noftrc diuifion de 
luge en luge Souuerain,& minifterial eft 
friuollej d'autant que les hommes infti- 
tués de Dieu par le fàind Efpric pour ré- 
gir l'Eglife font les luges (ôuucrains es 
Conciles généraux, qui reprefentent l'e- 
ftatde l'Eglife , l'efpoufe de Iefus , fa 

G s 
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niaifon^fa threfariere, (pn corps ani 
par fpn Efprit > Efprit de vcrité,qui cnft 
gne toute vérité. Ce que ie viens de dir^f 
cft fi vray,quele Minittre voulant fuyr |§|. 
yeritê fe facrifie à la rifce,fc coupant d§j| 
rainant fes poficiôs. Voyons corn 





J%ge le Minière Ci Hébert tombe en centr 

* dicton fauorifant noflre party Ion 

quil le prétend rmntr^ fe M 

ruine Voulant ejlabàr f* 

créance. 



G H A P. II. 

L$ \uge Souuerain ( dift le Miniftre ) ejl 
Dieu partît àfon €glife en \efus Cbrijl, 
far le fainft Sfprit es Efcritures .■• car c'tfi 
là(cc dites vous) que Dieu a enregifiré [on 
iugemety affirmât qu'il gouuerne les confcie- 
ces félon içellts Efcritures Et ces Efcritures 
il les a tnifes (voule? vous dire,) entre vos 
mains , pour les interpréter à voftrc gre': 
ajn.fi fetex vous vrayement fouuerains. 
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NTeftcs vous pas iolis de prendre de la 
façon cefte fouueraineté\& dei'vfurper 
à faux titre j pendant que vous la conte- 
ftez aux légitimes poflclTeurs? Or quel 
amboras eft le voftre pendant que vous 
difeourez de ce luge? Car ceft Dieu , le 
fain& Efprit, lefus Chritt , les Efcritures, 
PEfglifê , vous autres Minières» qui nous 
portez du Ciel les Efcritures , qui ba tir- 
iez l'Eglife de nouaeau, & qui en difpo*- 
fez en tout fens. Certes qui vous rrouuc- 
roit mot à mot vos prefehes dans l'Efcri- 
ture, vous feroit vn grand plaifir ; mais 
comment les y trouueriez vous $ que vos 
Articles fondamentaux n'y (ônt point?EC 
que feruiroit il de les y trouuer, puis que 
vous auez vn fecret, par lequel ce qui n'y 
eft point , s'y trouue tout formellement 
par la feule hardielfj de voftre affirmarô; 
& à l'oppofite ce qui s'y lift côrre vo*,n'y 
eft aucunement ce dites vous:par ce que 
vous vous imaginez qu'elles s'euanouiG 
lent par vos négations effrontées ? Qu'a* 
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uez voùs doc que faire de nommer pouf 

voiire litre, ou Dieu , ou le (a\n&WpTk+ 
ou Tfaghle ?ou les Efcriture<>?vousauricX 
pluftoft fai& de dire $ que ccft vous qui 
eftes les feuls iuges. Car Dieu le Pere nç 
parle pointa vous comme il faifoit à le- 
fusChrift, ou en la faueûr. Le S.Efpric 
vous infpire rout > ce dites vous , l'Eglift 
vous la baft;flez , vous la ruinez côme il 
vous plaifbi'Efcriturcni'eftpasceà quoy 
vous vous arreftez. Car vous ne cherchés 
que le fens (en effed ) vous difputez icy 
flu I *gt du fens de l'Efcriturefc fens neft 
pas la mefme Efcriture.ll faut donc vous 
puyjr comme le rray oracle de Dieu > du 
fainâ: Efprit > de l'Eglifs , & comme la 
mefme Efcriture , & vn degré encore* 
pat deflus car vous en rapportez Fe£ 
prit> & le fens y qui en eft lame j ioint en- 
çores que vous voulez que Tarrcft fbuue- 
ïain& définitif (bit la fentence , qui fer* 
félon t€fcriture , non l'Efcriture mefme. 
* oyez, acteur, en comi^ie de d u es 
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pênfées nous iettent ces difcours entor- 
tillez : qui en effed ne veulent dire autre 
chofe ; fauf , que les Miniftres font fi ab- 
foluement luges de toutes les controuer- 
fes de la foy,que tout le monde les doibt 
ouy r comme les bouches du Ciel, fur ce 
qu'ils difent 3 que Dieu en Iefus Chrift fe 
faiâ; entendre par. eux, remplis du fainéï 
Efprit,qui leur parlé en fecret. De maniè- 
re que perfonne ne leur peut contredire; 
d'autant qu'ils font enuoyez extraordi- 
nairementde noftre temps, pourdrefler 
TEglifc de nouueauj&pour reformer les 
abus dâ l'Eglife Romaine, & pourgou- 
uerner les confeiences , & ce félon les Ef* 
çrttures j le tout fuyuant leur bon plaifir, 
eftably non par raifon, ny par authorité, 
ny par texte formel des (àin&es lettres; 
mais par la feule affirmation prononcée 
d'vne obftjnation plus dure quVne en- 
clume. Ce qui fe recognoift eftre plus 
que veritable,par l'ambaras de toutes ces 
parolles > qui ne feruent de rien que dq 
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parade à leur parry , lequel r- 
tout, l'Efcriture, le func* Efpri 
IefusChrift, Dieu, laconfcie 
de tour cela,n'eft employé en i 
onny trou je que les pures int 
maincs.Car fi tant eftoitjque n 
ne voulurent autre Iuge.ny at 
ai tre authorité^ou raifon , que 
ble, ils la mettraient fur la table 
roientee qui faid pour eux , i 
nous : ou eq rameneroient lés 
mcls , cela feul leur fuffifant. 1 
feule façon, fons peyne, fans br 
cfprits , ils s'acquiteroient de I 
prife, quicftdemonftier pari 
expreflc,que nous faillons,& qi 
fedent la vraye Religion porte 
mes exprès dans le nouueau t 
Tout leurs autres propos hors 
font qu vn deguifement & vn 
tromperie : laquelle Ce defeot 
cruellement , quand nous leurs 
•es paroles formelles, Ocy efi m 
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qui leurs feruent de dragôs:parcc qu "suf- 
fi toft ils fuyét de là,ils quittent le Iuge,& 
en appellent de ce texte tant exprès, & 
duffiinSi Sfprie delefus Chrift, de Dieu, 
& de fon Eglife ; euoquant tout cela au 
fens : lequel vous Meflîeurs les Miniftres, 
tenez dans le creux de voftre ceruelle, 
Pauure peuple Rcligionnaire , voicy vos 
guides, vos Doreurs, vos Souuerains 
fans Efcriture , fansS.Efprit, fanslefus- 
Chrift,fans l'EgUfe,& fans Dieu. Oyons 
le refte , & nous dites Meflîeurs , qui fera 
donc le luge fouuerain du fens de l'Efcri- 
ture?c*/»7 (dites vous)^»*/* faifie. Mais 
recognoilTcz de bonne foy que ce font 
les hommes, qui ont eferit , & faid la Bi- 
ble : Dieu n'y a pas touché de fon dpigt, 
comme il fift jadis traçant la loy es tables 
de Moyfe. En outre, comme il a efcrit,& 
fai& la Bible par les hommes , il l'interpré- 
tera de mefme par les hommes. La queftio 
eft maintenant de fçauoir , qui font ceux- 
là,par qui Dieu iugera du fens delà Bible. 



I©8 (jmeiïian fraternelle 
Sera ce vous fieur Giliebert, de qui H iê 
fcruira ? Ceft ce que vous voulez dire 
fans le dire(ce vous lemble)mais vous le 
publiez alîez, comme il appert par le dif- 
courstenucy deiïus. 

le m ennuyé de pourfuyure vos lon- 
gues traifnées de parolles , que vous mul- 
trpliezpfin que fi de fortune vo 9 en troti- 
uez vne dâ> l'Efcriturcvous la fai&es va* 
loir d vne f çon ou d'autre : & pendant 
qu'on vous côbat là deflus, vous en cher- 
chez vn aure, vous entretenant ainfi, co- 
rne vn oyfeau bi âcher, voletant de bran- 
che en branche. Ceft par cefte rufe , que 
vous entretenez le peuple ignorant , qui 
fê perfuade légèrement , que vous eftes 
bien fondez $ parce que vous alléguez à 
tort & à trauers , & parlez toufiours. Ce 
que vous faides dVne fi grande audace, 
que vous eftonnez les plus fçauans , s'ils 
n'ont pratique vos rufes. Tant y a que 
vous^ n'auez point d'Efcriture , qui die 
mot à mot qu'il n'y a petfime , f m prefide 
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fur les confctences, que Dieufeul: aufll eft-il 
très-faux. Car leMagiftrat mefmc fcculier 
y prefide , non comme les Pafteurs , qui , 
nous remettent les pécher , mais en tout 
ce qui concerne la Iuftice Criminelle ou 
Ciuile:car S. Paul aflèure qu'il faut obeyr 
aux Roys , & aux Magiftrats , non feule- s< 
ment pour la crainte du chaltimentj mais 
auffi pour la confeiece: car qui leur refifte 
(dit-il)refifte à Dieu , duquel ils font les 
Miniftres, portans l'efpéc pourchaftier 
les mefchans.Vray eft que vous adiouftez, 
vn mot , pour vous feruir d'cfchapàtoire, 
difitnt que Dieu feul prefide à nos confeien- 
ces de puipnee abfol»c\ or dequoy vous 
guerift cecy?car le* Roy s,& tous les Sou- 
uerains(lailfant le Pape a part)pretcndct 
auoir h pmffance abfoluë ; attendu que le 
Prince n'eft point fubie&à fes ordonnan- 
ces j & bien qu'il foit fubied aux loix de 
Dieu , fi ne laifle il pourtant(aux termes 
reçeuz en tous les eftats de la Chrefticn-» 
té)d'vfer premièrement de puifiàncc ab^ 
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foluë. Ce qu'ils pratiquent iournelleméè 
es lettres des grâces > & abolitions, qu'ils 
donnent aux criminels. Et mefemble> 
que fi ces propofitions de noftre Miniftrc 
cftoxnt examinées au Parquet des gens 
Ju Roy,on les luy feroit remafeher. 

Confidcrez encore ce mot , Lefteur, 
& voyés les extra uagances de c'eft cfprit: 
faifant le vé» de Ucob. 11 traide icy du 
htgedescontrouerfes:[\ quitte nfcatmoins 
ion lubieétj pour mettre en avant l'Efcri- 
ture:qui peut bië eftre vne loy 3 - mais non 
pas le luge. La loy neantmoins p;efuppo- 
le le Souucrain , qui la dide , & quelque 
Hérault, ou Magiftrat, qui la publie legi* 
«mement , fans v rien adioufter, fansln 
défalquer aucun Article. Noftre Miniftrc 
ne veut point parler de cela(qui eft neat- 
moins préalable à la cognoiffmee du feus 
des Efcriturcs)de qn G y parle il donc ? du 
îugeCdit-iiy»/^ des Efcritures. Il eftoit 
donc plus que raifonnablc , qu'ayat fuiuy 
Ictraindudifçoursàfongré, qu'il perfi* 
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ftaft fur le meûne iubied; mais il s'en- 
nuye) & vient aufujre des confeiences. Si 
que s'oubliant de i'Efcriture > & du fens 
a icel!e>il fe jette de mauuaifc confidence 
fur le luge des confeiences, & renueife la 
loy de Dieu, (à propofition fe ruinant de 
credit,& de confeience. 

Vous direz que ce font chofcs,qui ont 
quelque confequence , qui lient ces cho- 
ies enfemblement; ce qui ne (âuuepas 
pourtant l'efgarement du difeours. Car 
qui ne (çait qu'il y a quelque rclatiô, d'vn 
cheual aux doux qui attachent les fers à 
lés pieds? ce neantmoîns c'eft vn traité à 
part,que celuy de la tefte d'vn cheual , Se 
celuy , qui le peut faire des doux. Il faut 
vuider vne queftiô après l'autre, par quel- 
que bel ordre > pour faire voir nettement 
la reformation hors de toute confufion, 
(ans entamer cnfemblement tant de 
propos , & rien refoudre au vray. LailTez 
donc Heur Gillebert le luge , ou le Gou- 
verneur des confcicnccs,pour le prefent» 
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& reuenez, au luge du jens dn 
autiement vous pourriez, fan 
quelqu vn> que le coeur vous b 
à vn criminel 5 qui craignant 
commence de faitir la condc 
la pey ne en fa confcience^ui rec 
lauoir méritée. 

Examinons ^autres propo 
vous mettez, en fuitte de ce qi 

Idouuelle recommendation des 
{£) de leur clarté cre 

CHAP. 12. 

NE vous ennuyez(Lc&ei 
de nous voir infifter fi lo 
fur les difeours d'vn Miniftre 
le vous refponds, que ces pi 
font tenues par Caluin, par Bc 
ther,parBucer> Oecolâj ade,p 
& par tous les proteftans & C 
Et c'eft fur ces propofiûons 
prononcées auec vnc extrem 
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& recommandation des Saindes lettres, 
que ces gens cy pipent le populaire fim- 
ple & ignorant. 

Voicy quatre prepofitions de cefte 
forme pleine de venterie îans efled. 

La première cft, que Dieu a parlées Ef- 
crituresjJgu'U ne parler oit pas plus claire- 
ment, s'il <venoit en ce monde» 

Que qui noyt h Voix de \eftu parlant 
en ce fie Efcrtturei il ne croyroit pas en luy, 
s'il 'vetloit derechef. Ams qu'il le crucifierait 
derechef > comme firent les Scrèes & <Vha- 
rifiens. 

' Contemplez icy Lecteur les belles pa- 
reil es, que noftre Miniftre couche icy, 
eftant fut la difpute du luge du fens des 
Efcriturcsi Ce peut il rien dire de plus 
vray , que le contenu de la première pro- 
portion ; mais elle ne nous cft pas co- 
gneuë,ny creuë , parce que le Miniftre la 
di&e : il faut chercher vn luge, qui pro- 
nonce ceft arreft,& qui nous die, quelles 
font les €fcritHres ) efquellesDi'u a parlée 

H 
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efquelles il na pas parlé, lointqueceftô 
propofition eft defmentie par nos parties 
toutes les fois,que nous alléguons les pa- 
rolles exprefles de l'Efcriture > qui difent, 
£ecy eft mon corps. Car les Miniftres ne 
tiennerit pas cela pour parolle de Dieu> 
bien quelle foit eferit te par quatre No* 
taires îacrez Pourquoy les autres Efcri- 
tures ferôi elles pluftoft paroles de D : eu, 
que celle là? ou bien celle là ne Teftant 
pas , qui fera receuable à dire, que les au- 
tres le foyent?En outre nous ne fommes 
pas fur la q ^eftion des Efcritures, ou fi. 
Dieu y parle ; mais nous parlons du vray 
fe ns> En^ores ne parlons nous pas tant de 
cecy> que àujuge du fens des Efcritures* 
A quel propos doc nous dires vous ficur 
Giliebert>ce qui ne fert de rien au propos 
entame ? Les ignoi ans paflfent par deflus 
tout ce que vous dtàes , fans rien exami- 
ner. Les fâges qui recognoiflent les def- 
faurs font noyez,tant en la multitude des 
patolles^que des manquemens parferacs 
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drii & menu. Ainli compofcz,voiisdes 
liures au defpënd de la caufè, faifont pa- 
rade, non des raifons, mais de- papier, & 
d'ancre, eftalant là defliis la nudité de vo- 
ftre parry, quifaid; compaflioh à ceux* 
qui plaigrtetn voftre perdition,& célle dt 
Vôsfuiuans. 

Confierons la fetondc prôpofitiôn. 
Je fia ne par Ur oit pas plus clairement s il 
rvènoit en ce monde 3 qnd à défia parle en 
L'Viblc* 

' Or ce n'eft pas liiy premièrement, qui 
a parlé>mais Tes DifcipicsouApoftres,qui ' 
ont efcrit. Quelle côpaïaifon fdiétes vous 
donc entre Iesvs parlant de nouucau , &C 
ayant parlé par les Efcrirures de fes Euâ- 
gcliftes:dciqiscls vous n eftes pas bien in- 
formé, s'ils ont efcrit aufïi clairemét, que 
leur Maiftre à parlé. Car jaçoit qu'ils ay êc 
fideilement rapporté le fens des difeours 
lâcrez de Icfus Chrift : il ne s'enfuit pas 
pourtant, qu'ils ayent rapporté mot a mot 
fes paroiles > ou qu'ils 1 ayent duâ aulTi in- 
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tclligibiement , que luy le prefchoit. Or 
quel tuge prononce ceft arrefl>pu que les 
E fer itur es f oient claires : ou que fi I £ s y s 
auoit à parler > 1/ nefe f air oit pas fluj clai- 
rement , que le faid S. Iean en l'Apocaly* 
pfe, ou S, Paul : es eferits du quel S.Pierf e 
y recognoift des pafîages difficiles. Vous 
jugez bien, Le&eur, que noftre Miniftre* 
pendant qu'il eft en quefte du luge du 
fens des Efcritures , fe conftituë 1 arbitre 
de Dicu>& le fai& parler à fa diferetion. 

Tant y a que Dieua # doncparlé*&*fi 
clairement, que fi luy mefme teuenoit en 
chair , pour nous prefeher de nouueauj il 
ne par leroir pas plus clairement > qu'il a 
faid parceux,qui ont efcrik Tenez vous, 
ie vousprie>à voftre aflTcrtion> & ne vous 
en defdites point : ■& jugez fi vous ferez 
confiant , puis que vous adiouftez à cefte 
parolle diuine tant de codes, & volumes 
pour Tinterpreter^vous arrogeant plus de 
clarté j & d'intelligence > que Dieu n'en a 
•donné , & qu'il ne fçaurok donner rcue* 
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fiant ça bas. Quelle anagorie eft la voltre, 
fleur Gillebert > de vous préférer à Iisvs? 
qui difânt Cecy efi mon corpsylk ne pouuat 
parler plus clairement ; vous ofez néant- 
moins dire , que cela n'eft pas vray : ou 
qu'il a befoin d'interprétation > non qui 
(bit reçeuë de Dieu > qui ne fçauroit par- 
ler plus clairement j mais du fieur Giîle- 
bert,ou de quelque lien compaire. 

La troifiefme propofition eft notable, 
que qui ne croit feftu parlant en ce fie Efîri- 

. titre) ne croiroit pas en luy> quand il reuien* 
droit. Vous dites vray fieur Gillebercmais 
recognoiflèz , que Dieu parle donc par 
des hommes ^qui font ho'mesi&L neantmoins 
(à parolle eft fi aflèurée en leur bouche & 
en leurs plumes, que vous jugez Dieu 
mefme ne reftre pas dauantage. Voire 
vous leur donnez le crédit fi fort , que 
croire ou deferoire ce qu'ils difent, c'eft 
obeyr à Dieu, ou fereuolter contre luy. 
Vous prétendez, fieur Gillebert, auec les 

, voftres, qui cftes neantmoins tous hom- 

H s 
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mes , foubi la perionnc de les Euangelî- 
ftes , vous mettre en crédit , & vottre rc- 
formatio. Car Çalufo afleure au quatrief- 
me de fes Inftuutions, que Dieu a fufeité 
de nottre temps des /tyortres & des Eua- 
gchftes. Et toutesfois les Conciles , les 
Pères & Prélats de la fucceflïon Apofto- 
lique Romaine inftituèe par lefus Chrift, 
ne peuucnt pas aupir çfté authorife* pour 
autre raiion^finon parce qu'ils font hom- 
mes. Ouurez vne fois icy les yeux ( Le- 
cteurs ) , & recognoiffez la prédication 
manifefte de ces gens, qui deftruifent, & 
baftiflènt l'humanité en défaueur, ou fa- 
neur de la caufe de Dieu refpediuemcnc, 
trouuans bon en eux mefmes jC e qu'il ab- 
horrent en nous , comme chacun goufte 
agréablement fa feliuc , quVn autre ne 
voit qu a contrecoeur. 

Finalement que fert à nos parties de 
leur alléguer les SS. Percs , puis ou'.ls^ 
cyrotent pas k fefa cbnfi , q Uan d il rC - 

wendroit;veu qu ils ne croy ét l'Efcriture? 

- 
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laquelle tant & tant de fois nous aflêure 
en termes pmpres 3 tpec<fiques ^.formels, 
que I e s v s nous a donné (â chait à man- 
ger di(ànt> prenez mangea Cecy efltnon 
corps-Lts CaphamaiVes,& leçlas pere des 
Sacramentaires n'onc pas pis faici: au dire 
dufieur Gillebert. 

De cela fuit la quatriemie propoficion, 
que qui né erpit à \eftts Qhrifi parlant par 
fis Difciplesy qui ont. eferit fa parolle > le cru- 
cifieroit stleftoit çabas. • 

Admirez icy, Lecteur, le jugement du 
Créateur , qui faici: prononcer à nos par- 
ties leur rude côndemnation. Car ils s*c- 
ftiment coulpables de la trahifon de Iu- 
das, & du Déicide des Minières, qui ont 
lié & garotté I e s vs> & qui l'ont fiché en 
Croix auec trois doux. 

Or fieur Gillebert , quand l'Efçriture 
. di& Cecy eft mon corps , vous ne le voyez, 
point. Quand elle parle de la pauureté, 
de la virginité , vous ofez librement dire, 
qu'elle ne parle pas de cela'j tirez voftrc. 

H 4 
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conclufion contre vous me/m 
condcmnation q ie vcritablci 

cruuhriez lefus Chnrt > s'il ve 
monde. 

Voyez que vous feruenc le 
gance>. , pendant que vous ch 
luge dufens des Efcrttures, qui ( 
icd hors le principal propos 
rechangés vous le change quei 
£onnez. Approchons dauanta 
lté luge dufens. & nous dites 

mentifilavaHeSquevousam 
aux Efcnturcs^ift en la lettrée/ 
bien au fe»j , q ue vous prétende 

f e,qui e(t efc it. Si vous jugez, c 

^"^'^«^rcCqueDicurncfm 
tonne n en peut donner vne plus 
toit attachée aux parolles fbrn 

vous n'ai 

taire de vous mettre en peyne d 
F*m <*Ç* Hfcrirures. Car ïhfcrh 
*c portera fon G ns auec elle , & fc 
parolie diurne claire: & à laque 



à 0» Vrimrojfe Mintfire. ni 
fbnne ne peut apporter aucune clarté» 
ppfé que la Bible îbit traduitrè en termes 
intelligibles au peuple , félon l'acception 
prdinaire des parolles prinfes felon l*v- 
fage commun. Que fi vous ne parlez pas 
de cefte parolle eferitte en termes pro- 
pre? porter par les charaâcres ; qui felift 
par la lettre eferitte ,• qui fe lift en la 
Biblejen ce cas il faudra quitter les parol- 
les de laBible,& chercher ailleurs Icfens, 
que vous pourriez bien auoir enyoftre 
efprit , mais nous ne l'y lifons point. Cer- 
tes vous auez beau prefeher que ce fens 
eft clair : mais ce ne fera pas l ! Efcriture,ny 
la Bible $& fi vous n'en ferez iamais creus. 
C ar cela n'eftny Bible, nyefcriture, ny 
parolle de Dieu , ny chofe vifible, ny in- 
telligible à autre qu'à vous mcfmc , qui 
tenez la Bible, l'Efcriturcle fens , lefus 
Çhrift,Dieu,& tout ce qui vous plaira de 
vousimagînçnmais tout cecy n'eft qu'vn 
fonge d'vn homme, qui refue en veil- 
tant. 

i - . • . - 
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II faut coudre à ce difcours icy celuy que 
vous r amenez, en quelques autres lieux* 
ou vous dccufez^d'impiete (dfr de blafpherné 
celuy, qui dra , que l'Efcriture efl! obfcu- 
re. Et notez que vous parlez de l' eferitu- 
re qui vous obligea vous tenir fans ex- 
• trauaguer aux fentences , aux parolks* 
aux mots propres , & aux lyllabcs cou- 
chées par le S. Efprit es eferitures fain- 
des fans y rien changer , rien que ce (bit: 
autrement vous démantiriez vos propos- 
itions) tatdW4c/<i>Ye admirable de U Bi- 
bleycommc auflî celle > qui aflfeure que 
Dieu venant en ce monde ne pourroic 
parler plus clairement ^que faid le texte de 
lp Bible. 

Ce que deflus eftant ainfi eftably en fa- 
ueurdela parolle eferitte , ie meftonne 
( fieur Gillcbert ) pourquoy vous vous 
mettez, en peyne de chercher un fuge 
dufens de fSfcriture. Encpre m'efton* 
noisje dauantage de ce que teut ce 
grand difeours & circuit de parolles ne 
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voulant dire autre çhofe , à qui les veut 
bien eonfiderer , fauf qu'il fe faut tenir à 
la feule parolle eferitte^en toutes les cji£ 
putes , ou controuerfes de la religion, 
pourquoy vous ne dites cela en termes 
intelligibles,propres 3 contenus en peu de 
parolies. Il nya aucun doubte,q'ienos 
âduerfôires ont peur de leur ombre : 8c 
leurs propres parolies les mettét en af- 
froy > tant ils craignent les luges, & les 
loix, voire celles mefmes qu'ils impofent 
aux autres. Voyons maintenant > quelle 
authorné vous donnez à ce luge public 
& fouuerain,qui parle comme il s'e(t veu 
par les Efcritures , & qui gouùcrne les 
. confeiences félon icelles. 

De l'autborité du luge public 
(orner din. 

Chai», i?. 

Ettons icy les propres parolies du 
mefme cha.8.où il trai&e du luge. 
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Le luge fouueram (dict-ii ) e/t celuy du- 

^elUuthoritéefien foy, emers mm 

J»fif*nte,irrtfra g ablt,& fi abfolu^que ne- 
ce jfite nous e(l tmpofeé dy ac^uu fcer\ fans 
Couke>contradia t on,oi» appel. 

Ccft icy vne f rt exacte defcriprîon 
de 1 authorité dcue au luge fouueram 
des controuerfes, duquel il n'y a aucun 
appel, La procédure, queie tiens en ce 
trai&e , eft la plus aduantageufe du mon- 
de,pournoftrcaduerfaire : car ieluy ac- 
corde cefte définition^ \ ug e fouueram, 
en toutes fes qualité*. Secondement ie 
iuy demande qu'il nous nomme quel eft 
celuge^oùfctrouuent fes fentences, 
F»ant le fieur Gillebert, qui ayant vne 
tas nomme quels font lesarreftsdece 
luge abfolu, & ou c eft qu'on les trouuc, 
quil ne s en départe iamais,Iuy promet- 
tant, que nous nous y afTubietf irons très 
volontiers/ans contradiction. 

Oyons donc le refte„/»> a Gille- 
P crt ) »y *» Ciel ny m U terre aucun tel I«- 

— * •— ' — « . ^_ ^ 
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ge qu*vn feul > a fçauoir Dieu. Ar reftons 
nous icy vn petit : car il n'y a gens du 
% Roy » en quelque Parlement que ce foi t, 
de la France > qui ne fe refente pour (on 
fbuuerain de celte exception. Car pour 
ce qui concerne la iuftice & la police 
d'vn eftat, il n'y a fi chetif Aduocat > qui 
ne fçache que 1 authorité d'vn Princê> 
ejî enfoy enuers nous fujfîfante, irrtfrar* 
gdbUiO* fi ubfoluequc necejfitè nous efi im- 
fofée d'y acqutefeer fans doubte , contradi- 
&wn>ou appel, qui sot toutes ces qualitcz> 
que vous venez d'atribuer au luge public 
founerain.Au demeurant il eft certain que 
de (e vouloir oppofer à ces dignitez c'eft 
s'oppofer à Dieu (côme parle l'fifcrittire) 
parce que toute puiffance fouueraine 
vient du Createur,qui eft bien luge Sou- 
uerain > abfolu , & indépendant de tout 
autre) mais pourtant il ne laide pas de cq- 
muniquer ça bas à nos Roy s la puiflance 
abfoluë irréfragable , & fans appel * à la- 
quelle il faut acquiefeer fans contradi- 
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dion , non feulement pour la crainte du 
couteau ou du fuplice , mais auffi pour la 
confcicnce ( ce did faine* Paul. ) Quand 
au fpirituel, il ne fe peut rien dite,qui cô- 
trepefe ces deux parolles de Iefus Chrift 
afleurant , que lobeiflance ou la reuolte 
faide à ceux qu'il aura cnuoyez de fa 
fart , fera iuge'e comme faide à fa per- 
fonne. L'aur. eeft qu'il all Q Uera en Para- 
dis ce que faind Pierre ordonnera en 
terre , fuyuant la puiffancedu Royaume 
des cieux, qu'il a mis entre fes mains par 
le nom des clefs , pour môftrer fon pou- 
uoir ordinaire érigé en office. Et pour 
monftrer que cefte authorité eft en foy 
& enuers nous i f ura Tante,& irréfragable, 
abfolue,& fans appel : & à laquelle eft ne- 
ceffaire d obcyr,IefusChrift nous dccla- 
re,que celuy doiteftre cenfé Paycn,qui 
naquiefceàfonEglife, qu'il abaftiefur 
faind Pierre, auquel il a did,que tout ce 
qu'il heroit , ou deflieroit en terre , ferait 
Ue ou deflié au Ciel.Ce peut il rien trou- 

CM 
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ucr de plus authorifé, de plus abfolu , de 
plus irréfragable es iugemens, comme 
défia nous auons tou ché àu chap.12? 

A près que le Minifttc a prononcé ce 
que ddîuSjCraignant deftre frappé par 
fes propics parolles , il trouble l'eau de 
fon difoours > comm'vnchameaujdifânt 
que Dicté eft ce feul lugt parlant à fon €gli. 
fe en hfus Qhrijl par le fatnCî ëfprit. \lriy 
â que luy feul, qui aye auSiorité publique 
&abfoluc. Ce que nous auons pcfécy 
deffus v & monftré > quecen'eftque du 
vent^comme aufli tout ce , qu il adioufte 
deuifant comme cefte femme fatidique 
de Delphe infpirée par desvents foufter- 
rains , & par des Pithons ventriloques* 
Sa coriclufion eft,(gj* certes qui autre pou- 
miteflre lujrcdufens de £êfcritnre?\lQ\\s 
iugezdonc iieur Gillebert>&auec beau- 
coup d apparence de raifon, que Dieu 
fcul cft le luge du fens de la Bble> com- 
me il en eft l'autheur. Mais noftre difpu- 
te confifte à fçauoir } où c eft que nous 
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trouuerons ces iugements. C 
(ont pas couchez mot à mot da 
ueau teftament , ou dans le vu 
nous trouuer les fcntenccs du 
feul luge Souueram ? Vous mei 
iez,quete Créateur a donné fo; 
0- l'a enregiflré es fatncles Efc, 
faut donc s arrcftcr là , & ini 
feule lettre. Notez Ledeur < 
Miniftrc fuc icy pour trouuer 1< 
uerain > à la fentence duquel o> 
qutefier fans appel ou contradtâ 
qui concerne le fèns de l'iîfcrirui 
Or il di&, que les fèntenccs du 
défia données du di<2 fens des I 
maintenant nous demandons 
trouuerons ces fentcnces ? Le 
refpond qu'elles font enregifirée 
Sfiritures. Ne faut donc plus 
luge ny de fes fenten ces , ny di 
l'Efcrirure : il ne faut que lire 
Certes le Miniftre ne trauaille 
mcrvnIuge,nylaloy, maisil 
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par q selle rufe il fe dcmeflera de la con« 
damnation qu'il à méritée. Nous amen- 
dions quelque grande déclaration , d où 
nous prendrions le fens des lieux de la 
Bible.- & noftre nouucau Qo&eur di&, 
que les ferttéces de c s fens (ont enregtflrees 
dansl'cfcnture. La lettre doc fera lefent 
de l'fifcriturc. Or à ceonrecefenseft 
défia eferit , il ne refte plus que de lire & 
fe contenter de cela:fi tant eft que k fens 
foit enregîftre' dans l'Ecriture , &lesre* 
giftres ( félon le fens commun) neveu- 
let fegnifîer âutre chofe,que les fyllabcs > 
les parolles > & les fentences couchées 
par eferit fur le parchcmin,ou fur le pa- 
pierçDe manière qu'il ne faut autre fine£ 
le , que de lire. Il faut donc conclure que 
la lecture de la Bible fcflift pour y voir 
\cfens> fens en attendre autre luge ny au- 
tre arreft.Par ainfi ce qui ne fera point e£ 
critjnc fera pas le fens de ffifcriturcQuad 
doc on allègue cecy e/l mon corps> il faudra 
confclTer que voila la lettre , & le fens de 



.. . 

î jo Corretfion fraternelle 
ccftclèttre*qui no 9 doir obliger de 'croh 
rc.,& de parler comme icihure parle.De 
manière, que cduy> qui n'açqmeiccpasà 
c« ftc parolle, & à ce ten^fera dépourueu 
de ses^d cfcrituTc de toute religiô.Que 
le reljg;ônaire recognoifle donc ? que luy 
n'ayant pasvne feule claufe de fa «for- 
mation prétendue > dans cefte parolle et 
critte, il eftneceffaire de croire> que le 
Heur Gïllebert nous faid: icy des tours 
de pafie palfe , fe mocquant de nous,de 
fes confreres>de fa caufe reformée > delà 
Bible , & de Dieu,& procure la damna- 
t »on aux ames qui luy voudront croire* 
Y enons au luge minifterich 

^DufugeminiJlerieldufieHr 
Gxllebert* 

C H A P. 14 

\7Enons au luge tninifteriel > qui d 
(ce dites \o\xs)authoritè publique (%/ 
légitime de par Dieu de iuger non pas de 
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t'eferiture, ny du fcns d'icelle,»^ des do- 
firtner des hommes» *Au refit les iugemens 
de ces luges ne font pas de contrariété ou 
à authortté de luges } ( adiouftez - vous) 
mats defèrutce* Contemplez ce que vous 
efcriucz fieur Gillèbcrt, & vous reco- ' 
gnoiftrez quevoftre efprit cft agité. Vous 
auez diftribué l'office de luge en fuge 
fouuerain @* minifterielAc luge doc mini- 
ftericl eft rrayement luge; lcy Vous dites* 
que ce fuge ri eft pas \uge,mais valet. Car 
fon iugement n cft pas vne fentence , qui 
fedoibue exécuter dauthoritéjmais c'eft 
vn bô aduis. Ainfi voftre luge minifteriel 
fera Iugej& non Iuge:d'où il s'enfuit que 
(on iugement ne fera pas iugement> mais . 
vn feruice de valet j cômme vn Greffier* 
qui prononce mot à mot U fentence du lu- 
ge ( ainfi que vous auiez ordonné que 
fanent les Prophètes , & les interprètes 
de l'Efcriture ) n'a aucune efpece de iu* 
rifduâion > ne feruant que comme de he- 
raud. Outre ce vous eftes en quefte dVn 

I s 
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I£î Correction fraternelle 
luge duféHs del€fcriture. Surquoy vous 
auez. reiolu 5 qu tl y aucit ( outre le fou- 
uerain ) vn aurie luge du fens de TEfcri- 
ture : lequel luge vous appeliez, minifte- 
rial. Comment pouuez vous à prcfcnc 
affeurer^ que ce\uge riejt pas luge^ qu'il 
ne peut eflendrefa iurifàiftton fur le fens 
de ££fcrttureN\à on iamais vne plus con- 
fufe ratiocination (ans fondement > fans 
c{criture,fans authorité, fans rime ne rai- 
(on > voire plus contraire à la raifon > Ô£ 
à foy mefme ? I ugez Le&cur , quel* 
le peur agite ces criminels-, qui Ce cou- 
pent fi manifeftemec, qu'ils rendent leurs 
crimes notoires , tant la crainte les à fai- 
fis,leur oftant toute confideration. Ce I0- 
ge donc mmifleriel ( ce dites vous) rieji pas 
Juge du fens des Efcrituresy mais des do- 
drines des hommes. Rcfaides doc voftrc 
diuifion , difânr quM y a trois fortes de 
lu ges du fens de l'Efcnture* le fouuerain, 
le minifteric!, & le particulier. Car fi le 
minifteriel n'eft pas luge ( comme il ne 
l'eft pas à vaftre dire ) moins le fera le 
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* G.TrimroJfe Minière. ïjj 
particulier. Qui de trois en ofte deux , il 
n'en rtfte qu'vn> qui fera Dieuièul félon 
voftre opinion. Or celuy la ne parle 
point» ne fê voyt point,ne pronôce aucu- 
ne fentence, ny parfoy, nyparfesMi^ 
niftres,foit de viue voix, foit par eferit. Si 
donc ceux cy ne font pas nos luges, non s 
n'en auons point, & ne receuons aucune 
ièntence,ny iugement>ny arreft de quel- 
que affaire que ce (bit. Ceft ce que le cri- 
minel defire : & c'eft icy qu'aboutiuent 
toutslesdi(cour$dulîeurGîllebcrt& de 
tous les Miniftres. 

Reprenons les erres du Mîniftre,& al- 
lons recognoiflànts pièce à pièce fa mar- 
chandé 

lx fuge minif trial ( did Gillebert ) eft 
vn des trois luges du fens de VEfcriture: 
mais il n'eft pas luge ( cç di<â-il ) accor- 
dez cela. Paflbns outre, 
>. Ledict luge minifterial n'eft pas luge 
du (èns de l'Efaiture : Or ceft le luge de 
çé fmsy dont le Miniftre parloit oiûnt 

I $ 
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qu'il y auoit trots luges : apointez ceftç 
contrariété. Mais dites nous, Meilleurs 
les Miniftrcs > fçauez, vous bien* que ceft 
qu'vn luge, & que c'eftquelepouuoir 
de la iurildi&ion>& furquoy elle scxerce# 
A prenez le > fi vous ne le içauez, :les lu- 
ges regardent proprement les hommes* 
en confideration defquelsla vie, l'hon- 
neur, les actions > les fortunes>ou les biés 
de ce monde tombent es ades judiciai- 
res. Quand on entre en quelque difpu? 
te de quoy que ce foit, la diïpute fc doibt 
vuider par celuy } qui a 1 authorité fur les 
parties contendéntes* Les controuerfes 
de la religion ont leurs luges eftablis de 
Dieu:comme les querelles fondées fur la 
vie & fur les bic* de ce monde>fe vuident 
par les luges feculiers. La iurifdi&ion 
proprement s'exerce fur la perfbnnc des 
hommes, aufquels les puiflances fupe^ 
ricuresfontlaraifon * donnant les mefu- 
res , & les règlements fur tout ce qui leur 
apartient) fuiuant Teftcndue de leur iu- 
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jfifdi&ion. Quand vous dites que le luge 

r minifteriel n eft pas luge du fèns , ou de 
la do&rine diuine, mais qu'il l'eft de l'hu- 

f maine > vous rivfcz pas du bon fens, ny 
des termes propres. Car les luges font 
luges des hommes ; & les luges commis 

i de Dieu fur nos confeiences décident de 
tout ce qui leur appartient , comme les 
luges Royaux ont pouuoir fur tous les 
fubjeâs du Prince > en tout ce qui leur 
peut apar tenir. 

Voyez Leâeur,oùil faut aller recher- 
cher les dhcours de nos rufez pour defc 
couurir leur tbuplelfe. Au demeurât puis- 
que vous aduouez,que les luges minifte- 

| ricls font luges de la doctrine des hom- 

| mes j il faut j que vous palfiez condem<- 
nation qu'ils font donc luges des hom- 
mes.Or tout luge a pouuoir de contrain- 
dre fon iufticiable à acquiéfeer à la fcn- 
tence. Comm'ainfi foit donc que vous , 
accordez) que ces luges minifteriels font 
luges de la doârine des hommes > U 
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ij£ Corrèiïton fraternelle 
faut qu'ils foient luges des homes en ce 
quiett d^la doébinc. htparainfiil fau- 
dra ouyrleur arreft prononçant des do- 
ctrines : fi que le luge difant cefte doctri- 
ne eftre Diuine,cclle la humaine,il le fau- 
dt a tenir à fa fentence y & fubir fçs iu- 
ger^en s,c(>ndemnations , ou approba- 
tions, connue les financiers iugentlts 
Jubjeâsdu R->y , en ce qui concerne la 
fina ce. Mais pour cela ils ne laijiint pas 
de donner îeur iugement fur la qualité, 
forme, & figure, & fur autres circonftan- 
ces de la finan :c mcfmc. Oiurc quMy 
abicndclafubtilitéicy, & delequiuo- 
que, en ce que le Prélat petit prononcer 
authoritatiuement , & auec obligation 
de faire croire fon dire, que tel, ou tel eft 
le fens de rEfcriturc, ou non. Auquel cas 
il n'eft pascenfé luge du fens de l'Efcri- 
ture, mais il eft noftre luge , en ce qu il 
nous force juridiquement de croire ce 
qu'il prononce. Comme les Parlements 
vérifiée en luges i^s ediitsdes Rôys>non 



* G Vfmroffie Minière. ïyj 
pour leur donner de 1 authorité,qui man- 
que au Princc>mais pour obliger les peu- 
ple» à croire , que ce font des volontés 
émanées du Souuerain. Auquel cas ils ne 
font pas luges des ordonnances,mais lu- 
ges du peuple , qu'ils obligent à receuoir 
}'Edi&. 

Voyez,Ledeur,que de bricoles,& s'il 
ne fàudiQitpas vn Oedipus pour démet 
1er ces Enigmes, & pour dechifrer les 
lettres d'Vne, qui trahîflênt ceux , qui les 
portent,& qui les croyent? Contemples 
encore me côtradiâion manifefte. Vous 
dites,que ce \ugc Mtmfteriala vocati<m,&* 
authortté publique de par Dieu. Si vous les 
Miniftres, venes de par Dieu auec autho- 
rité publique & légitime , les Roys & 
toui les hommes vous feront fabjeéts, & 
yous les pouués arrefter d'authoritç diuj- 
ne: fi qucceferarcfifteràDieudevous 
contredire , puis que vous eftesfes Mini* 
ftres«& luges de fon eredson. 

Ccft ic y le difeours mot À mot de l'E£ 
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ïjî (orrèiïion fraternelle 
criture. S. Paul obligeant la fconfcïenc 
de tout vn Empire foubs le pouuoir cTv 
Roy fouuerain, ou Empereur, d'autan 
qu'il eft Miniftre de Diçu , ayanr puiffan 
ce de fa part : fi que \c refra&aire a telle 
authoritez, eft rebelle à Dieu. Si donc, 
Meflïeursivous cftes Miniftres de Chrift, 
appeliez auec autorité & vocation diui- 
ne,pour régir les ames,certainemét vous 
pouuez, & deuez iuger : & tous les hom^ 
mes doibuent palier condemnation , fi 
Vous liez j ou absolution & abolition , fi 
vous défiiez , fuiuant le pouuoir Apofto- 
lique donné par le Sauueur mot à mot , fi 
que Dieu ne frefider* pas feul far Us con- 
sciences ( comme vous diètes ) mais vous 
auflî de fa part : ainfi qu en chofe pareille 
lesMagiftratsfeçuliers iugent du tempo- 
rel(fuyuât la do&rinc de S. Paul)qui di<ft 
que les SS. iugeront le monde , & que 
nous iugerons les Anges; & va ratiocinât 
du grand au petit en cefte manière. Vous 
auez,(dit-il)pouuoir de juger les chofss 
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k G. Vrimrojfe Miniflré. %i 
de l'autre viejà combien plus forte raifort 
de celles de celle cy?Il did plusx'eft que - 
1- homme fpirituel iuge toutes chofes , §c 
ne peut cftre jugé de perfonne. 

Ne voyez vous pas que le-Iuge Minï- 
fteriel ne laiffe pas d'eftre vray luge > & 
que la puiflance iudiciaire eft donnée à 
fEglue de Dieu,& qu'elle eft exercée par 
ceux,que Dieu a eftablis par vocation lé- 
gitime ? Et en erTc<£ le mefme Apoftre a 
donné vn arreft , par lequel il met en la 
puiflânee du Diable vn inceftueux , quj 
lut incontinant pofledé par le malin > & 
lié entre fes mains,jufques à ce qu'il fem- 
bla bon au mefme luge > de ledeflier* 8c 
de pratiquer les indulgences > que vous 
-déferiez tant. Si que S. Paul condonnà 
2vné partie de la punition , qnauoit méri- 
té le crimineliluy pardonnant au nom de 
lefos-Chrift. : j 

v> -S. Pierre n'a il pas vfé de fôn pouuoir 
dé luge, quand il maudit Simon Magus, 
&fon argcnr,& quand il fift tomber tous 




14^ Correction fraternelle '■' . 
ïO&Ics- morts Ananias, & Saffira, pou$ 
auoir defraudéDieu de la promeflfc,qu , i 
hiy auoient fai&e , & pour auoir mei 
au S. Efprit ? Vous voyez bien, ficur 
lcbert, que c'ettbient là des affaires dfc 
çonfeience , & que les Apoftres comme 
ffrays Iuges,fentcntioiem les Chreftiens» 
fur les choies appartenances au culte & 
feruice de Dieu. Lifez la lettre de S. Paul 

* r - efcritte à Tite» vous verrez, com me il luy 
mande , qu'il l'auoit infatué en Candie, 
. ipour y corriger ce qui manquoit, & pou? 
cftablir des Preftres en chafquc ville. Ne 
ïbnt ce pas là des affaires de çonfeience, 
& vn procéder , qui déclare ynelurifdfr 
âion veritableîEt quand le mefme Apo- 

i r«w.j ftre aduifeTimothée de ne receuoir Tac- 
eufation dvn Préfixe, que dclîbubs deu* 
•otttrois tefmoins ; ne recognoiflez vous 
pas au Miniftre de Dieu S. Paul la jurif- 
diâion directe, & la qualité dVnvray 
Iuge,qui auoit mefme la puiflance d'efta- 
Uit des Iuges^uec mmtoir de roçeuoir la 
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dcpofition des tefmoins,pour iuger d'vn 
Prcftre,& de tour ce qui le concerne? Le 
mcfme Apoftre ordonne au mefme lieu, 
que les Preftres , lefquels prefîdetit dcuc* 
ment, foient doublement honorez. En 
quoy vous pouuez juger, que S. Paul re- 
cognoiflbit des Prefidéts entre les Chre- 
ftiens aux chofes fpirituclles. 

Le mefrae Apoftre commande ^ux 
Chreftiens,d obeïr à leurs condufïeurs^&C 
de s'aflubic&ir à eux. Car ils veillent(dit- Hebr.i S . 
ii)pour vos ames, defquelles ils font con- 
tablcs. Si que le mot de Duc, ou de Con- 
duâeur eft attribué aux Euefques:& font 
refponfebles de nos ames , tout ainfi que? 
le Pafteur de fes ouailles. Ce quMs ne 
pourroient faire , s'ils n'auoient quelque 
verge & houlette 3 pour ncus contraindre 
par les voyes raifonnablcs, qui correfpô- 
dent à leur authoriré fpirituelle , vcrge,de 
laquelle S.Paul menace de chaftier* & de *.<r«M«. 
faire vengeance contre les inobeiifans à 
TEuangiie. Ce qu il pratiqua contre le <«fc rç- 
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, iqi ÇmeBion ftâtèmellè 
Sorcier, qui empefthoit la conuenT$«^i| 
Sereius,& pour punir ceux, qui auoi< 
efte couaincus par la depoiiuon de dcift(f* 
ou trois tefmoiriSi rp 
Concluons donc , que les luges eftafe 
blis de Dieu au fpiritucl,quoy qu'ils s^p* v ; 
pellét Miniftres des myfteres diuins, fooft- 
des vrays luges , garnis de pouuoir fuffi^ 
fane , pour contraindre les Chreftiens dfipj. 
croire ce, qu'ils nous prcfchentj d'aprcàJ^ 
uer auec eux , ou de condamner , tout c&r 



qui appartient au Roy mme des Ciemrif 
puis que lèfus Chrift leur en a donné ce*; 
fie puiflànee abfoluë,comme nous auonsif 
dûcou'ru cy defïus. 11 nous refte à voté 
vnautre propofitiori du fleur Gillebert' 
flattant les Roys,pour anéantir la puiflàn^ 
ce des Prélats, voire de foy , & de fes Co*« 
miniftres : & neantmoins il s'eftablift 
fur tous* 



Digitized by Google 



* G« Vriwrojfe Miritfire 4 14 J 



Ze fleur Gillebert priue > en tant qu'en luy 
efi > tous les Prélats $ JHmfîres de 
toute putjfance fuperieure> pourU 
mettre, feulement es Princes Se- * 
culiers : neantmoinsilfe 
conjiitue fur eux. 
C h a p. 15. 

REcognoifTez maintenant > Meffieurs 
les Mmiftr es > s'il n y a pas de la ftir- 
priic en yos parolles : vous vous tenez 
couuerts>à fin de frapper à coup preft. Le 
fieur Gillebert faid: le doucet& le refolu 
tout cnfemblc, en çe qu'il a ofé publier 
qu'il croit ri y auoir point de puiffunce fupe- 
rie are en ce monde^que Us €mpereurs^Roys y 
($r autres Seigneurs temporels. Or qui par- 
le icy? qui prononce ce grand arreft ? qui 
ofte la puiflance légitime donnée aux 
Ambaflàdeurs fpirituels delcfus-Chrift, 
pour la rejetter fur les Potentats laïques? 
n eft-ce pas l'arbitre de lvniuers > qui en- 
treprend ce grand affaire ? n eft ce pas le 



144 Corrt&ion fratervcïïè 
Monarque & le Legiflareur du monde*! 
Que faictes Vous fieur Gillcbert ? vous 
vous défaites > vous eflciiant : voitre loy 
fondamentale neft elerite > que dedans 
voftre ceruelle , & vous prétendez que 
tout l'vniuers fe gouuerne par voftre in- 
conlideration , qui eft tre -liberalle vers 
les Princes feeuhers : defquels, comme il 
eft à croire , vous efperez, bien plus que 
des Euefques : aufquels neantmoins le 
S.Efprit a donné la puifTancc de régir fon 

4fo.zo. Eglife>comme parle S.Paul, qui n'eft paà 
de voftre aduis. Or com ment oferez vous 
dire , Miniftrcs > que Dieu vous a donné 
lauthoritéJcar celle-cy di& plus que puif- 
fance > la (iibie&ion eftant commandée 
aux Chreftiens vers leurs Prélats $ voire 
Dieu ayant mis la puiflance des clefs du 

Mât. i*. Paradis es mains de S. Pierre , auec pou- 
uoir de lier & deflier toutes cho{ès,& luy 

j donnant parolle > que fes fcntences pro- 

noncées fur la terre feroient pafTées > & 
vérifiées au ciel. 

Pcnfez 



Digitized by Google 



Ù G'Vrimrojfe Minijïrel 145 
Penfez vous fleur Gillebert>que nous 
ne deco aurions pas comme vous parlez 
ii doucement , attribuant tout aux Roys> 
pour les flatter* & pour gaigner leurs bô- 
ncs grâces, tandis que vous vous fortifiez 
contre eux: & pour vous fbubftrdre tout 
à faid de la puiflance Ecclefiaftique ; de 
laquelle vous eftes iufticiables,renuerfans 
les Sacremens,lado&rine>& l'exercice de 
toute vertu. Car là où vous eftes maiftres 
fecoiïant le joug des Roys & des Princes 
fouuerains,vous fai&es bien voir ce, que 
l'Efcriture diéfc de la puiflance légitime 
del'Eglife» que vous vfurpéz $ tefmoiog 
Caluin,qui condemna Seruet au feu dans 
Gcneue , fans demander communica- 
tion de puiflance à Monfieurle Duc de 
Sauoyc. 

Vous dégradez, auflï les Prélats Eccle- 
fiaftiques de tout pouuoirj parce que 
vous eftes pauures > & fans authoruc en- 
tre vos prétendues brebis>defquelles vos 
petits enfans & femmes dépendent pour 

K 



iq6 Cwreftion fraternelle *w 
cela vous fauorifez leurs deffeins> no fan» 
voftre intereft. Vous parlez graueraent af 
leur aduancage , applaudiflant k leurs deP| 
feins : à fin qu'ils augmentent voftre pen- 
fion. Car auiïi ne pouuez vous efpercr 
aucune autre charge parmy vos gés. Tel- 
lement que la mifere > en laquelle vous 
viuez> defefperés dauoir mieux, vous fait 
imiter le Renard, qui deferioit la bonté 
des raifins , d autant qu'il n y pouuoit at- 
teindre. Mais - celuy , qui a donné à fort 
Eglife la puiffance contre l'enfer* & fur le 
Paradis , maintiendra fon Efpoufe contre 
le Prince du monde , & beaucoup plus 
contre le mcfme monde , le maiftre du- 
quel eft défia damné. Voyla quant m Ij»- 
ge minifteriel conftttuè par <vous fur le fens 
des Sfcritures > fans neantmoins qu'il aye 
aucun pouuoir , ny fur l'Efcriture , ny fur 
le fens , ny fur les hommes > eftans luges 
non luges. Quelle Babefe quelles ruines? 
Venons au troifiefrae luge. 
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Du luge Particulier du fens des 
Efcritures» 

C h a p. 16. 

V Etions au luge particulier du fens 
des Efcritures , comment en parlez 
vous?ou qui eft ce luge? vous vfêz dVnc 7> rf£ . S} . 
comparaison comme deflus & d'vnc di- 
uifion : & dites que c$mme le jugement pu» 
blic & Mmsftertel eft fans proportion 
tnefure, inférieur 4 celuy de Dieureuelé en 
tEÇcriture : aufjt le jugement priué eft infé- 
rieur au JHiniftériel. Voyez, Lecteur, ces 
belles parollcs bien coufuës. Le Miniftrc 
a propofé de nous dire tous les luges du 
fens de l'Bfcriture , & di& qu'il y en a de 
trois fortes, Dieu, les Miniftres, & qui eft 
le troiiiefme ? il ne le diâ qu'en brouillât: 
feulement il dtà que le jugement particu- 
lier du fens de l'Efcriture , eft inférieur au 
jugement éMinifteriel. Vous voulez dire 

que chafque particulier peut eftre juge du 
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148 CorreBion fraternelle 
fens de l'Efcrirurcj mais d.tes nous de cm 
bien de braflls, ou de toife* ce jugement' 
priué eft plus bas , que le MinifterieL 
Vous infinuez vne grande diftance , puis 
que vous vfez de cette comparaifon , que 
comme le hiimfteriel eft infiniment &}[ans • 
tnefure inférieur a» jugement Dium^qt* auf~ 
fi le ptiué eft plus bat , que le ^MimflerieU 
Vous deuez donc eftre des Dieux au prix 
des pauures hommes priuez. 
Tenez vous donc dans vos arçonsjfi les 
quitterez vo' bien toft : à fin de prefeher 
aux autres la liberté , que vous vous don- 
nez. Mais premièrement vous ne parlez: 
pas comme vous deuriez.Car voftre pro- 
poficion , & tout voftre propos eft ( non 
du jugcment)mais du luge de trou fortes: 
Au(ïi les ji.gemensprefuppofentdesli»- 
ges. Que voulez vous donc dire?(fi vous 
prétendez dre quelque chofc)»V/? ce pas 
que chacun e/f juge du fens de l'Efcriture* 
C'eft à la venté ce que porte voftie pro • 

pofition, que vous ne pioduifez pa» bica 
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apurement & fans crainte; côme fi vous 
eftiez coulpablc de quelque mesfai& 5 qui 
vous rend formidable le nom mefme du 
J*§e* 

Or enfognez nous(fieur Gillebert) 
jufques où fe peut eftendre voftre iurif- 
diôhon priuée. Vous dites qu'elle nese- 
pend pas ylm loing que fur U cofaence d\n 
çbtfcun. Or n'eft-ce pas aflczjpuis qu elle 
s'eltendfurlaconfcienceJce que ne peut 
faire voftre prétendue authorué Jlimifte- 
rialle,qm n'ayant aucun pouuoir fur les con* 
faences ( félon vos maximes ) vous l'attri- 
buez neantmoins au bureau de chafque 
particulier* Vn Patiflier donc pourra élire 
le luge du f ms de fêfcriture ; & tiendra fes 
feances cri fa confctenae<> luy ordonnant de 
tenir laffirmatiue , ou la negariue de l'in- 
terprétation y ou du fens imaginé fur vn 
texte d'Sfcriture, ainfi qu'il iettouuera 
bon» Que peut demander vn voleur, vn 
paillard,vn a(Ta{Tm,de plusfauorable?Car 
il lit, & voit dire aux reformateurs(qui nç 
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150 Correiïim fraternelle 
promettent que l'Efcriture diuine rap- 
portée mot a w<tf)que ce don d'intelli- 
gence des Efcriturcs eft donné à tous 
vrays Chrefliens. Grand Arreft,& de gra- 
de fuittejmais qui le prononce ? C eft vu 
homme,& homme incogneu. Qui nous 
dira qui font ces njrays ^brcftiensf&C qui 
les difeernera? D'ailleurs cefte intelligen- 
ce eft donnée(cc di&es vous)mais par qui? 
en quelle forme ? & qui en déterminera? 
Nos Miniftres difent beaucoup de cho- 
fes^mais ils ne prouuent rien qui foit. 

C eft icy vne nouueile apportée d'E- 
coffe y par le fieur Gillebert. Et à fin de 
donner quelque cours à fon erreur, voicy 
vne allégation de l'Efcriture^ JQue î hom- 
me ffnritueldifcerne toute thefcSaind Paul 
prononce vrayement lefdides parollesj 
mais qui fera le luge competanty pour les 
appliquer , fans qu'il foit loifible d y con- 
tredire? Vous(fieur Gillebert)vous efti- 
mez, eftre ffcirituel y & pour tels tenez 
vous tous vos adherans : m^is nous vous 

r 
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i G. Primrop Minilhèl Î51 
tenons pour charnels. Où cft le Iuge,qui 
décidera cefte queftion ? gardez vous bie 
de le nommer -, & d acheuer le paûage. 
Car vous voila dégradez de voftre au- 
thorité MinifterUUe. 

S. Paul adioufte , que ce fpirituel n eft 
îugc de perfonne , non donc pas mefme 
des Miniftrcs. Qu'ail ex vous donc faire 
à Begle,Meffieursles Religionnaires ? ou 
qui vous mené au prefche ? vous n'y de- 
uez pas aller pour apprendre ; mais pour 
juger <vofire M/»//îrr,car(à fon dire) vous 
ef es tous Jpiritueh , qui ne fouuezjftre ju- 
gez.de perfonne : ainsau contraire voftre 
jugement doibt paffer fur tout* 

Or tous les coupeurs de bourfès , & 
tous les criminels de leze Majeftê diuine 
& humaine, fçauroient ils auoir vn meil- 
leur aduoCat>que ceft Efcoflbis, qui affra- 
chift tout homme particulier de la fub- 
Jeftion des Roys , des Magiftrats , & des 
Prélats , pour le conftituer Dieu foUue- 
rain far foy mefme, 6c fur fa confeience^ 

K 4 
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Correction frdthnèÏÏe 
Ceft icy la liberté de confciencei q: 
prétendent introduire ces pauures Prc 
ftre*, & Moynes, qui ont commencé la 
reuolte , (ans entrer en confide;ration, 
quVn pere de famille, qu'vn mary, qu'vn 
Scigneur,& maiftrc>& beaucoup plus vn 
P- ince^ & ^rclat, ne fçauroit jamais con- 
fentir à celte pernicieufe maxime , que 
chafeun puiÏÏe iuger(pour ce qui concerne 
fa, confcience^cc qui eft à faire, ou à laiflerj 
& en quel fens il faudra interpréter les 
faindes Lettres. Car les femmes > les en- 
fans,les fubie&s,les brebis predront tous 
les pafTages de l'Efcriture à leur aduanta- 
ge : & en cefte façon toute Tobeiflance, 
tout l'ordre, & la fubordinatiô fera oftée 
à la ruyne des fdmilles,des villes , & à la 
fubuerfion de tous les cftats.C eft pour h 
cbnicruation de cefte liaifôn,qu'es eftati 
- Ivlonarchiqucs les Princes oyent bien les 
aduis de leurs fubje<5ls>&: en prennent les 
confeils : mais c eft toufiours au Souue- 
tain a refouldre$parce que autrement Tin- 



• Digitized by Google 



t 

à G. Vrimroffe Minière. ïjjf 

rërefl: des particuliers renuerferoit l'eftat 
Monarchique j qui 'dtfplaift infiniment 
aux libertins. 

Voyons vne conclufion pernicieufe 
tirée du mefme fond > comme vn arreft 
prononcé par le luge Mimfienel du fens 
de f Efcrtture? nous fouuenant^dc ce qu'il 
a di<5i , que fon pouuoir pajfe celuy du luge 
particulier ^de te ne fçay combien» Tïarquoy 
(di&le ]A\vM\ït)quand t€fcritureeft leue 
par vn vray membre de Cbrift , il a le S.Ef- 
frit à fa dextre> {£} en fon cœur > luy inj]>i- 
rant le <ztray pns d'iceUe. 

Celuy qui vous a donné ces npuuel- 
les à garder ( fleur Gillcberr)ne vousail 
point monftré les qualitez de ces vrays 
membres de Chrift > pour nous les foire 
recognoiftte ? Qui fera donc le Jugeai ce 
piembre eft vray>ou fi c'eft vn botteau de 
foin, ou de paille ? & pourquoy ce ÇainSi 
Çfpnt fe m et pluftoft à la droitte , ( ainfî 
que vous le dites ) qu a la gauche ? Ce 
font icy de grands myfteres, defquels 
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154 (orrefiion fraterneât 
vous trous débitiez informer du courrier 
extraordinaire qui vous a efté enuoyé, ie 
ne fçay d'où, par ie ne fçay qui; lequel vofll 
ab ufe. Pauure gés qui fuiuez de mot à mot 
cés erreurs accompagnez de peurs pani- 
ques, ne voyez vous pas qu'on fe moque 
de voftre perdition ? Mais prenez garde 
auec quelle confeience ces Meilleurs de 
leur authorité priuée donnent des mem- 
bres à Dieu yO*aià (àind Efprit , (çauoir 
eft chaque particulier pour iuger du fens 
Àes Efiritures ; qui e(t IVnc des grandes; 
prerogatiucs de i'efprit de Dieu: & neat- 
moins ils crient après nous, de ce que 
nous honorons les Sain&s 3 comme men- 
bres & feruiteurs de Iefus Chrift. Quelle 
preuarication ! quelle inégalité ! Jgue fi 
fEfcriture eft ficLire , que le Soleil ne îeft 
fat tant ( a voftre dire ) ne fuffit-il pas au 
iugement naturel & au fens commun,dé 
lire la Bible etèritte de main d'homme en 
langues intelligibles ? Qa'eft il befoin de 
tantdemyfteres?de Iuges?de membres? 
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d'afliftance du cofté droiâ ? d'infpiratiôs! 
& de tant de difeours? 

Or qu'il vous fouuienne , que vous a- 
uez, defnié aux Minières le ïugement du 

fens de lîÇcriture. Comment le mettez 
vous à prefent es mains des artifans , & 
des premiers venus > qui ne fçauent pas 
lire? comment pourront ils donc iuger 
du feus l Ceft temps perdu pour nos par- 
ties dé leur ramener des paflàges des Pè- 
res , ou des Conciles, ou de leur alléguer 
des raifons contre leurs oppofitions er- 

• tonnées & répugnantes. 11 nous faut cô- 
tenterde la feule méthode , qui nous de- 
meure de refte pour «aider auec eux, & 
qu'ils ne nous fçauroiét interdire,puifque 
nous ne procédons , que par leurs feuls 
principes 3 monftrant qu'ils fe renuerfent 
&ns emprunter autres armes d'ailleurs. 
Peut eftre,dira quelqu'vn, eft il véritable, 
que les eferitures font fi claires , qu'vn 
idiot , & ignorant les entendrait bien. 
Mais quand ainfi fçroittoufioursferoit 
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ce renuerfer l'ordre eftably de Dieu 9 q 
de permettre à chafque particulier de 
faire la loy à foy mefme &dcs ? app)iqu*f r 
l'intelligéce ât s (âindes le tu o à ia pofte 
felon fâ confeienee, qui fouuant tft ei ro- 
uée. Saind Paul efenuant aux Ronain$ f 
&aux Corinthiens déclare que Dieu tvs> 
pas voulu, que tous les memb es dVq 
corps fuifent tous y euk, ou reftes. Au- 
trement qu'elle confufion y aurait il? 
Permettes donc (fieur Gillebert ) que 
les Prelats,& lesPafteurs Ecclefiaftiques, 
ayent le légitime pouuoir d'interpréter 
le fens des Efcriturcs (âin&es.Que fi vous 
ne le voulez, permettre, ne ruinez vous 
pas voftrc party auec le noftre ?ne vous 
donnez vous pas vn coup de poignard à 
trauers le corps, pour nous piquer vn pe- 
tit ! Souffrez au moins que vos ouailles 
vous viennent ouyr déclamant contre le 
Pape:& qu'ils lifent vos eferits iniurieux. 
Que Ci tous auoient le Sainfil Si frit les inf- 
prmtd*coftè droiGt) Ceux eftants (a vo- 

c 
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ftrc aduis ) les vrays membres des moutons 
de Cbnfi > que vous rcfteroit il ? Vos la- 
quaysj & chambrières vousferoient la 
leçon, mcfmemcnt les efetitures eftants 
fi claires , que vous chantez ; qui neant- 
moins ne difent rien de ce que vous pre- 
nez tant de peyne de faire croire à vos 
ouailles. Mais voyons vn mot de cefte 
prétendue clarté des Efcritures, & oyons 
mot a mot ce qu'en efcritle fieurGille- 
bert > qui ne dira pas vn mot de TEfcritu- 
rc(ain<âe:mais au cô traire fera de grands 
difeours > contre cefte parolle de Dieu 
eferitte. 

De t obscurité y ou clarté des Bfcritures, 

Chap. 17. 

NOus auons veu côiiie le fieur Gil- 
lebcrt à confticué trois fortes de lu- 
ges furie (èns des eferitures : dequoy il 
difeour fort equiuoquement , ou contra- 
diâoiremcntt Voyôs vn peu fi ctfens fe- 
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158 Correfàon ftatertiille 
ra mal aifé à defcouurir, bien qu'à diuo^ 
fes occâfions nous ayons trai&é de <SÉ 
mefme fubieft, notamment au chapit^T 
douziefmc : ce neantmoins attendu 1' 
cafion que nous en donne icy noftrc 
treroolleur de la lettre paftoralle , il fera 
bon d'en dire quatre mots. 

Le Miniftre Gillebert fe faiâ: cefte ob- 
iectton à foy mcfme difant, Jldais les Ef- 
critures font fi obfcures , que les indoSîes ne 
les peuuent entendre. Que refpond il ? Il 
faiâ vne grande exclamation dhant>0 im- 
fietél Ailleurs il di<â , que c'eft vn blafpbe- 
me. Qui donc fe lairra efmouuoir aux e£ 
bahinements, dira que non feulement 
les fàinds liures ne font point obfcursj 
ains au contraire qu'ils font la lumière 
des Pères , le flambeau des eferits des 
Phiio(bphes,de la prédication, & de l'in- 
terprétation , de tous les interprètes > des 
Do&eurs , & Prédicateurs dé l' Vniucrs. 
A quoy foire donc, ou les traduire ? éu y 
adioufter des efclairciffemems ? Voire 
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mèfine qu'eft il befoin d'efclaircir vn pa£ 
iàge parvn autre? Car fi le deflàin de Dieu 
cft de faire , que les indoâes, & lais en- 
tendent l'Efcriture > & en ayent le gouft, 
la veuë , & le fentiment entier par la feu- 
le le&ure: pour néant font les Dateurs 
& Paftcursi Veu mefmement , que Dieu 
feul cft plus que fufïùant , auec fon Efcri- 
ture ( fi tant eft qu'elle foit fi manifefte) 
pour efclaircir touts les doubtes ; de ma- 
nière que c eft obfcurcir la Bible,que de 
l'interpréter,- veu mefme qu'on ne la p«ut 
autrement interpréter > qu'en rapportant 
fa. teneur mot à mot > comme la ordonne 
le fieur Gillebert,fans pourtant,qu'il pré- 
tende s'obliger à les loix feueres > & Dra- 
coniques. 

De manière que quiconque aflèurcra 
que la Bible eft de difficile , ou d'obfcure 
intelligence) fera fleftry par les parolles 
fuiuantcs du mefme Gillebert pronon- 
çant) que qui diroit que Chriji le Soleil de 
ipfiice ) y> U lumière du monde ferait accu* 
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fe ou d'ignorance , pour na>toir peu parlem 
clairement y ou de malice <> pour ne fauoi\ 
moulu. Que concluez vous donc de li 
ficur Gillebert f Ceit que Dieu acm 
ploy entoure fa fagefle »*& fa bonté pour 
rendre las é critures claires comme le So- f- 
leil, & qu il les a di&ées de telle forte que 
elles font communément, & indifférem- 
ment intelligibles à toute forte de per- 
fonnes. Certes fi cela eftoiuleuft eferic 
en toutes langues > & euft enfeigne tout 
le monde de lire ce qu'il n'a pas ùi£t. Et 
n'euft pas conftitué cefte diuerfué d'or- 
dres d'Euefques,de Pafteurs,deDo&eurs 
delqucls parle fi fouuent fainft Paul.Mais 
que did faind Pierre ? trempera il dans 
zpkef. 4. (impiété & dans les blafphemes ?\\ a afle u- 
ré 5 que dans les Epi (1res dç fainfô Pauljly 
auoit des pàffages difficiles 5 que le* indoffes 
*c#r. 5. ffi inconftans deprauent, tout ainjt , que les 
autres eferiture s. Certes lefus parloiten 
fainâ Paul, comme luy mefme le tcf- 
moigne : & neantmoins il rendoit des 

oracle* 
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brades obfcurs. Refpondez maintenant 
icy,fieur Gillebert:/<?jW aura tl de l'impie 
tê?o\i des blafyhemes. ? S. Pierre diâ qués 
felcrits de S. Paul il y a des paflàges diffici- 
les à entendre. Dïà il pour cela que Iesvs 
(bit ou ignorant-fiu malitieux ïlugez de vo- 
ftre indifcretion, par les mauuaifês confè* 
quences de voftre do&rinc , autant erro- 
née qu elle eft audacieufe*, & fins fonde- 
ment. 

Le mefme vaiflfeau dele&ion d eflé ra- 
iiy iufques du troifiefme ciel , &y a ouy des *. cor. i»; 
ebofes > qutl ri eft lotfîble et en parler: {ce dit- 

e s v s Ion maiftre a il efté ignorant) ou 
malin > pour n'auoir trouué bon , que ces 
fecretsfuflent publiez à tous?voyez quel- 
les fuites blafphematoires tiret après eux, 
vos antécédents mal digérez. 

Au refte fieur Gillcberr, ferez vous 
confiant en voftre opinion de dire , que 
ce Çoit <vn bUfyheme de croire > qutly aye 
quelque obscurité das la r Bible?cettcs non; 
car vous efcriuez peu après > La <veritê 

L 



Digitized by Google 



l6z Correction fraternelle 
eft néanmoins , qu'en l'Efcriture ily a des 
chofes fort difficiles à entendre, O impiété! 
6 blafpheme!(deuroit dire vn Surueillât, 
vous oyant dire tout cecyj)car c eft fur 
cette mefme propofition> que vous auez 
vfé de cette exclamation tragique. Vous 
adiouftez des exemples cuidents> qui dé- 
clarent l'obfcurité des paflages contenus 
en la Bible , comme font, ce dite vous, 
les myfteres de la Trinité, de t fncarnation. 
Et cènes vous dictes vray. Cornent vous 
accorderez vous doc auec vous mefme? 
ce ne peut ettre que par quintes, non par 
raifon. Vous dides donc , que j açoit que 
ces myfteres fount difficiles,®* obfcurs j les 
farolles tout es fois (ce dite vous)defquel- 
les les chofes font défaites au S, Liure , font 
auffi claires que le Soleil. Sçauez vous que 
j'mfere de voftre accord difeordant? c eft 
que vous eftes donc bien aueugle , de ne 
voir pas ces parolles de Trinité d'fn- 
camatim dans les SS. Liuresjattedu qu'el- 
les y font(ce dite vous)plus claires que 
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le Soleil. Qae fi tant eû , que vous les y 
trouuiez:dc grâce monftrez nous y la pa- 
rolle de Trmttê , & celle de l'Incarnation. 
Que fi elles ne (è trouuent point du tout 
dans la S. Bible , defdiâes vous, & reco- 
gnoiflèzjou voftre ignorance,ou pluftoft 
voftre impofture prouenant d'vnc vio- 
lente perfuafion de nous pouuoir efton- 
ncr par cefte hardie production de vos 
parolles hardies: fans que vous vous fou- 
ciez de voir fi elles font vrayes , ou faul- 
(cs. Or comment {èroient claires ces pa- 
rolles de Trinité & d'Incarnation és liures 
de la Bible , veu qu'elles ne font aucune- 
ment mentionnées dans tout le vieil > ou 
nouueau Teftament ? C'eft bien plus, 
car ces deux termes de Trinité & d'Incar- 
nation font plus obfcurs,que n'en font les 
myfteres. Car les myfteres fufdi&s font 
déclarez par quelques parolles nô moins 
intelligibles, qu'elles font vifibles , parce 
qu'elles (è peuuent lire ; là où vos dites 
parolles(de Trinité»®* d'incarnation)^ 

L a 
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vousiugezeftrefi claires>fe pcuuent au£ 
fi bien lire & voir par les aueugles, que 
par les clair- voy ans j puis qu elles ne fc 
trouuét ny au vieil ny au nouueau Tefta- 
ment , comme diét eii De mefmc nous 
en voulez vous faire croire du mot de fi- 
^ar^quand vous affermez, que I e s v s a 
donné la figure de fon corps en l'Eucha- 
ristie: & neantmoins cefte parolle là ne 
s y peur voir ny rencontrer > que par le 
charme d'vne fauife imagination. 

C'eft en ces mefmes parolles inuifi- 
bles , que vous lifez que la feule foy nom 
iuflifie. Qu'il ny a que deux Sacremens. 
Que fëglife efl ruynée. Vous en vfez de 
la mefme façô, pour eftablir à crédit qua- 
tre cens autres articles reformez. Certai- 
nement ceftuy fera bien aueugle , qui ne 
verra pas vos abus plus clairs > que le So* 
IciL 
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Suite du tnefme propos» \> 
Chap. 18. 

« * 

F'înalemëc vous efcriuez que toute tob^ 
fcurité des Efcritures gift aux hommes» 
Mais vous difiez, tantoft, que les my fteres. 
de l'Incarnation & de la Trinité eftoient 
obfcurs^quoy que les paroUesfujfent claires. 
Or à qui font claires ces parolles ? certes, 
ce n eft pas aux hommes : car elles ne fe 
peuuent voir dans l'Efcriture. Mais à qui 
font obfcurs les myftcrcs ? ils ne peuuent 
lettre à d'autres , qu'aux hommes. Voire 
mais qui eft- ce qui parlant des Efcritures,. 
ou des myftercs clairs,ou obfcurs, eut ia- 
mais autre intcntion,que de dire, que ce- 
la eft obfcur aux hommes? Si ce n'eft qufc 
vous vueilliez cômuniquer ces myfteres 
aux Loups, & aux Renards d'Efope, que . 
ce gëtil autheur faid parler, comme X A£ 
neffe de Balaam , (ans qu elle fçeut ce mm. £ 
quelle difoit. La vérité eft, que Vobfcuri* 

L i 
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té ne peut eftre en Dieu ny aux Anges» 
Quelles fantaifies vous font doneques 
vlèr d'exceptions fi extrauagantes ? loint 
». rw. 3 ; que S. Pierre ne di& pas ce que vous 
dites, mais alTeure librement) qu'il y a 
des paflàges dans les Epiftrcs de S. Paul, 
qui font difficiles. Secondement ce que 
vous dites , n'eft pas dans l'Efcriture mot . 
4 mot , à laquelle feule vous voulez, qu'on 
fc tienne. Troifiefmement vous auez aP 
fêuré qu'en tîfcriture il y a des chofes fin 
difficiles. ( Ce fort ) eft vn firty que vous 
ne défendez pas bien. Car vous ne dites 
pas, que cefte difficult Vfoit aux efprits des 
hommes. Mais vous dites qudy a des 
chofes fort obfcures dans la Bible: les chofes 
& les hommes font des chofes bien diffé- 
rentes, comme vous fçauez $ mais la ber- 
lue de l'efpfit vous faid vaciller les yeux 
• de voftre jugement , qui iugez à trauers 
pays des fâindes Efcritures,des hommes, 
de la facilité , & difficulté des Ecritures* 
de leyrs fens , & de leurs parolles : & de 



Digitized by Google 



à G, 'Prmrejfe Mlniftr/. \6*j 
tout ce que vous pronôcez, on n'en (çau- 
roit faire vn bon conte. Mais comment 
jugez vous qu'il y aye quelque obfcuritê 
aux ta«»»M,mefmemcnt de voftre refor- 
mation? puis que vous auez pronoce' ceft 
arreft 5 J$u 'vn vray membre de Qhrijî a le 
S. Efjtrit à fa dextrey 0» en fon cœur, luy in- 
fjf irïit le vray fens de l' Efcriture>fi tojl qu'il 7>«j. *t. 
la lift. Et voftre raifon eftj Parce qu'il a les 
yeux de £ entendement illuminées comme 
vous faicles dire mot à mot en S.' Paul ; qui 
neantmoins ne parle pas ainfi,ny à voftre 
propos,ny vous au fien, abufânt ainfi des 
paflàges de i'Efcriture, pour dÔncr pafle- 
port à vos erreurs. Voyla comme vous 
citez l'Etèriture mot à mot à contre-fens. 
Tant y a donc que pour les hommes de 
voftre party , pour les Matelots d'Ecoflc» 
il n'y aura aucun myftere obfèur,ou diffi- 
cile én l'Efcriture Hébraïque , Grecque, 
ou de telle autre langue que ce (bit. Car 
fi les chofes y font dtj/iales , les mots y 
font clers ( ce dites vous , ) quoy qu'ils y 
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foicnt inuifibles ; & fi les mots , & 1 
chofes font difficiles , elles ne le font pas 
pourtant à vottre dire. Et fi elles le font ? 
cela n'eft qu'à caufe des hommes, nô deç 
beftes, ny mefines des Anges> fclô voftre 
adui's. Encorcs aux hommes tout fera fort 
aile de quelque condition qu'ils foientj 
mais qu'ils foient des membres 'véritables 
de Cbriji. Tant y a qu'ils fe deur oient efti- 
mer de grands fots(à voftre jugement)s'il ■ 
arriue iamais qu'ils vous appellent au fê- 
cours es difputes de la foy , ou aux inter- 
prétations des Efçritures. Car en ce fai- 
(ânt ils renoncét aux priuileges des vrays 

membres de JeftwQbrift > félon vos opi- 
nions. 

Et quât à vous,Meflieurs les Miniftres, 
vous preuariquez entreprenant la caufe, 
& la deffenfe de voftre party , côpofé des 
fufdi&s membres s attendu que vous eftes 
jmfli bien afleurez, que tout leur eft clair, 
comme vous eftes bien informez que le 
pnot Trinité eft dans l'Efcriture ; fcauoir 
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à G. Vrimrojfe Minifire. Ï69 
cft auffi clairement , que le Soleil eftfur 
noftre Hemifphere au plus obfcur de la 
minuid. lugez comme cela eft compa- - 
tiblc. 

. N'en voicy pas aflèz(fîeur Gillebert) 
pour vous faire croire, qu'il vous faut, ou 
apprendre à difcourir , ou à confeflèr vos 
erreurs , ou à recognoiftrc la nullité de 
toute la DiucReformation,qui ne fê peut 
(ôuftenir auec voftre grand courage , ac- 
çôpagné de toute h fufïhance , que vous 
vous imaginez, fuyuant vos opinions an- 
ticipées. A tant auons nous déclaré au 
long la manière , qu'il conuient tenir en * 
toutes difputes contre les errants , pour 
les ranger à quelque forme de difcipline, 
fuiuant l'ordonnance de S. Paul , qui ne t&mo.%. 
penfè pas qu'on puifle conférer cnfem- 
ble fans débat ( indigne d'vn feruiteur de 
Dieu ) 'que préalablement on n'eftablifle 
vn ordre , lequel confifte au luge , ou en . 
la puiûance judiciaire , qui cil tout ce 
que nos parties redoublent , ainiî qu'il 
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s'eft veu. En fin ou ils ne veulent riei| 
dire , ou ils difent au moins entre les 
dents , qu'ils prennent pour tout luge 
reigle U parolle de Dieu j a efcrttte* & pro- 
noncée dans U Bible. Et jaçoit , qu'ils fe 
defdifent en effed à toutes occafions de 
cefte leur maxime fondamentalle : fi eft- 
ce neantmoins qu'ils délirent que le pe- 
tit peuple abufé , de leur party, croye, 
qu'ils ne veulent autre Juge > ny autre rei* 
gle j que cefte feule Efcriture toute pure, 
fans y rien adioufter, diminuer, ou chan- 

Cecy donc pofé , examinez le conte- 
roolle du fîeur Gillebert , drefle contre 
les trois vœux des ordres Religieux ; en 
faueur defquels eftoit efcritte la lettre Pa- 
ftoralle de Monfeigneur rilluftriffime 
Cardinal de Sourdis. 

Nous verrons comme le Miniftre, non 
feulement ne produift point les fêntenr 
ces de sô fuge t Efcriture s mais qu'il fem- 
ble auoir pris à tafche , de combattre les 
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I textes exprés & formels des SS. Lettres 
& de la Bible , pour eftablir fes fonges; 
qui n'ont autre fondement , que la teu- 
le hardieflè , que fe donne ccft efprit pic- 
qué , de prononcer ce qui luy vient en 

| fantafie ; il qu'ayant pris f Efcrtture pour 
luge, & pour toute reigle, il fereuolte 
feditieufement contre ce luge , au veu & 
au fçeu de tout le monde , (ans en rougir. 
Ce qui tient de l'impudence, ou d'vn ex- 
trême aueuglement. 

Qui confiderera attentiuement le pro- 
céder , que nous tenons icy , en la con- 
futatiô de noftre Aduerfaire,aura moyen 
de combattre tous les Miniftres de cejte 
caufe prétendue reformée. D'autât qu'ils 
marchent toufiours de ce mcfme pied, 
auec auffi peu de raifon , & auec vne pa- 
reille audace : voulant , que leur fimple 
affirmation foit prife pour vn oracle , au 

1 pris du quel D«» parlant ez, Sfcritures 
Samtfes , n'eft qu'vn efprit d'erreur , fi on 
veut croire ces Meflieurs les Reforma- 
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teurs de la mefme verité,IaqueUe jis com- 
battent à outrance, ^ 

Fin de h première partie. 
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tE^V^LS & fmgulieremcnt l'herefie, 
cftoit attachée à quelque petit prétexte, 
mais fpecieux : lequel veut eftre ofté auflî 
nettement,que la tay e des yeux. Nos ad- 
uerfaires fe doubtans bien,que leurs faul- 
. fes couleurs s amortiraient bien toft > fi 
elles éftoient mifes à l'air,& en plein iour, 
tafchêt d'obfcurcir les matières , & d'am- 
baraflèrleselprits. Ils cfcriuent fouuenr, 
i & beaucoup : & ce auec vn ftyle violenr> 
& acéré , comme il fe voit es derniers ef- 



ADRESSE' A MESSIEVRS 
les Aduocats des Parlemens 
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? Effieurs 5 i ay pris garde de- 
| puis quelque temps , que 
i chafque maladie d'efprit, 



crits fortis des Miniftres Efcoflois > & 
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174 tAduts aux Aduocats 
Allemands, irritez contre nous,fe voyâns 
defarmez par la méthode , que nous te- 
nons auec eux. Us entrelardét leurs liurcs 
François de Grecde Latin, d'Hebrcib de 
citations de partages de diuers authcurs> 
prophanes, facrez,de Poëtes,d'Orateurs> 
des Conciles, de TEfcriture, tantdu vieil 
que du nouueau Teftament. Voire mef 
me ils fe fontàprefentjettezfurl'hiftoi- 
re,qui traifne après (by vne mer de difpu- 
tes mal aifées à vuider : parce qu'il n y a 
point de fuge > à la feule nomination du- 
quel nos parties tremblent. Au demeurât 
c eft vn plaifir de les voir tailler leurs plu- 
mes deiicatement:& comme ils aiguifent 
leurs langues affilées, à fin que le vulgaire 
ignorant admire en eux,ce qu'il n entend . 
pas , & (bit pris à la glu dVne parollc mi- 
gnardcMonficur Primet grand & excel- 
lent Do&eur ez Droiéts , & quelques au- 
tres Aduocats d Vn efprit gentil & fçauât, 
ont bien monftré ne céder en rien à ces 
Meilleurs les Miniftres.Et quant aux Do- 

- — — >w — * __J 
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dcufs Catholiques , il ne faut doubler, 
qu'ils ne foiét fçauans en toutes langues, 
& en toutes littératures. Ils font difens, 
coppieux,& remplis d'autant de zele,que 
l'Aduerfaire fçauroit auoir de violence. 
Bien eft vray que S. Paul nous inftruid, : 
que le zele de Dieu doibt eftre accom- 
pagné de /çience. le voudrais interpréter 
pour le prefent > que cefte fçience eft vne 
prudéce & accortife propre à reboucher 
la pointe des rufes , & de l'aftuce fine de 
nos aduerfâires , tafehans d'empefeher 
qu'on ne découure à nud leur défaut , le- 
quel demeure incogneu pendant qu on 
eferit tant de grands volumes, qu on ra- 
mené vn threfordefçienccs, qu'on de- 
mefle force matières , par des difeours 
eloquens, & diffus, qui à la vérité feruent 
aux fçauans d'vne pafture autant agréa- 
ble , que fâlutaire. Pendant neantmoins 
que nous cftalons nos riches marchandé 
fes en faueur des bons , qui défirent ar- 
demment le falut des ames , lennemy 



Digitized by Google 



rj6 Qtrrèiïion fraternelle 
s'infinuë comme vn furet dans les efprit|^ 
des fimple^au moyen de certains liurets^ 
qui courent inceflfamment,& necontierip 
nent que corne des Aphorifmes acconfè 
pagnez de queftionnettes, qui brouillent 
1 entendement defgarny de fçauoir. Ce 
qui me faid prier ces grandes ames , de 
rde permettre d'appliquer à mon propos 
ce dire du Sauueur. 

Martha Martba follicita es^ iurbaris 
erga plurima. Tïerro <vnnm ejl ne- 

' cejfarium. 

Mon aduis feroit de commander vn peu i 
à ces apetits boiiillàns de tout dire, à fin 
de pouuoir vuider vn feul poin<ft : lequel 
eftant bien efclaircy , & gaigné , on vien- 
dra toufiours au refte fort aifément. Le 
neceffairc précède le biea-eftre. Confî- 
derons de grâce , comme nos parties ont 
faiâ boire Terreur au peuple par cefte 
fauife perfaafion,que noftre do&rine Rp- 
maine ne contient que des inuentions 
humaines. La contradtâion de cefte ca- 

lomnie, 
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âes Parlement de France* 177 
îomnie, ou la j unification de Ton contrai- 
re, font moyens & procédures artificieux 
fes Jongues, aflez obfcures à Vnc popula- 
ce furpvife defia par la piperie de ccux,qui 
ont tant crié contre nous , & contre nos 
vices , qui feruent de prétextes aux igno- 
rans,poiir rebuter la do&nne des peribn- 
nés Ecclefîaftiques , efqtiellcs fé trouue- 
roit ce defordre. Ioint auffi que nos mal- 
çeillans ne prefehent > que la liberté* fans 
I amenpr autres preuues de leur dire, fans 
autre demonftration^que leur affirmation 
violente, qui eftonne les efeoutans. Pen- 
dant donc que nous conteftons aucc eux* 
les (impies > qui ri entendent pas la (ubti- 
lité du difcours } (bnt esbran!ez:ils voyent 
en nous de la douceur,& prennent noftre 
modeftie pour infuffifance, ou pour timi- 
dité. Cependant ils fè gaftent par la licen- 
ce: ils fe retirent de leurs deuotions, 8C 
fain&cs couftumesûls s'cftrangëtdc leurs 
Prélats, & sefloignent de l'innocence, 
qui leur maintenoit la grâce de Dieu,con- 

' M 
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fcruatricc de la foy,& de la charité. Vôyla 
comme par traie* de temps , par la corru- 
ption des meurs , & par la preffe extrême 
de nos cfueilkz,la multitude fe trouue en 
mauuais termes. Mon ad iris donc feroit, 
fauttotfiours à fuyure meilleur, d'infifter 
viuement fur vn fcul poin&aiféà com- 
prendre & qui fè peut déclarer en peu de 
paroles toit întelligib es,tel qu'il me fem- 
ble que pourroit eltre ceftuycy, faifant 
voyc * & laitfànt pafîer tout ce que nos 
parnes mètrent en auant fur noftre accu- 
farion. l'approuuerois suffi toutes leurs 
vanteries,& louanges des Efcriturçs fâin- 
âes , auec le rebur> qu'iU font de toute la 
lagefle humaine,dc$traditions des Pères, 
& des Conciles, le neleurcontefterois 
rien : feulement les prierois-ie de nous 
monftr er vn feul paflâge de la Bible , qui 
côtienne(fans y riéadioufter)lcs poinds 
de la Reformation, que nos aduerfes par- 
ties mettent en auant. 

Us ont tradutâ la Bible en François* 

t~ - . * 
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& à leur gré: prêtions les qu'ils nous y 
facent voir leurs opinions, & qu'ils nous 
les y facent lire. Il ne leur fert de rien de 
déclamer cotre nous. Noftre damnation 
ne lcsfauuerapas. Qu'il > voyentfila Bi- 
ble parle en leur faueur. Qu'ils prennent 
donc bien garde>s'ils y trouueront en ter- 
mes propres non fophiftiquez , quefiefius 
nous a baille la figure de fion corps, ils difenû 
quil ri y a que deux Sacremens> qu'ils nous 
y facent lire cela* Ils publier que les vœux 
CMonafliques (dfr Religieux, font des inum- 
fions du Diable, qu'ils ne crient plus; mais 
qu'ils nous allèguent vn paflage formel 
de la Bible, qui pai le de la façon. Et alors 
ils auront fubjcd de nous bîafmer , & de 
triompher. Certainement qui les preffe- 
roit comme cecy viucir,ent deux ans du- 
rant , on leur feroic renoncer à leur Bible; 
pour fe.cachcr dans l'oblcurité des confie*- 
queces dVne mauuaife Logique reformée 
. de nouueau. Comme il seft veu es Mini- 
ères de Normandie^ainfi qu'on peutdef- 
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couurir en noftre trai&é des confequênecs: 
& comme il fe vérifie ez eferits des Mini- 
ftres de Sedan; fingulierement en ceux de 
uîwJf" Capel 5 quiau lieu d alléguer vn paflàgc de 
tHfim. TEfcriturc^pour monftrer>que les.Macha- 
bées eftoiét des liures ApocripheS, il em- 
ployé inutilement 40. pages, & plus de 
cent paflages, Grecs, H ebreux, & Latins» 
Et que peut eftre tout cela , que du vent* 
de la laine , & du poil , pour faire vn cha- 
peau , qui ne Içauroit couurir vn once de 
ceruelle? AuflTi en effedt il ny a point en 
tout ce trai&c vn feul mot de ce qu'on 
luy demande. Sçauoir fi l'Efcriture di#> 
que les liures des Machabées font Apo- 
cryphes. Les Miniftres de la Guyenne fe 
debatans auec vne grande paflion ne ccf- 
fent défaire, & d'emprunter des plumes 
Latines>& Grecques, qu'ils trempent dâs 
le vinaigre des injurcs,& des impoftures: 
mais mirutn feripturarum fiUntium : l£f- 
criture ne did: mot* qui leur férue. Les . 
Miniftres d'Allemagne .ont aufli eferit 
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tout le lôg de cefte année , farcilfant leurs 
pages de force injures, de plufieurs accu- 
sations, de mille fauiTeteztmais l'Efcriture 
leur manque du tout. Et neantmois ils ne 
le veulent-pas confeiTer.fculement ils sai- 
gnent la garite des conséquences , comme 
faid le Sieur Capel , fe trouuant tout dé j£ 
couuert, & fans aucû paflàge d'Efcriture. 
11 auoit entrepris la defFenfè de Monfieur 
(on Gouuerncur , & des autres fes Com- 
miniftres de Sedan ( qui auoient efpoufc 
la querelle de fix Doreurs de Monfleur 
le Marquis de Baden , Prince Allemand ) 
mais voyant que la Bible laiflê en blanc 
leurs Articles de foy j il fc jette à corps 
perdu dans les confequences,S£ leur défère 
tant au préjudice de (à Bible , qu'il ofe af- 
feurer, que l'Efcriture eji mutile fans les. ca- 
fequences. Sncores ( dit-il ) qutlyen a défi 
fubttles,que les plus fuhtils ne les ff auraient 
entendre. Iugez ( Lecteur ) où les pauurçs 
Religionnaires font renuoycs,pour cher- 
cher leur falut. On leur îàât direque L'E- 

M | 
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ArtuL gli(ê eft ruynée ; que tous les anciens Pe- 
ior.jci.iu>. res ^gj Conciles, fè font rrompez j qu'il ne 

fe faut airertcr à la fage(fe humaine j que 
la feulé Bible contient toute vérité. Et 
quand on leur dcmâde vne feule (enteft- 
ce de TEuangile pour leur reformations 
ils nous renuoyent aux conférences > que 
les plusfubtils ri entendît pas* Les fufdids 
Docteurs > ou Miniftresde Tourlac ont 
eferit vn liure dépuis peujqu'ils intitulent 
vn nouueau remède inuenté par les Ie- 
fuiftes contre les charmes.Ce tiltre efl rc- 

Judiaum 1 \ «i j I- 

.:**trtno*â marquable; d autant quelailsaduouent 
h fan arum tacitement > que leur Doc&rine eft vn en- 
chântement>ou vn vencfice.loint que dir 
fant,qOe te prefêruatif eft noàueristiïs font 
entendre, qu'ils font defarmez de i'Efcri*- 
- turc Sain&e* Car nous n apportons autre 
s fïneffe en ce combat, que deles admettre 

pouraccufëteurs , voire poiir luges ^ àJa 
charge neantipoins qu ils ramènent deJa 
lôpqu'ils ont ehoifi(fçauo& eft4es Efcri- 
iutes)vn texteformei > pour eux> contre 
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Bous. Voyla noftrc mithridat , & noftre 
theriaque , qui ne confiftc qu'à leur met- 
tre deuant les yeux leur propre Bible>leur 
demandant qu'ils nous y monftrent vn 
iêui paffage propre & exprès , qui die ce 
qu'ils croyét de leur reformarion. A quoy 
les Allemands reCpondec clairement, que 
ce leur efl vne chofe impofjible fans coÇequen- '* 
ces. Et le plaifir eft, que lepr ayant cité a£ 
fignez deux ans>pour mettre en forme de 
ly lio^i 'me vne confequence de TEuangi- 
le, il- font côclurre à lefus Çhûft le con- 
traire de fon intention, comme il fe verra 
a part. Ceft en cefte façon, que le peuple 
peut voir, que ces grands vanteurs de Bi- 
ble fc mocquen t d'eux: & que cçs accuCa- 
teursderEglifc Romaine, ne fe Ceruent 
que d'impoftures>accompagnées d'auda- 
cç & de violence j fans qu'jls ?yent aucu- 
ne part çn la parolle de Dieu , ne produi- 

(ânt à Tencontre de nous q ue l eur * inuen - 
rions & des Congés, Cefte Ceule démon- 

•ftration Çufftt pout fcbbuQ r le çauuse 
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populaire > lequel recognoiflànt bien au 
xxiy cj ie les Mmiftres, qui vantent tant la 
Bible,n'en fçauroient amener vn feul pat 
fage , les quittera : au moins les tiendra 
pour fufpccis, & nous donnera quelque 
peu d'audience. J-ors principalement 
qu'elle verra , que nous auons dequoy 
monftrer nos droits principaux , en tex- 
tes formels , & bien exprez , dedans les 
fâin&es Ecritures: lefquelles,quand nous 
penfons alléguer, comme font ces parol- 
les fi claires, Cecy efi mon corps,nos parties 
s'en mocquent , oppofâns à la parolle de 
Dieu leurs inuentions, & interprétations 
friuoles. C'eft ainfi qu'il femble aifé de 
les arrefter, terraffant ces Légions armées 
auec me mâchoire d'Afne j ainfi qu'en 
vfâSamfon. •• > 

Au demeurant il y a peu de perfonnes, 
qui ne foient capables de fe feruir de cè- 
de méthode j que nous propofbns en nos 
difeours <Je ta pierre de Touche. Mais les 
plus propres à faire valoir ces armes ic$. 
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lont ces efprits gentils de vous autres 
Meilleurs les Aduocats,quc le ciel à fauo- 
rifez de plumes, & de langues fi riches,& 
difertes. Que fi vous preniez en main ce- 
ftc caufe , par les voyes, que ie vous pré- 
fente en cefte Corre&ion des Miniftresj 
vous leur fermeriez la bouche > & arre- ~ 
fieriez le vol de leurs plumes dâs peu de 
mois. PefeZjie vousfupplie,rimportance 
de ceft affaire, & y employez voftre zè- 
le , que la faueur du S. Efprit veille benir> 
&profperer par fa grâce. Adieu.' 




! 



Google 



ï$8 "Préface* 
ont quitté leur vceu;& pour fe iuftifier de 
ce crime,ils tafchent d'en rendre coulpa- 
bles ro us leurs adheransj ou par effec^ou 
par créance. Or la reuolte tai&c contre 
lbn vœu , n'eft pas vne herefie ( bien que 
ce (bit vn facrilcge ) & ne rend coulpa- 
ble, que celuy, qui 1 entreprend, & qui le 
confeille, ou y adhère. Mais fouftenant 
auec obftination > que cela n'eft pas mal 
fai&jC eft vne herefie,de laquelle font en- 
tachez tous ceux , qui fuyuent le mefme 
party. Et non feulement nos parties fou- 
ftiennét, que ce n'eft pas mal faiâ: de vio- 
ler ces promcflês facréesj iurées a Dieuj 
mais ils ofent publier , que c'eft bien faiâ 
de les fouler aux pieds j voire que c'eft fu- 
perfti tion & facrilcge j de confer uer reli- 
gieulêmcnt ce qu'on a voué. 

Venons au côbatj & à fin qu'on puifle 
recognoiftre ouuertement, de quel cofté 
demeurera la victoire > il eft à fçauoir que 
les periônneS) qui afpirent à la perfeâion 
ÈuangeUque, ontrecogncuqu'vnhQm- 
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me feut ne peut rien, & que le fecours de 
{es prochains eft comme vne ville auitail- 
léc , & bien munie > au dire du Sage. Par p ™- '»•.' 
tât ils ont choîfi des perfonnes câpablcs > 
des lieux, & des loix> pour riure en com- 
munauté à la façon A poftolique> s aflub- 
je&ifians aux ftatuts communs de toute 
la comrniinautéj& rcfignâsleurs propres 
volontez, és aâions particulières à h dit 
cretion de ceuxjqui feroient legitimèmec 
cflcuz Supérieurs de toute la compagnie, 
& côgrcgation. Telles perfonnes renon- 
cent à eux mefmcs , pour ietter leur fblli- 
citude en Iefus Chrift, qui leur eft repre- 
fentée par le Re&eur efleu canonique- 
jnenté Cefte promefle volontaire de s a£ 
fubje&ir aux ftatuts de l'Ordre,& auxPre- 
lats, & côdu&curs des maifbns Religicu- 
fes^appclle le vœu d > Obeïflance,& $ J eft 
pra&ique des le fiecle des Apoftres, & en 
tous les fiecles fuyuans,fans interruption 
aucune. C eft contre ce vœu > que noftre 
Miniftrc jette fon feu. Voyons le. 
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'Z)* tobeyffance ^volontaire. 

C H A P. I. 

» • » 

Yons les arrefts définitifs & géné- 
raux de noftre Réformateur d'O- 
bedience > qui a fecoiié le ioug , & qui a 
di<5t ie ne feruiray point. Les mefehans 
font appeliez fils de Belia! ) c , eft à dire fans 
ioug. Que dites vous donc là deiïus,fieur 
Gillebert?J^wi ne n>oit>qud rieft non feule- 
p^,io4i. neceffaire^mais inutile^ [uperflitteux? 
f£ qui ne iugera^que cefi témérairement O* 
follement faifî , que de avouer Obeyffance> 
e fiant très grande folie à f homme > de faire 
yçeu £Obeyffance aux reigles inuentêes far 
les hommes? Voyla les beaux arrefts géné- 
raux de ces Meflieurs les Réformateurs, 
prophètes de nouuelle impreffion , qui 
obligent les Pafteurs de l'Eglife de ne di- 
re rien, que répétât l'Efcriture mot à mots 
fins qu eux en rapportent vne feule pé- 
riode: mais farcifTent dm j ures>& de blaf 
- • — --«-■—- ... . 



Digitized by Google 



k G. Vrimrojfe KtimftN. 1*1 
phemes leurs fentences. 

Nous fommes releuez. de peyne de re- 
(pondre à ces fcnigmcs $ qui pour tome 
preuue & allégation , n'ont que deux in- 
terrogations. J£ui ne <voit(ce dites vous) 
à quoy il faut refondre. Et qui voit, ou 
did,cc que vous di îtes,& voyez,? L'autre 
eft : Qui ne juger a à quoy il faut refpon- 
dre félon la folie des dcmandeursjQui iu- 
gera que le vau d'Obeyftance foit inuti- 
le, fupcrftitieux, temcrairé,& fol,comme 
vous aiîeurez?Que fi on veut confulter la 
vie, & doctrine de 1 e s v s, & de fes Apo- 
ftres,on verra la témérité de ceft iniuricux 
questionnaire, & demandeur. 

Premièrement S. Luc rapporte , que 
le Créateur du monde , le Verbe incarné 
4 eftê fubieSi à fofeph : Le fubiect doibe 
obeyr à ce!uy>qui luy eft Supérieur. Iefus- 
Chrift par nul debuoir n'eftoit fubiecî de 
Ioiêphjil l'eftoitdonc volontairement. 

Iugez(Leâeur)auec quelle raifon peut 
dire le Miniftre , autl n'y 4 nul exemple fie 
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cefte fuhieiïwn ^volontaire , que nota appel- 
Ions Obédience. Et accordez, cela auec ce 

Yai. 9. que luy mefme aduoue enl'Epiftre > que 
lefus a efte fubteSi à S. Pierre. 

Philip* ». Secondemët S. Paul exhorte les Chre^ 
« ~ ftiens d'auoir yn mefme fentiment , que 
celuyVqui a efté en lefus Chrift , lequel 
((ans faire tort à Dieu > & fans injure de 
perfonne)pouuoit fe porter pour Dieu. 
Ce neantmoins il s'eft aneanty(dit-iL) 
Mais commet ? il a efté obeyflant iufques 
à la mort de la Croix : c'eft aufli la raifon, 
pour laquelleDieu la cxalté,luy donnant 
vn nom fur tout autre : à ce que au nom 
de I e s v s tout genoiiil ployatt>au ciel,en 
terre,aux enfers. 

Ne voyez vous pas ( ficur Gillebert) 
que l'aneantiflêment de (by mefme gift 
en tObeyffance volontaire j qui a efté pra- 

* cîiquce par Je Fils de Dieu,par profeflîon 
particuliere.Ainfi Mâye a di&>que le Mef 
iie s'ofFriroit en facrificé rpolontairemeat, 
& (ans aucune obligation > fauf celle, que 

luy 
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à G. Primrojfe Minifite* 193 
îay mefine a pris. fur ioy de (on plain gré. 
Si que,comme Adam, taure d'auoir obey 
au commandement de Dieu,auoit perdu 
T Vniuers $ I e s v s en contrechange , ne- * 0 m. %. 
ftâc point force par aucune ]py,s'eft obli- 
gé volontairement à obeyr à Dieu fort 
Pere pour noftre falut. Ioint que luy me£ 
me a prcfchéjque qui le voudroit fuyurc* 
renéçaft à foy memie, chargeait (a Croix «• 
ôtlefuyuift. 

' Or nous n auons rien à nous propre- 
ment) que noftre volonté : on ne fçauroit 
mieux renoncer à {bymefmej que de Ce 
defpoùiller de fa propre volonté,pour ac- 
complir celle d'autruy. Car rienn'eft à 
nous proprement, que la liberté : partant 
celuy , qui y renonce de propre volonté» 
renonce à foy mefme. lugez, Lecteur, (i 
c'eft vne fu perdition & folîè defuyure 
Ie sv s, qui à la vérité a pris le chemin de J^J * 
là follie(au jugement du monde confor- 
me à celuy du fieur Gilleberr)mais aux 
yeux de la Sageife infinie? c eft la Sapiéct v 

N 
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194 Correction fraternelle 
diuinc > & fa vertu , comme parle F Apo* 
ftrc : y auoit il obligation) ou fignifiée,ou 
donnée de parolle,quc 1 £ s v s s aflubie- 
étift à S. Iean Baptifte fà créature , pour 
4. en e ft re baptifé?certes non>comme reco- 
gneut le mefme S. Iean* Mais le Sauucur 
luy di&,que toute forte de jufticcjfe deb- 
uoit accomplir par cefte fubie&ion. 
me, t. Quelle violente loy obligeoit I e s v s à 
eftre circoncis ? ou de fe captiuer à la loy 
de fon feruiteur Moyfe ? certes nulle : Éc 
ncantmoins S.Paul alleure,que le Maiftre 
s'eftoit affubie&y à vne féme > & à la loy, 
luy eftant Fils de Dieu ? & partant exempt 
de toute feruitude. Si eft-ce qu'il aefpou- 
féce joug 5 à fin de nous conftituer, non 
en libertinage, corne veut Gillebert, ains 
en franchife , telle qu'eft celle des enfans 
du pere de famille au prix des efclaues. 

lui. t. fi s ' c ^ a ^bicdy de plain gré au tribut, 
M*it. 17. & à la loy du Prince Romain Gentil : & 
auant fa naiflance , & fur fa fin il a fuby la 
fentence de condemnation , quoy qu in- 
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à G. Trimroffe Mini/Ire» ï£>5 
iufte,de Caïphejd'Herodes, & de Pilate, 
auquel il diâ , que la puiflfance qu'il auoit Mat.17. 
fur luy venoit d'en haut. ^ 

Se trouuera il iamais vne plusvolon- l0lin% l * 
taire obeyflance, fans co'ntrainde de pré- 
cepte, que celle qu'il rendit iê biffant lier 
comme vn Volleur j colle ter, & fërgenter 
comme vn affafin 5 pouuant faire fondre 
ces malheureux, & pouuât vuider le ciel 
d'efprits bien-heureux, les faifont defeen- Matt.%e: 
dre à volées pour fadefFenfej ainfi qu'il 
monftra à S. Pierre ? Ce ncantmoins il a 
pbey à leurs volontez. Que di&esvous 
donc , MefTieurs > de 1 obeyfTance volon* 
taire que les Religieux rendent à leurs Su- 
périeurs, qui d ordinaire font plus fçauâs, J- 
& plus prudents, que les autres; & qui en 
fin ont lauthorité dônée de noftre S. Pe- Ma(t ^ 
rc? auquel fi on difpute des clefs de Para- 
disi on pourra de mefme doubter de l'ai*- 
thorité de tous les Roys , & de la puiffin- 
ce paternelle. ' . 

Car 1 1 s v s en perfonne à confiitu^ 

N z 
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S. Pierre fondement de fon Eglife , luya 
baillé les clefs du ciel , luy a commis tous 
fes agneaux pour les régir, comme il iu- 
gera eftre bon , ainfi que les Roys nous 
gouuernent en ce qui appartient au tem- 
porel. Or les ennemis mcfme de lafoy 
cai*. u 4. aduoiïent(comme il s'eft \tu)que S épier- 
Inft. cap. *. re a bajly tSglife Romaine>d*ou il eft arriuêy 
' 1 ' que toutes les Egltfes d'Orient ont appelle le 
Siège THomain > Siège Apoftelique par hon- 
neur. 

: Noftrc Sauueur(quclque malice qu'il 
recogneuft & publiait es Scribes & Pha- 

Mat.ii. rifiens)commanda ncâtmoins à fes Apo- 
ftres(tât que la Synagogue a efté fur pied) 
de les ouyr , & de leur obeyr : d autant 
qu'ils éftoient affis en la chaife de Moyfë, 
(c eft à dire en la mefme Synagqgue.) 
Pourquoy ne pourra donc le Vicaire de 

jûb*. ii. noftreSauueur,pourquoy)dis-je,ne pour- 
ra le Pafteur des brebis Euangeliques or- 
donner 3 que la puiflànce de commander 

àux Monaftetjes fok eftablie canonique- 

r . ». 
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à G. Primrojfe Minière, t$rj 
ment ? De cefte manière ccux,qui volon- 
tairement y voudront entrer , auront à 
obeyr au Supérieur, félon les formes pra- 
tiquées * & couftumieres en l'Eglife, de- 
puis vn temps immémorial. Ce qui eft 
d'autant plus confiderablc, qucl'Apoftre Ctulu 
sous apprend à clorre la bouche des di- 
Iputeursopiniaftres, alléguant les couftu- 
mes des Apoftres, & de l'Eglife, laquelle 
(par la confeffion mefme de l'ennemy)* 
mis en rfage ces ordres facrez^de's le temps 
de S. Bafile > de S. Hyerofme ,&ïdeS. *Au+ 
gujltn. 

Çontimatimdu'Veeuderobeylftnct 
fur l'exemple des Sain fis, 

C H A P. 2. 

QVe dira maintenant le Miniftre par- 
lant par coeur » contre tout ce que 
dcflus?Ofera il redire^ <#V »jf a nul exenh 
fie de ce fie fubieiïion volontaire ? ou que U 
*vaitdeïObejyjfxu(eeftfol(j téméraire? 

N s 
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ïp$ fyrreiïion fraternelle 

Le feu! exemple de lefus-Chrift noftre 
Docteur & Patron, qui a fi parfai&ement 
obcy,(quoy qu'il ne fuft obligera S. Io-s 
tïui. 4. feph,à la loy>& aux Magiftrats, tant fpiri- 
tuels,que temporels,nous deuroit fuffire: 
mais encores nauons nous pas la fuitte 
infinie de Religieux depuis plus de douze 
censans 3 és Sain&s alléguez mefme par 
nos parties?Mais quelle repartie eft la leur 
fur ces exemples, tant illuftres & anciens? 
nefrïïï. Vous diiïfes) fieur Gillebert, que les exern* 
fies des Sainfts [ont dcfeSlueux^ que la rei- 
gle de Cbrifl ejl parfaitfe.Cerics vous cftes 
iniurieux à Saind Paul>qui plus dVne fois 
nous exhorte d'imiter nos majeurs:& qui 
s eft prefenté foy mefmc,pour eftre imité. 
Oreft-ilque S. Paul neprcfènte pas, ny 
l'mperfeEïion à fuyure , ny vn exemple im- 
pur f ai Si à imiter. Car jaçoitque Itsvsfoit 
infiniment plus parfaid que S. Paul , ou 
qu'vn Ange,la confequence pourtât n eft 
pas bonne, que pour cela l'Ange foit im- 
parfait, ou ieSain<3;. Vn feu de fouffre 
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plus cuifant , que celuy de paille, ne faift 

pas pourtât,que celuy de paille foit froidj 

ny vne petite lumière au prix d vne plus 

grande ne compatift pas auec fon con* 

traire les ténèbres» < ? 

Et partant en gênerai vne chofè moins 

accomplie de perfe&ion que l'autre ne 
peut pas pour cela eftrc iugêe imparfai- 
&e; autrement perfonne ne (croit contét, 
ou paifaiâ: dans le Paradis,où iî y ai diuer- 
iès demeures,& diuers degrei dé félicité, hht - I<; 
fans que pourtant il y aye aucune infeli- 
cité méfiée. Vous autres , Meflieurs les 
Religionnaires , cftes fubieds à tirer ces 
mauuaifes confequences: comme quand 
on vous di&-, que l'Efcriture formelle, 
n'cft pas fuffifante toute feule à nous in- 
ftruire expreflement de tous les poinds 
delafov; vous inferex,doncelle eft infuf r 
fifante;quî eft vne faulfe illation: comme 



' t, cot. tf% 
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feroit celle- cy: vn oyfeau n a ne bras ne n 
mains, comme ont les hommcsjdonques 
ce font animaux imparfaits : çefte fuhte 

* N 4 
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$oq . C or r eft ion frâtermllé 
eft mauuaife. Car autre chofe cft effrc 
moins pârfatd quVn autre, & autre cho- 
fc eftre imparfait. Cecy monftre vn def- 
faur 5 à ce qui eft deu à la nature , ou aux 
qualitez de quelque chofè : Et cela mar- 
que vn plus cminét degré de perfection. 

Les etçmples donc de lobeyffancç 
qu'ont rendu les Sain&s/ont bons & par? 
faidsenleur genre* & nous font propo- 
fez par noftre Sauueur 8t par les A poftres 
< à imitencar Dieu oper oit en eux. Et quât 
àl'exeple de la vie>& perfe&ion delefus- 
Chrift , c;dl le modelk des modelles* 
4 ; Di^u nous a donné ces Doreurs & Pa- 

19* f fleurs en grand nombre, & veut qu'on les 
efcrute:ce neantmoins Iefus- Chrift eft le 
fouuerain Pafteur, &Dodeur. Imitons 
*Ionc Iefus- Chrift comme le principal 
prototype^ les autres, comme les copies: 
dequoy Dieu n'a point de jaloufie. 

van. ii. Or que na faiâ: noftre Seigneur pour 
«ccompiirl^obeyflanceJou que nous di& 
il là deflus > outre ce que nous auons aile- 
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2 G. Ubimroflè Mlnifitél îoi 
gué ? H'nous exhorte, & conuie à charger 
foa joug > qui n eft qu'vne fubie&ion vo- 
lontaire, accompagnée d'humilité, & de 
débonnaire té. Et non feulement il femôd 
le monde à fa fuitte , & à fa perfection, 
mais il fournift la force , pour l'exécuter: 
de manière qu'vn grand pécheur, com- 
me S. Paul,fera tout à coup porté à ta per- 
fection des confeils Euangeliques } par fâ 
grace,comme il l'a donnée à plufieurs au- 
tres Sain&s. Nous pouuons donc faire ce 
à quoy il nous exhorte , tant par foy, que 
par les fiens, qui en effeâ font imité par- 
faitement , & qui font en luy , & luy eft 
en eux & pouuôs faire cela fans que nous 
ayons hefoin £ Ellébore, comme vous par- Pw< 
lez peu fagement , fîeur Gillebert. le dis 
bien plus, que ores que la Magdelaine 
n euft iamais fai<5t,que du mal auant fâ pé- 
nitence,- pourtant ne feulons not» pas de luc - * 
iugcr qu elle n 'aye peu vfer(pour fon bic, ' 
& pour noftre exempte)de fes trèfles, de 
fes vnguents , ( qui eftoient ceuures de 
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ac* Corrè&ton fraternelle 
fupcrérogatiô)& de Tes larmes & lai/er^ 
pour les employer fondement au feruicc 
des pieds de Iesvs. Vous direz quelli 
nauoit pas gardé toute forte de perfèSton y 
ou quitte nauoit pas garde' les Commun* 
démens de Diet» : mais q ue s'enfùit il d'in- 
conuenientde cela ? Certes elle ne laine 
d'eftre vn bel exemple de noûie contre 
tion,&ïatisfa<$ionj& par ces cérémonies 
particulieres,qui eftoient fons obligation 
de précepte, elle a obtenu la grâce, pour 
garder les ordonnances diuines. Mak 
oyons icy vn autre de vos arrclts. 
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tyela facilité des confciltEuangebques % 
pu de leur difficulté ', comparée 

attx Commandement. ? 

. . * 

C H A P. ?. ■'.< ' 

VOus dite , que ecluy cft priué* de. 
cerueile, & qu'il a bz(omtt Ellébore, 
qui n'ayant pat bien obferué les commande* 
mwsdiummte dans yn Monafierey ejfe 
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Tant que les confeth luy feruent d'ayde <* 
garder les ordonnances diuines. Si cft-ce 
que vous voyez comme ladi&e Péniten- 
te , auant que d'auoir fai& peut eftre au- 
cun bien , embrafle la pcrfe&ion és ades 
meruetlleux de la pénitence , en verfant 
ces eaux naffes de fi grand prix , ce qui la 
conduire à la remiflion de Tes péchez, & i 
à la chanté, en laquelle gift le lien de la 

perfection. 

Vous prononcez après cela, que les co* 

feils font fort aifez.à garder-, e> les comman- 
démens très- difficiles. S.Hiero(me refpon- 
dant à lobiedion , qu'on faifoit à fes ex- 
hortations de la Virginité, ( que G on luy 
vouloit adiôufterfoy, tout le monde vi- 
uroit en Célibat & en Virginité)dt<a,que 
cette vertu de la parfaire chaftete eft Ci 
ardue, que quelque recomendatiô qu'on 
enface,peu de perfonnes l'embrafferont* 
De manieic que ce grand homme n'eft 
pas de l'aduis de noftre Reforraatéur,qui 
par parolle iuge les çonfeiis fort aîfez, 



lof 




d'autant qu'il n'y mit iamais la main. Au 
contraire il eftime que les Commandement 
font mpojfibles > & le publie ainfi pour fc 
mettre à couuert de l'infamie , & du cha- 
ftimen t,qu il mérite les violant. 

Mais quelle iniure e ft celle-cy pronon- 
cée contre la bonté > la puiflànce,& la Sa- 
o geffe diuine, d'auoir enuoyé fon propre 
Fils appelle le Legiflateur, pour nous do - 
ncr vne loy , que perfonne ne peut gar- 
dçr ? Y a-il père au monde,mary,maiftre, 
ou Prince>qui en vfaft de la façon vers Ces 
enfanta femme,fes valets,& fubic&s re- 
lpeâiucmcnt?L'homme feroit-il plus ad- 
uifé que Dieu,ou plus débonnaire que la 
mefme bonté ? qui neantmoins chaftiera 
de peynes éternelles dans le feu infernal 
auec les Diables, ceux qui aurôt manqué 
à la garde de fes Commandemens, com- 
me il déclare , par mots exprez > en plu- 
fieurs lieux 5 mais fpcciallement en Sainâr 
putt.1%. Matthieu. 

Apres ce que deflfus , vous adiouftez 
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àÙ.PrimroJfeMimJIre. 205 
magiftrallement , qu'il n'y a confeil qui ne 
foït d'vne obferuAtion Pourquoy dôc 
ne voit on plus de perfonnes viurc en vne 
volontaire pauureté>& en Celibat,& Vir- 
ginité, ou en vn icufne continuel , que 
d'autres? 

La guerre eft douce, & facile à ceux, 
qui ne fe trouuent iamais aux coups. Cer- 
tes il y a plaiiir de voir vn homme parler 
refbluëment , & cftablir par la feule affir- 
mation fèrieufe , des proportions fi con- 
traires au fens commun. Cela tient du 
diuin ou du maniaque. 

Voftre maxime eft, qu'il n'y a rien de 
diuin,que le texte formel de la parolle de 
Dieu efcritte: ce que vous prononcez n'y Z*$ nr " 
eft point , ams fon contraire , concluez 
vous mefmc. D'abondant vous redides 
qu'il n'y 4 précepte duquel lob feruatton par- 
faire ntfoit impofftble. Soyez attentif à ce- 
lle rufe ( Ledeur ) noftre aduerfaire redit 
fouuent vne propofition, nô pour la gra- 
uer en la mémoire, mais penfant euiter la 
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ï.o6 QorreUlon fraternelle 
reprehcnfioru Et comment ? direz vous; 
Ceft en ialterant>y adk>uftant,la modifi- 
fiant,reftendant,la reftraignant. Peu auât 
il auoit di& Amplement, que les commun- 
démens de Dieu font impojjtbles > à prêtent 
il adioufte en la par fat fie ob fer nation. II 
faudroit fçauoir ce que c'eft qu'adioufte 
la perfe&ion aux commandemens, pour 
iuger de l'artifice groflier de noftre partie. 
Si çn veut fçauoir quelque cho(c>il le faac 
fçauoir de Iefus Chrift ; qui ayant faid 
fçauoir au ieuneSeigneur,qui senqueroit 
du chemin de Paradis , que lobferuation 
des commândéraens eftoit neceflaire ; & 
luy ayant répliqué qu'il s'eftoit acquitté 
de ce deuoir, le Sauueur adioufte, que s'il 
vouloit eftre parfaid,qu il vendift tous Tes 
biens , qu'il les donnaft aux pauures , & 
qu'il le fuyuift. Voicy l'obferuation des 
commandemens à part , &- la perfedion 
bien fpecifiée. Iugez ( Ledcur) comme 
noftre Réformateur parle contradidoire- 
ment difant > que les confeils Euangeliqws 
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(entre Icfquels eft la pauureté)/â»f faciles^ 
mats que ïobÇeruauo parfaire des commm- 
demens ejî tmpofjible. Diètes nous donc 
(fieur Giilebcrt)ceftc impoflîbilitc tom- 
be elle fur les commandemens ? ou fur la 
perfe<5tion?Si fur les commandemens,ce- 
fte propoiîtion yoftre a défia efté di<2e 
fîmplement , que les commandemens 
eftoient impoflîbles. Ainfi vousnediâes 
rien de nouueauj& ce ne font que redites 
ennuyeufes contre l'Efcriture,qui dit mot ijoh. 
à mot que les commandemens de Dieu 4Hatt ' 
ne font pas mal aifêz, : voire que fon ioug 
eft doux,& que {à charge eft légère. Que 
fi l'impoflibilité tombe fur la perfection, 
vous vous defdi&es ouuertement , en ce 
que Iesvs faid entendre; que la perfection 
confifte en l'vn des côfeils Euangeliques, • 
fçauoir eft en la pauuretc volontaire , qui 
n'eft point contenue aux cômandemens, 

le difeours y eft formel. Car ce 
ieune Seigneur demandant en parolles 
fimples le chemin de Paradis, I e s v s luy 

i 
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refpond, que c'eft la garde des cofbf 
démens, à laquelle garde refpond la 
éternelle , pour loyer. Apres cela eft aU|§t4 
guée la perfection^ à laquelle Iesvs pn 
vn threfor au ciel. Or la garde des coi 
mandemés fe monftrc faifable , en ce qi 
ce ieune Gentil-homme riche les auojj 
défia gardez des fa ieuneflè : ils ne fbnfff 
donc pas impoflibles. Quant à la perfë* 
dion de la pauuretc, ce Seigneur ne la 
trouue pas fi aifée , puis qu'il en refufâ la 
pratique , comme faiâ noftre Miniftre: 
car il n'y veut entendre, & ne la veut am- 
brafler. Cependant ce n'eft pas vne cho- 
fe impoffiblejcar les Apoftres lont prati- 
quée, aucc plufieurs autres, comme il ap- 
pert en l'Euangile, & aux A&cs des Apo- 
ftres.Outre cela,qu il vous fouuiêne,fieur 
Gillebert , de ce que vous auez eferit ail- 
leurs, fçauoir que ce fiait m ioug infuppor* 
tdble , que de fuyure les confeils : accordez 
ces deux propositions fi t epugnantes,que 
ce (bit nm ioug infupportable>que de fuyure 

les 
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lesconfeiU s & q*Us Jcient d^vru obfruar 
non fmile. Comment peur vn toug insup- 
portable eftre facile ? ou comment douue- 
rez vous atfé ce que Vous ivgez^ne pouuoir 
fouffnr ? vous auiez dict vn peu auant ce- 
la > q ic la dofôrme des confeils efloit *vm p *fr* 8 * 
japience toute corporelle, O* terrienne. 

Certes ce qui ci\ charnel , non feule- 
ment fe fupporte aifémét $ mais on y voi- 
le pour en iouyr , comme tout le monde 
fatâ aux voluptez ; & faut dire que vous 
n'entendez pas la lignification du mot de 
QonftiU ou vous ne comprenez pas la na- 
ture defdi&s confetls EuangeUques* Car ils 
ne font que la perfe&ion de la loy , où ils 
nous portent : car ils (ont corne les roues 
des charriots; & tout ainfi que les plumes 
auxoyfeaux : car l'vn& l'autre a quclq* c 
pefânreur, laquelle neantmoins (acuité le 
port & le tranfporc des corps. De manie- # 
re que c eft mal parlé à vous > de dire que 
les confeils font aife^s &* U perfection des 
commandement impojfîble s attendu que là 

O 
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confch\& la perfe&iô de bloy,fc|jttgp 

pris en pareille lignification) &par 
cedeDieutouteftaifé. Voycsfi 




, que vous auez , entrepre 
combattre les côlêils Eu 
quels vous n'entendez ny le 
lignification,ny les * ~* 
encorcs la praclique 





Que cefîe doBrine des confeils 

0* fîngnlterement de l 9 obe^Jfanct^^0 
efi vifofiolique. 




Chap. 4 

Ais d'autant que vousdoubtez jil 
1 ' ce qu'on croit en l'Eglife Rom»? 
ne de ces confeils Euangcliques , efl ^ 
chef de la doctrine Apoftoliquej ou ficc-r 
la appartient à la pra&ique de l'Eglife Pri- 
• mitiue,liiêz.,ficur Gillebcrt,lcs 4. premiers 
chapitres des A&es Apoftoliques , vous 
verrez la vie Rcligieufe , la Pauureté > la 
Chafteté pratiquée , mais principalemét 
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£ (?. Primrojfè Mimftre» ail 
l'Obeyflànce. Vous verrez côme les pre- 
miers Chreltiens fe rangeoienc volontai- 
rement à la diipofitioa de ceux , qui gou- 
uernoient tant le fpirituel ,-quc le reucnit 
temporel de l'EgUfe. 

S. Pierre a laide par efcrit fur l'obey C- 
(ànce volontaire , vnc belle exhortation, 
(que vous autres Meflîeurs auez corrom- 
pue) îoye ^(di& ce bié-heureux Apoftre) 
fubietts à toute humaine créature. Vous 
auez mis le mot tfordre » au lieu de ce- 
luy de créature» Reuoyez voftre original 
.Grec , vous y trouuerez , qui figni- 
fie créature. Et de faiâ par tout ailleurs, 
vos traducteurs ont traduicl: ce mot par 
celuy de créature. Pourqùoy auez vous 
donc vfé de main mifê, & de falfification 
au Teftament de Dieu? 

Ce n'eft pas de merueille > fi vous ap- 
peliez vos caufes à cefte reigle de vos Bi- 
bles Françoifês , que vous auez tafché de 
tordre à voftre fantaifie. Enquoyneant- 
moins vous àuez bien ofté quelques ad- 

O % 
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uantagcs , que nous auions 
mais vous n auez pas aduanccpéi|pSc 
vos affaires en chofe de confèqiienci^ 8ç 
il nous en demeure encores afïèsB|iow 
vous combattre. Or à fin que vous B 
puifliez prendre exeufê d'ignorâce, 
auez ce moi d'ordre en chara&eres Italïî 
ques ("qui eft la marque des mots qi*H 
vous auez adioufté) fuyuant v 
du&ion nouuelle,ainfiquele confi 
les traducteurs de voftre Bible en leu£ 
Préface, nen qu'ils foient en cela fidellc^| 
mais au moinsencefaidicy particuli 
vous eftes conuaincus d'auoir 
changé le texte original > pour fuyure vo- 
ftre fens. Laiffcz, MefTieurs> laiflez parler 
I e s v s en fes Efcritures : contentez vous 
de Dieu,qui eft ^voftre luge parlant far fes 
Efcritures : fuy uez le mot à mot > comme 
vous l'ordonnez aux autres: ou trouuez 
bon, qu'on recognoifle > & qu'on public 
voftre mauuaife foy.Tant y a,que S.Pier- 
re di&> & nous confciile > que nous nous 

k ml • _ — . - * 
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affubie iïijfons à toute humaine créature. 
Ce qui ne fe peut pas faire par contrain- 
te } autrement il y auroit confufion des 
Supérieurs & des fubie&s; ains par vne 
Chreftiéne humilité> nous aflubie&iflans 
mutuellement les vns aux autres , & nous 
entre- recognoiffans comme Supérieurs, 
auec la modeftic , & le refpeft conuena- 
ble à la perfedion pratiquée par noftre 
Sauueur, & prefchée lors qu'il laua les^"*-' 
pieds à fes Apoftres , les exhortons d'en t«. i 4 
vfer de mefmes , & de déférer aux autres *** 
les premiers rangs. 

Que fi ( ficur Gillcbert )vousaymez 
mieux fuyure voftre fens , que celuy de 
l'êfcriture >vous verres par cecy voftre de- 
fordre: & pourrez par mefme moyen re- 

cognoiftre , que les Religieux Te mettent 
volontairement fbubs vn ordre eftably 
par la puiiTance Apoftolique, fuyuant Tv- 
fage &la dodrinc du Sauueur du monde, 
& de fes difciples. 

Oyez ( pour clorre cefte matière ) ce 

O 5 
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h c w . » que S. Paul di<ft que fiant libre il 
rendu ferf de tous > pour lesgaigner à 
Que peut on dire de plus clair, & deplttl^ 
exprésjpour figivfier vne Çubieiïion vkam$ 
taire très- agréable à Iefus-Chrift $ leq 
aiïeure n eftre pas venu en ce mode, potii 
eftre feruy,mais pour feruir : tcfmoigna 
le défi r qu'il auoit, que nous fuflionstou 
participans de fon humeur* 

Si ces fortes côfiderations du Maiftre, 
& de ce grand Apoftre des Gentils > ne 
nous humiliët aux pieds des autres , pour 
reçeuoir la loy d'eux > quelle conformité 
auez vous de meurs auec voftre patron? 
JKix demeurât ie m'eftonne> comme vous 
autres Miniftrcs portez le nom de valets, 
& de feruiteurs, ou de Mimftres , car c eft 
tout vn y & que neantmoins vous abhor- 
riez tant l'honnefte feruitude volontaire 
ui s'exerce religieufemét es ordres con- 
terez a Dieu 5 par les confeils Euangeli- 
quesj & fpecialemcnt par la fàindc Obé- 
dience. Vous vous targuez du partage de 
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S. Paul aux Corinthiens, où il remonftre i. cm. 
clairement auxChreftiésjquefiquelqu'vn 
cft efclaue > & fe peut mettre en vne iufte 
liberté , qu'il fera bien de fe redimer de 
Fefclauage , & de celte feruile condition, 
qui fouuent empefche de vaquer à la con- 
templation^ aux œuures de pictc.Cefte 
réplique eft mal fondée , & le paffage de 
S. Paul mal appliqué : car il parle des ef- 
claaes achetez à pris d'argét, ou naiz, tcU. 
Or és ordres facrez la condition eft bien 
diuerfe:il y a vne extrême liberté d'efprit* 
que le monde n'entend pas:car le ioug de 
Iesvs allcge,& ne charge pas:& cefte fub- 
iedion nous conftituë en vne franchife 
nompareilleren quoy fe vérifie le prouer- 
be>que c eft regner,que de feruir à Dieu* 

Exemple fingulier de tobeyjfanci 
des Rechcibites. 
Chap. 5. 

E ne diray plus que c'eft exemple.Tou- 
tc la famille des Recabîtes a rendu vne 

O4 
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telle obtyfj'ance Volontaire à lcnr^|il^âÉffci 

radab > en thofe indifférente 

ccflaire , qu'ils ont faiii confcfcnec'^Bi 

boire du vin melme aux libations facré©^ 

Ils ont efté toute leur vie foubs 
tentes, fans loger dans vne maifon ; ■ ijjjj 
eu ny vignes , ny pofleffions : parce qufc 
leur perc le leur âuoit ainfi ordonné auant 
fa me rt , comme le rapporte Hieremîc^| 

mer. ^. Prophetc.En quoy 1 on voit qu'es chdfël 
non commandées de Dieu>ils ont pra&èi 
qué la forme des Religion? de ce tempfc 
De quoy Dieu leur a fçeu fi bon gré, cjttM 
l"s en a faid bénir par Ton Prophète , & 
s'en eft feruy d'exemple 5 pour reprocher 
aux luifs leur reuolte contre fa majefté 
diuine , qui ayme mieux l'obédience que 

4.Reg 15. k s ^^comme TEfcriture le rappor- 
te mot à mot. 11 a efté touiiours loifibIe% 
tant en leftat de la nature, qu'en la loy et 
critte 3 de faire des vœux , & des facufiecs 
librcmét (ans obligation^ par ces vœux 
. on s'obligeoit à Dieu.Pourquoy donc ne 
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À G. Vrimroffe Miniflre. îvj 
pourra ou en vier de meime au nouueau 
Teftarrent, pour ce q ii concerne tobeyf- 
fance <volontaire, aflbbie&iflant noltrc vo- 
lonté, & noftre prudence à celle des Su- 
périeur*» \ lus Higes que nous? 

Que peut due le Bcghltelà deflus? il 
n'a içeu nier cefte il brillante vérité : il fc 
retire aux maximes de Logique, & à la fâ- 
gt flfe humame,condamnéc par fon article 
de foy. Il did d me que d'vn exemple par* Pa Z 
ttcuher , ce n'eft pas bien argumente d'en in- 
férer vne reigle générale* 

Premièrement c'eft mal fai&au Mini- 
ftre de s'arrefter aux arguments , qui font 
l'Arfenalde la fagejfe humaine > interdire 
aux Religionnaires par leurdit article cin- 
quiefme de leur confelTion de foy ,fi prea- 
lablemët tous ces arguments ne font reî- 
glez, refi rmez, & examinez à la parolle 
de Dieu cfctitte , laquelle ne parle aucu- 
nement de cefte façon d'argumenter. 

Sceondemét le Meur Efcoflois fe mef- 
prend en ce qu'il iuge,quc nous alleguiôs 
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ceft exemple, pour en tirer vne reigkegejl 
neralle, comme fi tout le monde en voira 
loit vfer de mefme : ainfi vous nous taxea- 
hors de raifon(fieur Gillebert)là où no%: 
ftre ratiocination ne tend qua ruiner vo- 
fixe propofition generalle , par rne con- 
tradictoire particuliere,qui deftruit entiè- 
rement rvniucrfêlie couchée en ces ter- 
mes. La promejfe , ou le rc/ceu d'obeyjjance 
ejl inutile 3 f£ fup'er/litieufe, fuis qutl n'y a 
aucun exemple en toute l'6fcrtture:en outre, 
qu'il eft témérairement^ follement fatc7. 

Or tout ce que vous dtâes icy eft abu- 
ilf, ce qui fe vérifie par l'exemple des Re- 
chabites : car pour l'inutilité que vous y 
trouuez Dieu la combat, promettant la 
profpcritc à toute la famille,d'autât qu'el- 
le s eft obligée à perpétuité de ne boire 
iamais de vin, pour obeyr au defir de leur 
pere,& d'abandonner toute forte d'habi- 
tation permanante, qui font chofes indif- 
férentes de foy,comme font les richeffes, 
le mariage, & l'honnefte liberté, que gar- 



i G. Vriwofle Miniflre. aï? 
dent les Séculiers. D'ailleurs vous appel- 
le?, cefte cérémonie de robey(lânce(és 
fubic<fh fus nommez) fuperftiticufe. Si 
cela eftoic, Dieu fauoriferoit, par fa ret 5- 
penfe,la p4perflitwni>QZ qui eft vn blafphc- 
me. Or cft il, que Dieu promet plufieurs 
bénédictions aux Rechabites, pour lo- 
beylîance réduë en ce que di& eft. Com- 
ment vous ofez vous bander contre la 
diuine Majefté , appellant fuperftition vn 
a<5te de Religion aduoué du Créateur, 
approuué>& recompenfé? 

Vous adiouftez, qu'il n'y a aucun exc- 
ple de l'obeyflànce volontaire, & vous 
mefme aduoiiez y en auoir celuy là des 
Rechabites ; & quand vous ne le diriez 
pas, lefus Chrift, les Apoftres , & les fic- 
elés pafTez , contredifent à vos parolies* 
autant accompagnées de hardieffe , que 
deftituées de toute vérité , qui ne peut 
fubfifter auec vos contrarietez. 

Apres tout cecy , & après, que vous 
aucz veu , & aduoué les exemples de* 

k. r 
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SaindSjAuguftitijBalilejBcnoift, Martînij» 
Patriarches admirables > qui ont gouu<a&|| 
né (bubs leur obeyflànce les milliers^ 
Religieux > n auez vous pas bonne gr*Bp ; 
de crier en ccfte façon? M 
p*g. ios*. Hoemes qui menezyne vie commune^ em 
coûter , ftj fçacbez^gré à Bellamin , qui W 
prouué > en njoflre J { aueur > que 'vous faifiest 
. bienyde *votu chotfir <~un conduSîeur^auquM 
<vous obeyffeZj La raifon>dtt tirons le con- 
seille y @r l'écriture hjous en donne aduis. 
Cela di& > il conciud , oppofànt vne froi- 
de exclamation cotre toute forte d argu- 

ments/yllogifmes>conféquences>& con- 
tre tourcs authoritezdiuines , & humai- 
nes. Cbreftien* (di& l* ECcotfofc) jufques à 
ijiiand <vous lai^rezjvous fedutre? 

lugez(Leâeur)de la confciencé; & de 
la procédure de ce reformé) &vonsfiei 
à fes preuuesperemptoires, qui ne font 
que parolles & artifices. Il afleure donc 
que rilluftriflime Cardinal Bellarmin cô- 
clud en faueur des "Bohémiens, pour auoit 
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diâ , que c'eft bien fai& de fe choifir vn 
* condudeur. 11 faut donc à fon aduis dire 
que tous les Gendarmes , qui choififlfent 
vn Capitaine pour viure enfemblement, 
font des "Bohémiens : que les Roys efleuz. 
par les peuples , font auec les mcfmes 
peuples Sarrafins>& 'Bokemies. Que fainâ: 
Auguftin,fain& Bafile, ont efté des Capi- 
taines de voleurs,& de larrons. 

Mais pour mieux voir le précipice, 
auquel nous jette ceft homme par fes dis- 
cours aufli mal coufuz,qu'inciuils,& iniu- 
rieux, il faudra auffi conclurre, que Iefus- 
Chrift aflemblant fes Apoftres , & viuanc 
en commun auec eux, a efté le chef des 
Bohémiens. N'eft ce pas icy vne grand' 
erreur, prouenant d'vne argumentation 
bien peruerfejd'infererjde ce que les mef- 
chans abufent des plus louables actions 
du monde , que par fuitte neceflaire tous 
les bons , qui exercent légitimement ces 
mefiues adiôs,foicnt pour cela aufli met 
chans,que les plus perdus du monde? 



t 
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Vous autres , MelTuurslcs^nitoa^.« 
qji recueillez ?os Egliies>& vosSmp^^ 
qui vous chpiiiifent pour maris, à fin de r 
viure en commun auec vos petits «0ns, 
& filles,appliquezvoifre ratiocina • 
vos familles: &l iugez, fi pour viu^ea 
communaû é : ou fi pour aflcmblerdes 
auditeurs en vne grange, vous voudriez 
condurre, que ceh fuft aflfembler des ca- 
. rauannesd'Umaëbtes>& Bohémiens, 
le vous prie , fieur Gillebcrt , aduifez 
vne autre fois mieux à ce que vous direz, 
& refrénez voftre trop grand courage, & 
voftreplume 3 &naccufez plus Dieu, & : 
{es inttirutions reiigieufes , telles que font 
celles des ordres facrez moulez à la vie 
des premiers Chreftiens viuans en com- 
mun (bubs lobcyATcince des perfonnes 
Apoftoliques , de la mefme façon qu'en 
vtent à prefent les Religieux qui offrent à 
Dieu la plus pure & noble partie qu'ils 
ayent en leur pouuotr , (çauoir eft leur li- 
berté } pour fe captiuer aux reigles ap- 

» * m 
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prouuées par les Conciles généraux , & 
par les Papes qui conftituent l'ordre des 
Supérieurs, aufquels ils departét vnc por- 
tion de leurs authoritez. 

Venons à la promefle de garder la cha- 
. fteté, ou la virginité perpétuelle. 

*De U Chaftetê. 
Chap. U 

LE fieur Gillebert s eftend icy deffus^ 
pour combattre le cœlibat,& la virgi- 
nité ; & crôy,que par {à profefïionjil fem- 
ble auoir raifon de ce faire : à fin de cou- 
urir rirraifonaable,& incôpatible a&ion, 
qu'il trai&e. Irraifonnable,en ce qu'ayant 
entrepris de reformer l'Eglife , & la Reli- 
gion , felon la forme de la vie de I e s v S| 
& de fà do&rine,il déforme la Chrefticn- 
te'. Car Iefus-Chrift ne fe maria iamaisrfâ 
Mere,quoy que mariée>garda fa virginité 
pcrpetuellcmet. Saind Iean Baptifte ne- 
ipoufa iamais femmc ; ny fille : Sain6t Paul 





Correction fraternelle 

n'ayant point dtê mavie, fouhaîtte au 

Corinthiens, qu'ils fotîcm ieu blables 

luy en fa condition , & confl ille les pe* 

à ne mai icr point leurs filles, les veufu 

de ne Te remarier pointj confie? Ile aux ma 

riez de ne venir aux debuoirs maritau 

• 

non plus que ceux, qui ne font point m 
riez. 

En fécond lieu vos adions,fieur Gill 
berc, font incompatibles en ce, que pre 
chant r£udingile,qui contietlaperfedknt 
de la Loy,il vous faid mauuais voir-fortât 
des ambraffements de vos commères, 
monter en chaire > & prefeher la chafteté 
Euangelique , félon la forme que nous a 
biffé l'Agneau I e s v s. 

l'ay did, que vofbc adion de locuure 
maritale, & delà prédication dcl'Euan- 
gile 2 font chofes incompatibles. Car vous 
deuez vaquer ordinairement à Toraifon, 
& priere,ou à leftudc. Or S. Paul ordon- 
ne aux perfonnes layes, marines , & de la 
• commune forte , de & abftenir pour quel- 
que 
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à G. Vrimrojfe MiniftreV 2aj 
que temps du deuoir de nrariage, pour 
donner quelque temps à la prière. Que 
euront donc faire ceuxy/qui par le dcU 
e leur office ne doiuent vaquer à autre 
chofè? Sainét Paul ordône aux vrays$p- txW*} 
deurS)d 5 cftre attentifs à èux mefmes, & à 
la Do&rine 5 infiftanten Tvn,& en l'autre. 
Car en ce faifant(dit il à Timothée)vous 
vous fauuerez vous mefme > & ceux qui 
vous oyent. 

Voyez(fieur Gillcbert)comme voys 
pouuez vaquer à la multiplicatiô des pe- 
tits Miniftreaux>par ceuure charnelle,& à 
l'eftude & prière continuelle, & inftante. 
Outre que l' Apoftre S. Pierre,qui auoit fa 
femme, oyant dire au Sauueur, qu il y au- M * lt * * h 
roit de la recompenfe au ciel pour ceux, 
qui quitteroient leurs pofleflions 3 terres) 
femmes , & enfans , répliqua : Seigneur 
nous auons tout quitté)quei bien nous en 
rcuiendra-il?Noftre Seigneur luy promift 
leftat de la iudicature du monde , enten- 
due par les douze tributs dlfraël,ainfi que 

P 
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f interprète S. Auguftin. 

Ce que nous difons icy,fe trouuc m 
à mot dans la Bible ; outre que vous me 
mesaduoiiez eftre vray , que les Moyne 
anctens(y\\nm foubsrobeyflance volon- 
taire d'vn Abbé choifi par lele&ion de 
Religieux)*y?0wif recomandubles pour leur 
pieté+ffAiêôtr<>/impliat€>(£} labeur. Aduoiïez 
donc>(ieur Gillebert,que vous mefprifânt 
leur chaftetéjcôbattez la pieté, le fçauoir 
& la {implicite de ces grands, & louables 
perfbnnages. 

le veux mettre icy vn aduertiflement 
gênerai 3 qui feruira en plufieurs rencon- 
tres. Noftre Miniftre de Begle,& fes con- 
freres,ont accouftume d oppofèr des paf- 
fages d'Efcriture fainéte, à ceux, que nou 
leurs amenôs. Que fi les noftres font for 
mels , contenans la refolution de la que 
ftion ptopofée en propres termes , il eft 
bien certain^ que leurs allégations neftâs 
pasfi formelles, font àrejetter,pour eftrç 
hors de propos* 
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Au moins auant que pafler outre > il 
leur faut faire accorder que noftre parta- 
ge eft formel* Comme quand nous allé- 
guons que Iesvs a di<5t y Cecy e(2 mon corps. 
Ils ne fçauroient nier qu'en la queftion 
faide,à fçauoir fi Iesvs a baillé fon corps à 
manger ou non,on ne fçauroit trouuer vn 
texte plus exprès , que celuy-cy , Prenez, 
mangez^ Cecy ejï mon corps. 

De mefme quâd on met en auant vne 
queftion de la virginité) fi l'Efcriture allé- 
guée en parle en termes propres , il y faut 
confentir , cela, accordé on paflera outre. 
Que fi es lieux ramenez côtre les noftres, 
il paroift de la contrariété formelle, il fera 
neceffaire d'entédre là deflus vn Iuge>qui 
concilie les pa(Tagcs 3 & en ofte l'apparen- 
te antinomie. Car Dieu ne Ce pouuant 
contrarier, il eft ncce{faire(qu outre la pa- 
rolle efcritte)on reçoiue vn oracle, qui 
prononce fur le different>& qui en donne 
la vraye interprétation. 

Or le Religionnairc ayant iuréde ne 

P z 
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reccuoir pour toute reigle de la foy > q 
la feuleEfcriturc,il s'enfuit, qu'il ne fera i 
mais reeeuable <d'oppofcr aucun paflfage 
à vn autre pour y contredire: veu qu'il n'y 
a aucune Efcrirure,laquelle vuide en pro- 
pres termes,les di pi tes, qui peuuent nai- 
ftre des contrarierez apparentes de deux 
lieux. Par ce difeours on dcfcouure la 
nullité des allégations de nos parties con- 
tre nous, & les rLyneuxfondcmens de 
tout ce party prétendu reformé. 

Du Mariage. C h a p. 2. 

LA troifiefme promette , que font à 
Dieu les Religieux ou Religieuses de 
tous les Ordres, eft celle delà Chafteté, 
fbit du Celibat,(bit de la Virginité. Par ce 
vœu reçeu de tout temps en PEglifc de 
Dieu , on fe conftitue en neceffité , de fc 
conferuer pur,& ner(moyennant la grâce 
de Dieu)de toute forte de volupté char- 
nelle , qui fe prend non feulement és for- 
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nications>adulteres,& paraut.es moyens 
illicites: mais aufli aux offices maritaux 
inftituez d ; Dieu > pour l\ffe ;t , que luy 
rncfme déclare au commencement du 
Gencfe; fçauoir eft à fin qu'Adam ne foft 
pas feu! 5 & à ce qu'il peuft auoir des enfâs, 
lefquels fefonttellemét multipliez(com- 
me on voir)quc la terre en fourmille en 
tous les deux hrmifpheres. 

Or qu'ont à dire nos contreroolleurs 
contre cefte pudeur virginailc?ricn certes 
de raifonnable,de fpirituel> ou qui reven- 
te la doârine Euangelique. Car elle nous 
retire de tome forte de volupté charnelle: 
ne nous conuiant qu a la mortification de 
nos membrcs>comme l'ordonne S. Paul, Coiof. 1 
ne nous proposât que des Croix, & nous «• Cor - 
mettant deuant les yeux Icfus-Chrift cru- Mattt If 

• r* / > r r * " r 1 loin» 1 ?. 

cihe: a hn que nous iuyuios ion exemple: 
ainfi que luy mefme le nous enfeigne , & lt Peu 2> 
tous Tes difcipleslont publié. Voire faind: 1. cet. u 
Paul afleure,que la çonuerfation des Dif- oauu 3. 
ciplcs de I £ s v s eft au ciel , n attendans 

P s 



Digit 



L I 



btlip, 
Kom. 8» 



Rom. \6. 
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que le fecôd aduenemec de lcfus-Chri 
auquel(ce dit il)nous feruons en efprit, 
n'ayant aucune confiance en la chair : & 
déplore ceux > qui cftans ennemis de la 
Croix>ne feruent qu'à leur vetre : defquc!s 
la gloire ne leur retournera qu a confufio, 
n'ayant de fagefle , ou de prudence , que 
pour la chair,qui neft que mort,cc à\6t il 
aillcurstaffeurant aufli que cefte fàgeffè de 
la chair eft ennemie de Dieu,& de la loy, 
ne s'y ' pouuant aflubie&ir. 

Il fe faut fouuenir de ceft aduis du mef- 
me Apoftre > que les contredifans à la do- 
ctrine reçeuë del'Eglife Romaine, font 
feruiteurs de leurs vétres,& non de Iefus- 
Chrift. A quôy il faut rapporter ce que le 
mefme Apoûre ramené au lieu fus aile- 
gué > feauoir que nous {bmmes affranchis 
de l'obligation de la chair,à laquelle nous 
ne debuons plus feruir: affirmant que il 
nous viuons félon la chair, nous mourrôs 
(fçauoïr eft de mort éternelle ) mais fi 
nous mortifions les faiâs de la chair > pat 



à G. Vrimrojje Minifirl. aj£ 
i'efprit,nous viurons. Mais qui dira com- 
bien fera heureufe, & étemelle cette vieî 
Ceux qui par vne viue , & longue médi- 
tation des chofes diuines, fe font arreftez 
à la conferance de cefte vie, tout àfaiâ 
efloignéc de la chair,& du fang,ont com- 
paré de part & d autre le mariage,auec la 
virginité , ou le célibat j & ont iugé , que 
quelque légitime que fuft la volupté du 
corpsjce neantmoins,la candeur virgina- 
le, &lachaftcté eftoient beaucoup plus 
agréables à la diuine Majeftéj & nous ap- 
prochoient plus de fon eftre fpirituel > & 
celcfte. 

Voyons la do&rine Catholique tou- 
chant cette matière; & pour la recognoi- 
ftre , nous n'auons que faire de ramener 
les Canons des Conciles , ny les décrets 
des Pape? , ny les eferits des Sainds : car 
nos parties prennét plaifir de contrerool- 
1er tout cela. 11 nous fuflfira de nous tenir 
aux propres termes de noftre procédure, 
ne nous feruans que de la confeffion pre- 
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cîfè de nos parties > auec les allégations 

des textes formels de la Bible. Oyons 

donc ce qu'en dtâ le fieur GLlebert. 

llEghfe Romaine(cc di<5fc \\)tient<> que le 
mûri âge efirun Sacrement 5 fxujfernent cer- 
tes adioufte leMmiftreauec fbn juron. 
Vovez(Leâeur)la différence de nos ad- 
uisfi < ont-aires, rapportez par noftre ad- 
uerfaire. Nous Catholiques difbns que le 
mariage efl <-vn 5 aertment > & le Miniftre 
aduoiic, que telle eft noftre créance* îe 
n'allègue point à prefent auec combien 
de raifon nous afleurons cette noftre con- 
clufion. Seulement qu'on voye>en quelle 
dignité>& en quel rang nous mettons ce- 
tte focieré fâcree du mary , & de la fem- 
me. Nous la croyons cftre d'inftitution 
proprement Diuine. Nous proteftons, 
que Dieu en eft Tautheur; que les maria- 
ges fe font au cieljquoy qu'ils ft confom- 
ment en terre : que c eft vn myftere j vn 
contrat indifloluble)indi(pen(ablejpour- 
ueu que toutes les circonstances du ma- 
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iriage légitime s'y trouuent. il n'y a confï- 
deration,ou de paix,ou de guerre ; il n'y a 
amitié,focieté,contrafl.quelque promet 
fe,execration,ou ferment,qu'on y appor- 
te,qui foit li legitimc,fi facré,li diuin 5 que 
celuy-cy. 

Voicy l'aduis des Catholiques aiTeu- 
rans , que le mariage eft fi fâinâ *, fi hono- 
rable, & fi pur, que ceft vn Sacrement de_ 
la nouuclleloy,inftituéparIefus-Chrift, iM-i- 
contenât vn ligne admirable, & vne grâ- 
ce excellente. Le Miniftre confefle,& pu- • 
blie tout cecy,au lieu preallegué,& affeu- 
re,quc c'eft la doctrine Romaine. Et pofé 
que le mot Grec de Myftere foitd'vne . 
pareille fignificatiô auec le mot François 

de Sacrement , ainfi que 1 afleure Caluin 
en termes propres, il faut aduoiier, que 

noftre doctrine eft formelle dans S. Paul 
difant que le mariage eft ^vn grand Sacre- 
ment. Les mots de Galuin font ceux-cyj c*/«. 4 ; 
Une faut faire doubte^qmMylîereyf^ Sa- Jjfç'JJ' 
c rement 3 ne f oient deux mots d'^vne meftne 
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panification- Comment fubfifterâ mainte- ^ 
»ât l'impofturedu mefme Gillebert, foy 
difent Pafteur de Bcgle, quand il aflèure, . • 
que les (atboliques font fi ennemis du ma- 
riage y (g$- q»Us l'abhorrent tellement > qutl 
n'y a(cc dit W)paroUe infameyuante, 'vilai- 
ne, propre au bordel, qu'Us nayent *vomy 
contre icelky. 

Recognoiflêz ( Le&eur ) comme les 
fentences des menfonges & de l'impo- 
fture s entre- trahiflent. Car le premier ju- 
gement,que fai& le Miniftre,de la bonne 
- opinion,que nous auôs du mariage,pafle 
toute forte de recommandation. Et le fé- 
cond qu'il met en auant , eft Ci oppofé au 
premier , qu'on ne fçauroit enchérir fur . 
cela , puis qu'il nous conftitue les plus 
atroces ennemis du S. mariage , que ne 
furent onques les Manichéens , qui l'efti- 
raoient vn œuure de Satan. 

Tant y a > pour conclurre ce chapitre» 
que noftre aduedâire confefie , que nous 
approuvons le mariage>que nous le prati- 
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quons auec tant d'hôneur, & de religion, 
que nous Mimons vn Sacrement. Nous 
(ommes donc bié loing de le vilipender, 
ou de le compat er aux infâmes adions,& 
maifons pollues , & pleines de proftitu- 
tions. Nous ne pouuôs aufli à ce compte 
eftre cenfèz au nombre de ceux-là , des- 
quels parlé S. Paul , qui abomineront les lTm*.* 
nopees, comme fi elles contenoiet quel- 
que prophanation. Cecy eft deu à l'im- 
piété des Manicheens,comme louuent le 
remonftre S. Auguftin >.qui auoit efté en- 
taché de ceft' erreur damnable. 

L'opinion au refte du Miniftre eft,que 
le mariage n'eft point vn Sacrement , & 
donne vn demanty à ceux , qui le tiennéc 
pour vn grand myftere , faujfement certes 
(cedi&il.) 

Mais quelles raifbns ramenez vous, 
fieur Gillebert?quel pafiagë de S.Paul,ou 
des Euahgiles?quel texte d'Efcriture?Car 
quant aux Peres,aux Conciles, à la Sagef- 
fe humaine , vous n'en voulez vfer , fi au 
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préalable cela n'eft reformé par la parolle 
de Dieu efcrittejcomme il vous eft ordô- 
' né par voftreSy mbole reformé.Tous vos 
textes, vos preuues, vos tefmoignages sot 
fondez fur voftre(ftrftj.)Cell làdcfliis 
que le pauure Marinier, Efcoflbis, An- 
glois , Hirlandois , Bourdclois(s'il eft de 
voftre confrairic Beglifte)repo{e fa con- 
fciêce,fâ foyjfon falut. Certes(dkcs vous) 
le mariage s'appelle fauffement Sacrement. 

Se trouuera il bié vn homme,qui vous 
prefte cent efcus fur cefte caution de vo- 
ftre fimple Qertes f Et neantmoins en vn 
Article i qui tire après foy le bon- heur, ou 
l'infortune des familles, des citez, des 
Eftats , de la Religion , de la confcience, 
vous prétendez que tout le monde s'ar- 
refte à voftre loy fondée fur vn Qrtes à la 
reformée? 

Qui croyroit , qu'en la lumière de ce 
temps,fi fçauant,fi rêply de beaux efprits, 
exercez és difputes , remplis de contra- 
dictions, qu'il y aye vn homme fi ofé, ou 

A mm . • 
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•fi defpourueu de fens commun,qui s'ima- 
gine d'arrefter la créance des mortels par 
vn fi foible argument bafty fur vn Çertts 
de Miniftre ? Refueilletez vos articles de 
foy , & voftre Catechifme , voyez(fieur 
Gillebert)comme le mot de Sacrement 
eft attribué au Baptefme , & à voftre Ce- 
ne,quoy que l'Efcriture ne le die aucune- 
ment ; voire vous auez banny le mot de 
Sacrement de tout le corps de voftre 
Bible. 

Que fi vous portez quelque refped à 
Iean Caluin,voftre Apoftre,& inftituteur 
de voftre reformation, il vous dira , que le 
mot de Myflere^ ds Sacrement,font d'vne 
pareille fignificationy corne vous auez ouy. 
Voyez donc voftre texte Grec de S. Paul Bfttpu 
aux Ephefiens , vous y trouuerez le mot 
de myftere attribué au mariage. Au refte 
l'efprit de Dieu ne s'eft pas contente de 
dire, que cefte (ôcieté indiffoluble fûft vn 
tnyjlere j mais il adioufte, que c'eftoit <r>» 
grand myflere. Et en cefte mefme lbrte lés 
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anciens Percs Latins,(inefme S. Auguftin 
& la verfion commune Latine, qui a pré- 
cédé le téps de S. Hierofme)ont traduiâ 
la parole Grecque^ myfiere^n Sacremêt» 
Apres tout cela ferez, vous reçeu ( Heur 
Gillebert)duant, que cefte tradu£tion,ou 
cefte parolle du S.Efprit,ay e efté pronon- 
cée à voftre aduis fauflement, y adiouftât 
voftre juron, Qertes \ dreûant cefte foible 
batterie contre l'authorité Diuine? 

le voys bien que vous eftes difciple de 
Caluin , lequel a ofé dire, parlant duma- 
caiu.iib.4. riage,^»»/ n'eft non plus Sacrement^ue te- 
tmJJJ' dt fiât de Laboureur >de Cordonnier de Bar- 
heri qui eft mettre en vne extrême pro- 
phanation , ce que l' Apoftre a tafbhé de 
releuer par deflus les plus excellents my- 
Itères: appellant le mariage , <vn grand 
myftere. 

Que fi cefte a&ion diuine n'eft non 
plus fâcrée , que le meftier d'vn faifeur de 
barbes,ou d'vn vigneron,ou cordonnier» 
il s'enfuit par confequence neceffaire,que 
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pour le regard de l'inftitution diuine, que 
ce ne fera pas plus grand péché de violer 
le \\3t nuptial de Ton prochain,que de fai- 
re vne botte, vnfoulier de trauers,ou que 
de faire mal le poil à quelque faquin. 

Voyez icy(Ledeur)& jettcz les yeux 
(ûr ce que 1 e s v s a diét , que qui jette les «m 7 
perles aux pourceaux , & aux chiens > les 
fouille , & court fortune d'eftre outragé 
en fa perfonne. Ioint aufïï que fi cefte my- 
fierieufe fociete nuptiale eft aujppropha- 
niy que l'e/lat etvn Laboureurs» d'vn Bar- 
biery $ Qordonnieri ceux qui auront pane 
le contrad de mariage,ne feront non plus 
obligez l'vn à l'autre, que les Laboureurs 
à leurs Maiftres , ou que la charuc , & les 
boeufs à ceux qui les manient. Or eft il, 
que tous les concraâs ciuils peuuent eftre 
refcindez par le Magiftrat Souuerain , lé- 
gitimement, yinteruenant le contente- 
ment des parties. Que deuiendra donc 
cefte loy inuiolable de I e s v &Qu homme f 
mortel ne peut dijfouldre > ce que Dieu a lié? ,. Ctr . 7. 
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caflant pour ceft effet la loy ceremonial- 
lc Iuïfue de la répudiation. i 

Voyez, Catholiques, & iugez, que dé- 
tiendront les famillesjles villes, les eftats, 
qui dépendent entièrement des. loix in- 
uiolablcs des mariages; & eftimez par l'a- 
mertume de ces frui&s , combien elt per- 
nicieufe la doctrine de ces prophètes 
nouueaux venus, fuyuât l'aduis, que nous 
en donne I e s v s de recognoiftre la faul- 
jtutt. 7. & prophétie , par Ton fruid remply d a- 
mertumes,& de defordres. 

Finalement nous auons ceft aduantage 
fur nos parties, que par leur confeflion,6c 
jurement , couchez, folemnellement par 
efcrit , ils aduoiient 3 que nous faifons vn 
grand honneur au mariage^ que nous le 
tenons en extrême vénération, comme le 
grand Sacrement de noftre loy facrée : & 
qu'au contraire eux le mettét au rang d'v- 
ne botte , dVn foulier , d'vn peu de fK il 
couppé par vn Barbier , ou d'vne charrue 

«aimée par des bœufs. Venos maintenât 

. ^ 
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à aChaftetc , au Célibat , à la Virginité, 
contre laquelle principalement infiftent 
nos aduerfaires , remplis de la prudence 
charnelle , qui n'eft pas (ubicetc à la loy 
de Die u,& ne le peut eftre, dtâ S. Paul. 

La doftr'mt defSglife Catholique , tApofio- 
Uque Romaine , touchant la Virgi- 
nité , @J le Célibat, 

0 

C H A P. 5. " 

MOnfeigncur l'Uluftriffime Cardi- 
nal de Sourdis , pouffe d'vnc iufte 
intétionjd'vn zele paternel vers les oiiail- 
les , que I bj. v s luy a commues , voyant 
les difficultez, que font fouuent les pères, 
& mères des enfàns , de les laiflèr entrer 
en Religion , quand Dieu les y appelle, 
après l'aagc meur & competant , s eft rc- 
folu de dreflèrvne lettre Pâftoralle, par 
laquelle il remonftre quelles doctrines 
çloibuent tenir les Ghreftiens f«r ce fub- 
jeft. A quoy il ne rappojte que les 
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formels des fain&es Efcritures,& de$ An- 
ciens Doreurs de l'EgHfe , remonftrant, J 
que les Chreftiens doibuent eftre bien 
aifes,que leurs enfans afpirent toufiours à 
la plus grande gloire delaDiuine Maje- 
fté,& à la perfection Euangelique,pracU- 
quéc es confeils , que I e s v s & fes Apor 
ftres ont propofé à ceux , qui les vou- 
draient fuyure* 

Or entre ces confeils, on y nomme 
principalîement la pauuretc volontaire^ 
lobeïflance en toute chofe honnefte & 
raifonnablc , ( fuyuant l'ordonnance de 
Dieu , & les loix des ordres Religieux) 
& 1a chaftetê, qui eft eminente en la vir- 
ginité perpétuelle. 

Il n'y a aucun Catholique,qui fe puiflè 
fcandalifcr iuftement de ce procéder icy. 
Et bié,que le Miniftre Gillebert aye vou- 
lu taxer quelques Seigneurs Bourdeiois 
(mefme Carhol|ques)qui $en font for^ 
rriaUfez(à ce qu'il dtâ)leur imposâtjqu'Hs 
fe foient plaini à luy du tore prefum 
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qui leur auroit efté fai(5t j & qu'ils ayent 
employé fa plume,& ks parolles virulen- 

tcs,pourdefcrierlcur Pafteur: ncâtmoins 
ce ne font que fables. Et quand ce feroiéc 
des veritez Euangeliques, elles ne peuuéc 
auoir aucun crédit en la bouche de ce- 
luy , qui contredit à l'Euangilc , & qui 
outrage nos Prélats fi licentieufement, 
que nous 1 auons veu , & fc peut voir en- 
core. 

Oyons,& lifons ce que le Miniftreen 
fin rvoeté de Jacob efcrit contre mondicl: 
Seigneurie Cardinal. La Lettre Tafioral- 
le(dh-i\)attrièue aux vierges la freroga- 
tiùe de fuyure pur tout l'Agneau. Ccfte p*g>v>6*. 
prerogatiuc de la virginité (ce que nous 
extollons, par deflus le mariage ) eft con- 
tenue en propres termes ipecifiques dans 
l'Apocalypfe, ainfi que nous verrons. Et Agtui. M . 
neantmoins noftre aduerfe partie prefti- 

me,qu on prononce en cela quelque vio- 
lent blaipheme. 

Le mefme Gilleber t, ramené le Cano 

"~ ........ . 1 
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du Concile de Trente , pat lequel fanait 
thème eft prononcé fur ceux, qui ne me** 
tent aucune prerogatiue en la virginité* 
par demis le mariage. Contemplons lef * 
propres termes du Canon rapporté par 
î'aduerfaire. Si quelqu'yn diët , que te fiât 
de mariage eft à préférer à îeftat de la rir- 
gtnité, ou du célibat) qu'il ri eft pas meil- 
leur s ou que la félicite ri eft pas plus grande 
de celuy } qui demeure en la Virginité > ou au 
celibat^que^mariez^s qu'il foit anatbeme» 
Voicy donc la do&rine Catholique, tant 
du mariage , que de la virginité ou Céli- 
bat; Sçauoir eft,que le mariage eft Sain&> 
& la virginité aufli : comme la poflefliort 
iufte des richefles eft bonne & raifonna- 
blejaufli l'eft la pauureté volontaire, prifc 
pour l'amour de Ie(us-Chriit,qui a voulu 
choifir la pauureté. L'vfagc aufli d'vne li- 
berté bonnette eft bon : bonne aufli U 
fubie&ion prile pour la gloire de i e s v s, 
qui cftant la meime liberté, a elpoufé la 
feruitude volontaire. 



4 
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Que fi maintenant on vient à la conv 
paraiton de ces couples , en forte qu'on 
confère la pauureté auec les richeflcs, 
l'obenTance auec la liberté $ la virginité, 
ou le Célibat, auec le mariage j pour fça- 
uoir quel de ces cftats tient plus de perfe- 
âion j & quel eû le meilleur > ou le plus 
approchant de la rie & meurs de Iefus- 
Chriftnoftremodelle, & exemplaire : la 
vérité eft, que la virginité gardée par luy, 
& par fa Mere , eft à préférer au mariage, 
comme on peut voir és autres couplcsj . 
* l'ObcïïIànce & la Pauureté eftant de plus 
grand prix deuant Dieu,que la pofTcflion 
des biens,& que la liberté, quelque hon- 
nefte qu'elle foit. 

Gefte doctrine de l'Eglife Romaine a 
eftè reçeuë de tout temps comme do&ri- 
neEuangeliquc,& Apoftolique. Saincl: 
Auguftin interprétant quelque fentence 
de S. Paul, qui déclare le bon- heur des * eeniu ^ 
vierges, did^que t*Afoflre parle conforme* t .c tr ' 7 ; 
msnt a U plus grade famEletê, quife trouue 

eu 
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a ux perfonnes > qui sabfiiennent du maria- 
ge,au prtx des marie\: adiouftant cncorcs Ti 
x\\xe la rccompenfe des non mariez, fêra V 
d'autant plus grande deuant Dieu > que 
«:eux- cy ne prétendent de plaire qu'à luy 
•feukèftant meilleur de s'abftenir des nop- 
ces, que d'y vaquer. 

- S. H i ero Cm e pl us ancien que S. Augu- 
ilin conclud la mefme chofe > efcriaant 
contre les Galuiniftes en la perfbnne de 
Iouinien , grandennemy du Célibat , & 
de la virginité. Car interprétant le pafla- 
ge fus allégué de S. Paul, ou il eft porté 
qu'il eft meilleur de Ce conferuer en cha- 
fteté virginale , ou en viduité , que de Ce 
marier. S.Hierofme di<3:,qu'où il y a bon» 
& meilleur,au(fi Ce trouue il diuerfè reco- . 
penfej & où le guerdon eft differentjaufli 
les dons de Dieu font autres. Celuy de la 
virginité eftant comme vn bien-faiâ,oU 
vne bonne â&ion ; & 1e mariage eftant 
come vn s'abftenir de mal faire, ou com- 
me vn moindre bien à comparaifon d'va 
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àG A ?rimrop Mimjfae. 247 
plus grandi Tcrtulian (tant au liure de 
Pudicitia> que celuy qu'il a eicrit^ (à fcm, 
mc,la periuadatit de garder la chaftcré vi- 
duale)combié de pertonncs mariées(dit- 
il)s'ab(tiennet des offices maritaux , pour 
le Royaume du CielJCombien.plus doit- 
on vaquer à la mefme vertu pour le Para- 
dis>quand on eft fans mary? 
, Que dirons nous de S.Cypricn, & de 
S. Am^roile, qui ont efcrit des liures en- 
tiers de la virginité , la releuant fur le ma- 
riage,d'autant que le nombre de cent fur- 
palTe celuy de trente , {ûy uant la parabol- 
ledu grain rapportée par S.Luc, & fi fou- Luc - 8 - 
uent ramcnéepar S.Hierofmejeontre Jo- 
yinkn^ppené.i'Epicuricn. des Chrefties?' 
Tant y a que la recommédation de cefte 
fleur excellente de ja virginité a efté mife 
fi haut par dcjïus le mariage , que noftrc 
Prcdicant J» rvau de Jacob , prononçant 
là deflus en. Piefident efcrit ces mots 5 
Hous difontyquè Us Teressn louant la yir- 

/ s 1 *»/y«"« • * * Paz* Hj8i 

gmitUm£*rUbyf>6rboUqMmmt:fai3dc&. , 
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248 Correction fratetntfa 
panégyriques (gfr* faillies de Retkoriquêp 'ti 

Voytz. (ke&eur ) comme lç Minimr£ 
pour condamner cefte vénérable amaP 
quité, vfe de belles raifons. Vipus difoni 
(ce die il).Ne ftra il pas loifible à qui quë 
ce (bit , de condamner comme cela tout 
ce que ce <varu de facoè chanté, ramena^? 
Ce braue texte formel, 9{ous difons. lii 

Quelle infupportable audace fut vn 
Ample nous difons > de mettre au billoir 
tout l'or de Pauthorité des Gôciles & des 
Docteurs facrez,qui ont fleùry>il y a plus 
de mil ans ? Il adtoufte à cèlà, 7 ' . 1 
Pag. nj8. " Nous dtfons que plujieurs de ces lotiàn* 
gesfontfdttlfes. RccognoHTefc , Meflieùrs 
tes Religionnairésjles folides fbndtmens 
de voftrc créance^ de la condemhation 
dè l'Efpoufe de I e s v s , TEglilê parlant 
en lès Prélats, & Do&eurs. Vos MiniftreS 
parler icy d'àutbdrké,& ^'ôurïoUrë prëu- 
ue de leurs opinions nouuellesjràmenenf 
vn froid , & auyadeux(»^^»/):aç- 
eufans tous te fieclespatet d'aùoir efté 
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à G. Vrîmroffe Miwflrï. 149 
abufeZ > fur ce qu'ils ne duent pas ce que 
le fieur Gillebert prononce difant ( Now 
dtfonsy Et que dides vous aflïs fur le tri- 
pied d'Apollo ? O'eft que les louanges 
données par les Sainds Petes \ la virgini- 
té , font faulfes pour la plus part. Reco- 
gnoilfez d'icy ( Le&eur ) en quel melpris 
font les Sainds Pères auprès des Mini- 
ftrcs. D'où il appert que c eft folie que de 
fc feruir de leur authorité,penfânt qu'elle 
vaille quelque chofe à l'endroit de nos 
prétendus Reformez , qui foulent aux 
pieds les perles de leurs fentéces, & blaf- 
phement contre leur dignité. 

Il refte à voirie jugement de l'Efcritu- 
re Sainde , de Tauthorité de laquelle nos 
parties fe feruent pour prétexte > à fin de 
mettre au néant les Conciles^es Décrets 
des Papes , l'antiquité , la multitude des 
Dodeurs , les Arrefts des Parlemens , les 
Edi&î des Rôysjla raifô,la pieté: & pour 
caffèr la Religion auec toute forme des 
bonnes mceurs,& la meftne S.Efaiturc. 
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Sentences formelles de tBfcriturè Sain Si e> 
en recommandation de la <virginité> 
ou du Celibau 

Chap. 4. 

PRemieremcnt nous ferons aduertis 
d'vn admirable jugement de Dieu, 
en faucur de l'inuincible vérité } pour la 
conuerfion des errans , & pour vn fineu- 
lier repos de nos comeiences. C'eft que 
fans interuention d'aucune puiflàncedi- 
uine ny humaine, les perfonnes , qui ont 
fatà le fchifme de noftrç temps , eftoient 
{ans aucune qualité côfiderable,fi ce neft 
celle, qui (outre leur infinie baflèffe)con- 
trarioit diamétralement à la liberté, qu'ils 
prétendent introduire : car c eftoient de 
pauures Religieux ou Preftres reuoJtcz> 
qui pour tome /unSfàncea'anoient qu vn 

peu de langue,. & de plum£,îteftitucz au 
refte de nom,ç(e-fprce,de 4>gnité,de.pTCH 
fond fçauoir>& de crçdit>que celuy qu'ils- 
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À G. Vrimrojfc Minïflre, îjt 
ont acquis parmy les errans , par des infi- 
gnes malheurs arriuez en fuitte de leur 
rnauuaife doctrine , qui comme vn arbre 
pcftilcnticl a produit des fruids tres- 
amcrs. E/icy on peut juger clairement, 
que nos delaftres rodez en fi foiblcs prin- 
cipes , feruent dVne violente corre&iue 
de la mauuaife difpofition de tant dePro- 
uinces gaftécs par ce leuain, qui en fi peu 
de temps a tant corrompu de perfonnes 
de toute qualité. 

Il y a vne autre partie de ce grand ju- 
gement. C'eft que ces Meflieurs les Cal- 
uins , Bezes , & Luthers > fe (ont grande- 
ment mefpris , defirans de couurir la re- 
uolte de leur defobe'ulance vouée auxSu- 
peiieurs de leurs ordres,& fingulieremêt 
au Pape. Car pour tout prétexte ils ont 
•diâ , que les Soldats de TEglife Romaine 
auoient foumoy é en la vraye do&rine de 
falut, abajdpjïnit le> Sajnâes. Efcritures, 
pour fuy uœk$4ro*entiftns humaines. 
: Or quàn4:U|i fallu defcçndrc cnVhjr 



154 Comttton fraterntUe 
pothefê » pour recognoiftre ipèciftque* 
ment quels eftoient ces abus,il s'cft trou- 
vé par la mifericorde de Dieu , que les 
poinds principaux dans l'Efcriture mis 
en controuerfc, fe trouuent les mieux vé- 
rifiez de tous les articles de noftre crean- 
ce;mefmement celuy cy de la chafteté. 

C'eft icy que la mifericorde du Sau- 
ueur , & fa juftice ont paru j mifericorde 
laiflânt aux errans ce flambleau il clair, 
pour fauorifer leur retour j la juftice 
maintenant dvn cofté (à parolle donnée 
à l'Eglife,colomne de la vérité, qu'elle ne 
cederoit jamais aux portes de l'enfer , re- 
paire des ennemis, & du ménfongej d'au- 
tre cofté appXeftant des fupplices horri- 
bles en rigucur,& éternels en durée,pour 
les refrà&aires , qui comme idolâtres & 
Publiquains , réfutent d obeyr à I'Egliïè. 
Qui eft le Tribunal de Dieu > érigé dau- 
thotité Diuine & abfbluë, pour les con- 
feiences : où les Arrefts & (êntences font 
~â& telle vigueur} qua le ciel ne les fçauroic 

« 
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à G* Trlmrojfe Mlnlflru ï# 
cafter , le maiftre de Paradis , & de l'En- » 
fer, ayant engagé fa parolle (Ignée de fon * lS, J 
fâng ; Que tout ce qui fera lié par cefte 
puiflànce Ecclcfiaftique, fera lié au Con- u % £ 
îiiioire de la Sainâe Trinité. 

Produifons maintenant les paflâges, 
que Dieu nous a laiflez dans fcs efcrits, 
en faueur de la Chaftcté. 

le conftituë pour bafe des autres ce- 
luy-cy » ramené par noftrc Sauucur , que 
depuis la venue deleâ Baptifte,le Royau- * 
me des cieux deuoit eftre emporté par 
force> alternant qu'il y falloit apporter de 
la violence. Laquelle ne peut eftre autre, 
que celle qu'on faiét à Tes pâmons, & aux 
defirs charnels. 

De manière que S.Paul,bon interpre- GaUf 
te de fon Maiftre,pronôce, Que ceux,qui 
appartiennent à ïefus* Chrift,ont crucifié 
leur chair,auec leurs vices,& conuoitues. 
Et à ce qu'on ne penlaft pas , que pour 
auoir le zele Apoftoliquc, la vocation, & 

(àin$eté,on fuft exempt de ce rude corn- 
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î54 CmtWm fraternelle 
bat contre iôy mefme. le bataille(did le 
mefme Apoftre pailant de foy)de telle 
forte que ie ne bats pas l'air , mais ie cha- 
ftie mon corps } & le tiens en feruitudejde 
i . c»r. #. peur que prefc hant aux 1 autres , ie ne me 
rende reprouué. 

* Finalement le mefme Apoftre diâ, 
que toute fa gloire gift en la Croix de 
Ie(ûs-Chrift.Ce qui fe doit cntendre,non 
feulement pourl'efperance,qu'il auoit,au 
mérite & paflion de noftrc Sauueunmais 
d'autant qu'il portoit par tout la mortifi- 
cation de fon corps , pour y déclarer la 
vie,pafllon & mort de lefus-Chrift : ainfi 
~>.c»r.i. qu'il déclare aux Corinthiens. 

le conclus donc auec le mefme vaif- 
feau d'Election , que fi pour régner auec 
Hem. ». le Fils de Dieu, il faut compatir auec luyj 
qu'il faut aufii renoncer aux plaifirs char- 
nels , & charger noftre croix , & fuyurc 
tant que faire fè pourra fa chafteté plus 
qu'Angélique. Ce feroit peine perdue de 
!?f5?? er \ c ï l? s fefttéccsjou les exemples 
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à G. ?rimroffe Minière. îfî 
admirables dés Anciens,qui ont difcouru 
& pratiqué ce qui appartient à la macé- 
ration de la chair, y employât les ieulhes, 
les haircsjles veilles,les dilciplines.L'exc- 
ple {éul de çeft Ange incarné SJean Bap- 
tifte , qui eftoit tout voix prefehant , & 
exerçant vne rude penitéce,nous deuroit 
fuffire , fi nous n eftions efelaues de la cu- 
pidité , qui fe nourrift dans l'aife ,& dans 
les voluptez , lesquelles ont charmé les 
yeux du fieurGilleberten telle forte,qu il 
faiâ des panégyriques en faueur du 
corps,de la chair,& de fes voluptez. Tels 
difeours (ont mieux feants à ceux» qui ne 
croyent point d'éternité , qu a ceux qui 
font profeflion de reformer l'impudicité, 
qui fe trouue par foys és Ecclefiaftiques. 
Qu'on veye ce que le Miniftre Gillebert 
eferit en la page 6%u on cognoiftra com- r<g- txù 
bien le çorps luy a efté à cœur , & com- 
bien il exalte (à nobleflè,fuy uant les erres 
de Iouinian fon précepteur , qu'il loue Ci 
fore en quelque autre lieu (6 duquel il 

i 
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ïy$ Corre&ion fraterneUè . 
mérite les Eloges rapportez par S^Hifl^f 
Mg- ml rofme)qui l'appelle IV picurien desChrç*. 
ftiens , & d»iquel(dit-il)il eft plus aifé dp 
conuaincre la do&rine,que de la cognoi 6 - 
(Ire , pour eftre toute tenebreufe & enig- 
matique. 

Pour clorre ce propos > on pourra dé- 
couurir par les maximes de nos Refor- 

ctut. ï. mez,que félon S. Paul, les hercfies, ou les 
diflenfions , qui naiflènt en l'Eglife 3 (ont 
des ocuures de la chair. Etquienpour- 
roit doubler , fi on confidere auec atten- 
tion cefte reigle admirable du S. Efprit, 
mife en auant par ce tauTeau d'ele&ion 
S. Paul , rauy j ufques au troifiefme Ciel? 
La reigle eft , que pour cognoiftre vne 
perfonne, fi elle fcrt à (on venrre, comme 
à Ton Dieu >il faut prendre gardcs'il coi> . 
uediâ à la doctrine reçeuë par les enfans 
de l'Eglife Romaine. Cecy eft formel da« 

%*m. if,la lettre de S. Paul efcriuâraux Romain s, 

& les priant de prendre ÇotgneuÇement 

garde , à fut que ce frfi t qm contredirent À 

leur 
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à G. Primroffe Minière» 257 
leur dottrmti qu'ils euitajfent fa conuer- 
fation s fe fterfuadans que telles gens ne fer" 
uent point à lefus* Cbnjl } mais a leur cen- 
tre. 

Quelle mcrucille fera ce donc de voir 
le fieur Gillebert plaidant la caufe de la 
chair & des plaifirs du ventre ? attendu 
qu'il fe déclare cnnemy profez, de l'E- 
glife Romaine : laquelle ne faid profeflÎQ 
que d'aufterité, de mortification, de cha- 1. ar. *. 
fteté,d'obedience,& de tout ce que l'ho- 
me animal ne peut entcndre } eftimant ce- 
la vnc folie,comme parle Y Apoftre j Sans 
que pourtât il fe faille fcandalizer de voir 
il peu de perfônnes Catholiques addon- 
nées à ces exercices de la Croix. Car ou- 
tre que le Chriftianifme n'oblige pas aux 
confeilsEcclefiaftiqueSjles hommes lice- 
tieux ne (ûy uent ny leurs plaifirs> ny leurs 
volontez , en tant que Chreftiens 5 mais 
comme degenerans de la doctrine Euan- 
gelique , pour embraffer les maximes du 
monde. D'où il arriue , que fi peu des 

R 
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^58 Corr'eB 'ton fraternelle 
noftres coxnbattéc l'herefie decctempSj 
quitrouue de la coformité en nos meurs, 
bié que la créance en (bit fort efloignée. 
Quant aux Religieux qui violent leurs 
vceux,ils font encore bien plus reprehen- 
fibles, comme eftant facrileges. 

Iugés d'icy(Le<âeur)à quel propos no- 
ftre Miniftre au feiïil de fon liureadtâ, 
Que Us [apucins > f£ autres Religieux fi- 
roient bien de sabjienir de la chair s fi l 'im- 
piété , & Us conuoitifes mondaines ef oient 
inférées à ces ebofes là s voulant dire,que les 
cupiditez sot toufiours auec nous 3 & que 
partant le vice ne fe deftache point. Voy- 
la vne mauuaife Phjlofophie. Car on 
fçait bien , que la conuoitife eft en nous: 
mais les femmes , la chair , le vin, & fem- 
blables objeds en font les alimens, com- 
me le bois l'eft du feu. Et tout ainfi , que 
retirant le bois des fiâmes on les efteint; 
de mefme chacun experimétc qu'en s'ef- 
loignant des objeds,on amortit le feu de 
la conuoitife, Quefinonobftantlafub- 



à G. Primrojfe Mini/îre. 459 
ftra&ion de la matière > encorcs fent on 
des mouuements rebelles, comme faifoic 
S.Hierofme> que feroit-ce donnant efuâ- 
tail libre à la pafllon? Aufïï S.Paul aflèure > 
que les marie^auroient LtribuLt'tondeU 
chair , comme il s'cft veu en Dauid, quoy 
qu'il euft tant de femmes.Et en Salomon 
quoy ? Venons maintenant aux pafîages 
de la Bible , qui parlent fpecifiquement 
du célibat, & delà virginité. 

r 

- Jeffu Chrift prefche la chajktê» , 

C H a P. 5. 

NOftre SaUueur en S. Mathieu decla- m*k. % 
re,que pour le Royaume des cieux, 
quelques vns fe rendoient incapables aux 
ceuures de la chair. Et de ce lieu là toute 
1 antiquité en a tiré des preuues certaines 
d u célibat , & de la virginité. 

Noftre Seigneur eftant enquis par les 
Pharifiens , s'il eftoit loifible au mary dé 
répudier fa femme , pour quelque raifon 

R a 
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que ce fuftjrefpondit que non, pour cftré 
le lien du mariage indiflbluble. A quoy 
répliquèrent fes aduerfaires, que Moyfe 
auoicinftituélaloyde répudiation & du 
diuorcc: ïefas Chrift répliqua, que cela 
leur auoitefté permis, attendu la dureté 
de leur cœur. Et conclud que l'homme 
ne pouuoit quitter fa femme , que pour 
l'adultère , ians que pour cela il luy fuft 
loyfible d'en efpoufer vn' aune de fbn 
viuant. 

Làdcfluslcs Apoftres repartirent, que 
fi cela eftoit , il feroit bien plus expédient 
de ne fe marier du tout point , A ce pro- 
pos noftre Rédempteur fe laiflaentêdre, 
qu'ils difoiét vray,mais que tous ne côm- 
prenoient pas l'affaire félon fon mérite. 
Qu'au refte il y auoit trois fortes d'Eunu- 
ques j les vns naiflbient ainfi ; les autres 
eftoient taillezjmais il y en a d'autres(dit- 
il)qui fe rendent eux mefmes tels , pour 
l'efperance du Royaume des deux. 

Quiconque portera vn efprit plejn de 
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à G» Vrirnrojfe MmiflrF, i6t 
candeur en la le&ure de cela, iugera aflez 
que le Fils de^ Dieu trouue bô qu'il y ay e 
<les perfonnes,lefquelles volontairemenc 
fe rendent inutiles aux atfes maritaux, 
pour la iouy fiance du Paradis ; où trois 
chofes font confiderables.Prcmieremenc 
il les appelle Eunuques, non pour eftre 
deftranchez,mais pour la refolution de fe 
priuer du plaifir charnel. Secondement 
il déclare , qu'eux volontairement fe ren- 
dent tels par leur refolution. Troifiefme- 
tnent il faiâ fçauoîr,que cela fe faiâ pour 
vne intention Religieufe , accompagnée 
d'efperance du ciel. Non ja qu'on n'y 
puifle aller eftant marié : mais il nous bif- 
fe à penfêr,que ceft eftat du Cdibat,nous 
rend plus propres,& prôpts à cette gloire 
celefte:d'où le mot de Célibat çft deriué, 
félon l'aduis de nos Doreurs. 

Que dira icy demis le fieur Gillebérr, 
qui a tant vanté i'Efcriture » qui. protefte 
ne vouloir autre Iuge,ny fentence,rty au- 
tre fés de la Bible,que ce qu'on en trouue 



i6t Correction fraterheUè 
«nregiftré dans les Saints cfcrits ? Qu 
refpondra , dis-ic , le Miniftre à cefte pa- 
rolle de Dieu efcritte ? 11 euoque à foy 
mefme le différent de ceft affaire : & did 
ce qu'il a fongé , fçauoir eft deux men- 
teries. 

L'vne que noftre Seigneur veut dire, 
a* il y a des perfonnes, qui pour prefcher 
l'Euangile , fe rendent comme Eunuques* 
Prenez garde icy(fieut Gillebert)car l'EC 
criture(laquelle feule , félon voftre aduis, 
oblige les confcienccs)ne di& pas,ce que 
vous di&es, & vous prononcez icy ce 
qu elle ne dic5c point. Cômc vous brouil- 
lez vous fi fort ? Voftre féconde refponce 
eft , que noflre Sauueur parle icy de ce que 
faifoient les Pharifiens & les Gffeeni) no pat 
pour approuuèr ce qu'ils fa ifoient : mais feu- 
lement remettant leur façon de faire. 

Y eut il-iamais rdponce plus froide? 
plus deftituée de raifort & de preuue,voi- 
re plus contraire au texte ? Gar fur la dif- 
ficulté du mariage, les Apoftres déclarée, 
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à G. Vrimrojfc Minière* %6$ 
qu'il feroit plus expédient de ne fe roariei 
point. I es vs replique 5 que tout le m on- 
de ne comprend pas cela. 11 déclare la re- 
fblurion de quelques vns , prife pour le 
Royaume des Cieux. Et adioufte, Qui 
peut prendre cela le prenne , monftrant 
que la chofe en foy eft arduqmais qu elle 
tend au Ciel : auquel nos parties renon- 
cent , mettant au néant les veritez fi clai- 
res du Sauueur, pour'authorifêr leurs glo- 
Ces données à plaifir. 

11 faudroit(fieur Gillebert)vous (bu- Tag. 1240. 
uenir de voftre maxime d'exception i di- 
fantj^wf l'argument négatif pris d'vn efcrity 
■ ne Vaut rien en toute autre eferiture: mais 
en laBiblejâttendu fa perfeSiion, il efi 'vala- 
ble, Cecy veut dire , que la rariocination 
n'eft pas bonne de dire, Ariftote n a pas 
parlé de la création, doc il n'y en a point. 
Cette confequéee eft mauuaife. De me£ 
me en eft- il des autres tirées de ce , que 
quelque autheur n'a pas parlé de quelque 
fubjedt > inférant que donc il ne doit pas 

R 4 
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a54 Çorre&ion fraternelle 
cftre. Mais vous voulez que ce, dequoy 
l'Efcriture na pas parlé, foit tenu pour 
nul. Or cft - il que l'Efcriture ne parle 
point de vos Effeens , ny des couftumes 
des Phatifiensau Célibat pris en conll- 
deration du Royaume des Cicux. Vos 
parolles donc font faulfes,8c nulles. Mais 
c'eft peu de ihofe que cela. Vous fai&es 
pis, car vous perueruffez celles du Fils de 
Dieu , voulant qu'on croye ce que vous 
di&es , fans que l'Efcriture en parle : & 
voulez empelther de croire ce que la Bi- 
b'e d',61 en parolles expreflès , defquelles 
vous vous mocquez , auffi bien , que de 
celles là, (ecy e fi mon corps , continuant 
toutlours vottre procédure , de protefter 
de ne vouloir autre luge que la parolle de 
Dieu eferitte. Et fi toft qu on la vous ra- 
mene,vous en caftez les Arrefts, comme 
vn verre. Oyons quelqu'vn de l'antiqui- 
té', qui ne puuTe eftre fufped à nos ad ucr- 
faires,ny de faueur,ny de défaueur. 
S. Auguftin traitant par occafion ce 
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à G. Vrim&IftMmllre. î<?5 
paffage de S. Mathieu , & expofànt ce A *ffc * 
traid , que tous 1 ne comprennent pas, t, ieft ' AT bi- 
qu'il foit plus expédient de ne fe marier trio - 
point, que de Ce marier , fors ceux à qui il 
cft donné. Ceux(di& ce Docl:cur)qui ne 
rcçoiuent ce don , ne le veulent pas , ou 
n'accomplhTent pas ce , qu'ils ont entre- 
pris. Concluant par là , que c cft vn don 
de Dieujmais qu'il dépend auffi de noftrc 
franc arbitre. 

Et au liure qu'il a faiâ: de S. V 'trgimta,- SJ^£" 
te » traitant ce mefme paffage de S. Mat- 
thieu,il appelle ceux là infenfez,quicfga- 
lent le ma'iage à la virg niré. Et qui plus 
eft,il dicl: eftre vne f ureur, que de raporter 
la recompenfe du Royaume du Cie!(que 
Dieu attache aux Eunuques volontaires, 
qui rompent leurs cupiditez)au temps 
prefênt. Que le fieur Gillebcrt ouure icy 
les yeux. 

S. Ambroife examinant le vray fens du ^ JJÎL 
texte de S. Matthicu,di(5t, Que le Célibat 
pouuoit fembler mauuais , ou nouueau, 



Mat 1. 19. 

& 21. 



jr/i. 



26tf CorreBion fraternelle 
ou inutile : mais lefus-Chrift l'ayant eft 
bly par les fufdides parollesde S. Mat- 
thieu 19. & par celles du Chapitre 22. di- 
lânt qu'après la refurredion nous ferons 
femblablcs aux Anges , qui n vfent point 
de mariage. De manière que celuy refufe 
le bien de ia refurredion , qui condamne 
le Célibat: lequel neft pas inutile, puis 
que lefus-Chrift luy afligne pour recom- 
penfe le Royaume des cieux. 

Le mefme S, Ambroife interprétant 
les promefles faides par Ifaïe aux Eunu- 
ques, les rapporte icy : fçauoir eft à la re- 
compenfe du Royaume des Cieux > ali- 
gnée aux perfbnnes viuans en Célibat: & 
did qu'ils auront au Ciel les plus hautes 
recompenfes. 
5. Cypr. de S.Epiphaneenrherefie$6 S.Cypriâ» 
Mv'ini S.H.Iaire, S.Gtegoirede Nazianze, vfent 
n.uuar. de femblables propos. 
c«: 19. m Concluons doneque noftre Sauueur 
Grc* grandement le Célibat , le préfère 

vw.*r.- 3 t. au mariage, & luy promet le Ciel, tant 
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à G. Primrojfe Minière, z6y 
par la force du texte exprès , que par l'ad- 
uis de cède vénérable antiquité. 

Qu'a le Miniftre Gillebert à dire là 
deflfus ? rien que le contrepied de l'Efcri- 
ture , & des Pères. Ce n'eft que courage> 
que hardieflè de parler. 

S. Paul exhorte les Cbrefliens au rvefuaget 

(g? à la *vtrgimté» * 

Chap. 5. 

1E fécond lieu de l'Efcriture Sain&e, 
_,qui authorife expreflTemét le Célibat, 
& la virginité>fe prend de S. Paul efcriuât 
aux Corinthiens , peuple fort addonné à 
la luxure ; & comme dédié à la Deeflc 
Venus. 

Ceft Apoftre did , que cefl vue bonne t , 
(hofe de né toucher point les femmes. C'eft 
icy vn Ambaflàdeur de Dieu qui parle, 
non en Medecin,ny en Philofophc Poli- 
tique, mais en Prophète, & Apoftre, qui 
cnfcigne les voyes du Paradis.Ceû donc 
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î58 Correction fraternelle ' 
vnbienEuangclique,8r qui edmela Con- 
(cicrrce , que de s'eftoigner des femmes. 
D'où il apertquelc martege n'cft pas vn 
commandement exprès. Comme aufïi le 
mefmeApoftre did.que i'aduis qu'il don- 
ne de l'vlage des femmes , n'eft pas vn 
commandement, mais vnconfeil conue* 
nable : comme remarque la Bible Gene« 
uoi/c à la marge. 

Au verfet 5. Sain<5fc Paul donne aduis 
aux mariez , de fe contenir four quelque 
-temps > à fin de ^vaquer mjeujne à l'O- 
raifon. D'où il apcrt que ceux, defquels la 
profeflion eft de prier toufiours , doiuent 
par ccft aduis Ce contenit toufiours,Icfus- 
Chrift mefmement ayant dicl: qu'il falloit 
continuellement prier (ans intermiflion. 
Or s'il y a quelqu'yn en la Chrcftienté, 
qui face profeflion de cecy , ce doiuent 
eftre les Prédicateurs , les Dodkeurs , les 
Patteurs,& Sacrificateurs du S.Euangile. 
Si que les Miniftres fe marians déclarent 
aflez, quei'eftudc, la prière , & le ieufne 
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à (?. Primrojfe Minière» 26% 
ne leur font pas ordinaires , la femme, les 
enfans > le plaifir , & le (oing les diucrti£ 
<ânt à autre chofequ a la méditation de la 
Paflîon de Iefus-Chrift. 

Plus bas S. Paul di& par mots formels, 
que quant aCefiatdes e vierges y iln'auoit 
point de précepte de Dieu> qui obligeait les 
perfonnes à la virginité: mais que néant- 
moins il en donnait confetl , ou aduis. (car il 
vfe du mefme terme de y^m , que vous 
tournez au mefmé lieu aduis & confeil.) 
D'où il fe peut voir,queDieu trouue boa 
que fes (èruiteurs confeillet quelque cho- 
fe à l'édification des confeiences en ma- 
tière de Religion , quoy que le comman- 
dement ne foit point ny exprès ny tacite. 
Ce qui combat vne des principales ma- 
chines de la prétendue reformation. Qui 
en apparence ne fe veut alTubie&ir, qu'au 
fêul texte de l'Efcriture, bien qu'en effeâ 
ils ne s'en fbueient. 

D'ailleurs ce vahTeau d'eledion nous 
faift fçauoir , qu'il auoit reçeu cefte grâce 
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vjà Correction fraternelle 
de Dieu , que de ne s'eftre iamais accotè 
plé aux femmes$& déclare que la fidélité 
de Ùl charge porte , qu'il confeille aux au* 
très la virginité qu'il a pra&iquée,comme 
la recognoiflànt fort bonne aux hommes. 
Or il ne fe contente pas d'auoir di& cela 
deux ou trois fois , il recharge le meime 
aduis,confcillât à ceux,qui font fans fem- 
mcs,de n'en rechercher aucune. Qe que ie 
dis (dit-il)»o» que ce foit péché de fe marier > 
tnaù d'autant que ceft efiat là forte auec 
luy *vne tvibulation de la chair > outre que 
te temps eH court > le monde fe précipitant à 
fa fin, fi que ceux mefmes) qui font mariezj 
deuroient viure corne i 'tls ne ïefioient point, 
à fin dtefire fans folicitude , qui les diuer- 
tilTc du (êruice de Dieu : auquel feul pen- 
fent ceux , qui (ont hors du mariage : au- 
trement on a le cœur partagé, pour l'affe- 
ction qu'on doit à fa partie. 

Finalement il conclud que le pere de 
famille , fans auoir aucune neceflité de ce 
fairc;s'il veut arrefter en fon cœur de con- 
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à G. Vrimrojfe Mimfire. 471 
(èruer (à fille vierge ians la marier, fai& 
mieux que de la marier. Et la vefue aufli, 
bien qu'elle fe puilTc marier lcgitimemëc, 
fi eft-ce quelle fera mieux de ne prendre 
point vn fecond mary. 

Apres tous ces propos Euangeliqucs, 
qui déclarent que la virginité, le vefuage, 
& le Célibat , ne font point affaires com- 
mandées de Dieu : que neantmoins ce 
font de bons aduis, & confcils donnez 
par les difciples de Iefus-Chrift,declarant 
par eux , & ce qui eft bon , & ce qui eft 
meilleur pour le fèruicc , & pour fvnion 
auec Dieu , qui eft le poind principal de 
la Religion. Qui , dis ie , après tous ces 
propos , veut dire auec le fieur Gillebert: 
que les Qttholiques ^veulent leuer fur run 
throfne le (elibat puant, & infâme ? Il me 
{èmble qu'ils ne manquent pas fculeméc 
de pudeur , & de ciuilité j mais de fens 

commun. 

Qu'on remarque donc le difeours de 
la parolle Diuinc, déclarant que c'efi <vne 
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<vj% Corre^ion fraternelle 
bonne cbofe à l'homme de ne toucherfâieunè \ 
femme '.-Que les nopces font boniMfcaufiç ' 
mais que la virginité > & le vefuage » pa£ • 
fent en bonté l'eftat du mariage, h t ayant 
veu cecy dans le Tcftamét de Dieu, auec 
quels yeux lirons nous dedans vn Hure 

?4j.t»o7. Efcoflfois, que le mariage deuant Die» eft 
meilleur que la virginité? Qu'on pefc bien 
ces parolles , & qu'on demande au Mini- 
ère d'où il a tire (à propofuion.Que fçau- 
roit il dire ? Il ofc pour fà deffence appor- 
ter la benedi&ion donnée à Adam au cô- 
mencement du monde, Dieudnantdu 

Gttuf. ». bic à noftre Touche Adam,& à Eue. Mais 
quel bien leur diâ il ? (roiffc^(dit-i\)(j^ 
yotu multipliezjtO» remplijfe^la terre» 

Or di&es nous fieur Gillebert , vne 
benediâion donnée eft-ce vn précepte? 
d'où anei vous puifé cefte doctrine ? Se- 
condement eft- il là parlé de la virginité, 
ou du mariage ? C 'eft bien vn effecl: du 
mariage que la multiplication mais l'efîeâ 
n'eft pas la caufe. G ar qui ne fçait que la 

Vierge 
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àG.Vrimroffe Minijire* rjf 
Vierge Marie s'eft mariée auec Iofeph; 
fans neantmoins qu elle aye iamais vaqué 
à la multiplication , qui eft vn des effeds 
du mariage ? Outre que ce paflage du 
Gencfe ne faid aucune mention de la 
conférence du mariage auec la virginité, 
dequoy e ft Ja difpute prefentc;& dequoy 
S. Paul(que nous contemplons) parle en 
termes exprès. 

Quelle confeience eft la voftrc , ficur 
Gillebert , de détourner les yeux du pau- 
urc Religionnairc, qui vous croit, du paf* 
fige formel de S. Paul , faifant la compa- 
raison en termes propres , pour les jetter 
fur vn lieu, qui ne parle ne prez, ne loing f 
de ce > dequoy nous traitons j ny de Ce 
que le Miniftre mefme afferme? 

D'icy on peut voir combien il efl: vé- 
ritable , qu'il eft amant neceflàire , qu'il y 
aye vn luge, pour l'interprétation de la 
loy,que cellc-cy eft neceflàire au peuple; 
voire qu'il eft plus defirable dauoir vn 
équitable luge, & interprète) que d auois 

s 
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*74 Correction fraternelle 
vnc bonne loy. Car quand celle cy feroït 
mauuaife, laiufte interprétation couuri- 
roit le défaut. Là ou au contraire la loy, 
de quelque bonté qu'elle foit , peut aife- 
ment eftre renuerléc par vne fmiftre ex- 
pol!tion,corhme il appert \cy. (ar S. Vaul 
dt& en termes propres , qu'il n'a point eu de 
Dteuy aucun commandement de la 'virginité: 
mais qu ayât rcçeu la mifericorde de luy, 
de s abftcnir des femmes, il doit à Dieu 
cefte fidélité , que de prefeher au monde, 
que le mariage eft bon yoirement : mais que 
la virginité eft meilleure : parce qu elle 
nous vnift à Dieu de plus près , & fans 
empefehement. 

Le Miniftre au contraire ofè dire , que 
, deuant Dieu le mariage eft préférable à U 
virginité. Si cecy n eft point démantir 
la parolle de Dieu en termes propres, 
qu cft-ce donc ? Allez(fieur Gillcbert)al- 
lez voir voftre leçon thez S. Hierofme 
efcriuât cotre louinian : vous y trouuerez 
de la lailfiuc.Dieu vueille qu'elle profite. 
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L'Homme ne fçauroit démantir /â na- 
ture , qui eftant vn ouurage <2e la Di- 
uinité, marque touûomsi'exceïlence de 
l'ouurifiR; lequel eftant 1 
& la bonté, ne peut permettre, que fëa*. 
image viue regarde autre chofe , queie 
vray >& le bon. Bien eft vray que comme 
par noftre liberté nous nous fommes fè- 
parez. de noftre fouree , de la volonté de 
Dieu , & de fa loy, pour adhérer à Satan, 
& à la chair,- auffi trouuons nous que fou- 
uent noftre efprit cft aufli deçcu, que la 
volonté , celuy là fc contentât d'vnvrçy 
apparent : ainfi que celle cy sarrefteà vn 
bien , qui n'a en effeâ, que le mafque du 
bien. . 

D'icy on recôgnoift,que la fauflètéjÔC 

S % 
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Y]6 ÇoYYtdtlon fraternelle 
la malice nefepouuantprefenterànous 
en leur nature^ il eft neceflaire qu elles en 
empruntent vne contrefaire, qui pipera 
les petits enfans,mais nô pas les hommes 
fai(Âs:parce qu ils recognoiffent aifément 
vn faux vifage. Or cft-il que la pafïïon 
nous faiét enfâs, quelques vieux que nous 
foyons. C r eft d'icy que font trompez nos 
aduerfàircs , qui pour fatisfaire à la peyne 
qu ils ont cTvn luge , & le granddefir de 
maiftrifer & de fatisfaire à leurs volontez, 
les iette dans la côfufion. Car après nous 
auoir condamnez furieufement , comme 
ils font en 1 article 28. de leur confcfïion 
de foy, ils vfurpentrauthorité de luges: 
& prennent, à fin de. colorer leur ieu, 
l'Efcriture pour toute rcigle. Et neant- 
moins quand elle parle fur les poinds de 
controuerie 5 ils trouuent fes fentences 
formelles contre leurs fonges. Car en ef- 
fe£t tous leurs Articles reformez ne font 
que des refueries hors l'Efcriture . 3 voire 
contre i'jifc rit ure. tefeùlpaffagedeTA^ 



W.mÊrofi Mini/ire: iff 
pocalypfe , que nous allons trai&ef fur le 
fubjcdidelavirginité/ufnrapouriuftifiet • , 
nos droi&s,& pour mettre au néant tous 
les cffe&s de nos parties aduedès. 

Nous difons donc,que Iefus-Chrift le 
Lis de toute pudeur , & te patron parfait 
des Vierges,a introduit par Ton S. Euan- 
gile l'eftat de la virginité} à laquelle il a ex- 
horte 1 fês fuy uats, leur propôfànt quelque 
loyer plus excellent qu'à ceux, qui (êroiet 
mariez. Nos Reformateurs prétendus ai- 
feurent , que nous fommesabufez là de£ 
fus j criant que nous violons la parolle de 
Dieu. Et (ê prefèntét pour nous reformer 
par la Bible. En laquelle,s'il y a aucû lieu, ' 
qui parle de ce(te*controuerfèj c'eft celuy 
de l'Apocalypfè ^.chapitre: auquel S.Icâ ^ M /. I4 , 
(que S. Epiphane alïeure auoir efté vierge ^ ^ 
auec S. Iacques fon frere)di<5r, auoir veu réf. 5 s. 
l'Agneau (I e s v s)fuyui d'vn grand nom- 
bre de perfbnnes , qui portoient au front 
le nom du Père de T Agneau5& qui chan- 
toient vn Cantique } que perfonne ne 
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47S CorretUon fraternelle 
pouuoit apprëdre qu eux. Or de ces gens 
icy ileftdi&encelieu, qu'ils ontejlêra- 
chéte^de la terre , qu'ils fuyuent l'Agneau 
quelque fart qu'il aille > qu'ils ont efte reti- 
rera entre les hommes, pour efire les prémi- 
ces à Dieu, (%} à l'Agneau: en U bouche des- 
quels Une s'ejl trouuê aucune menterie s w 
font fans tache deuant le throfne de Dieu. 

Voyla à la vérité dé grands éloges , & 
de rares prerogatiucs accordées àces per- 
fonnes là.Or le SiÉfprit ne nous fpecifie- 
ra il point de quelle qualité font ces gens 
là> & par quel moyen ils font arriuez à ces 
paflc-droi&s, où nul du demeurant ne 
fçauroit atteindre. C'eft Icy la fontence 
prononcée fur noftre différent j fçauoir fi 
les mariez font préférables aux vierges 
deuant Dieu. Nous auons ja ouy iarreft 
de noftre Miniftre de Begle,lequcl afleu- 
re que parlant fimpUment deuant Dieu^le 
mariage deuant le throfne de Dieu efl meil- 
leur ^ préférable à la virginité* Mais cela 
neft nulle part dans le S.Euangile. Dieu 

M 
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à (?. Primrojfe Miniftre. 179 
n'a îamais prononcé celte fenrencedatîS 
fa parolle elcritte : bien a il prononcé le 
contraire. Ca S. lean alTeurc en parolles 
exprefles & formelles , que ces admira- 
bles perfonnages portoient au frot le%tom 
de Dieu j $ chantoient cefi inimitable can- 
tique > comme e fiant tirez.) choifts & rache- 
tez du refte des habitant de la terre 3 qui né 
Ce font iamaù fouillt\auec les femmes^d' au- 
tant qu ils font vierges. Nott€z.(Ledeur) 
£ autant qu'ils [ont vierges. Ce Latin di& 
virgines enim funt, & les Bibles Gene- 
uoifes toutes traduifent cela en ces ter- 
mes, Car ils font vierges. 

Apres cefte déclaration 11 autentique, 
pourroit-on croire qu'il refte vne bouche 
au fieur Gillebert,pour démantir Dieu,& 
dire, comme il didt en parolles expreflès, 
que S. Jean en ce lieu là ne parle point des 
vierges? Voy ez(Le&eur)S. lean di<3,que 
cefte troupe, qui parut, eftoit de vierges, 
le Miniftre dict, que ce n'eftoient pas des 
vierges, 

• s 4 
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280 Çorrefôion fraternel!* 

Que ferr à ces gens cy de leur alléguer 

les Efcritures ? I e s v s d\& , CVcjy mon 
Matt. 1 6. corps y\s difent que ce n'eft pas fon corps, 

maifcfcn ombre,& fa figure. I e s v s dï&, 
mm. 16. quCTon Eglife ne périra iamaisjeux difent 

qu'elle eft ruinée $ que le diable fç Peft a£ 

fubiettie. EtpuisonoyranoftreMiniftre 
* efcriuant > QvUébraham 3 qui a etfé marié 

P o* 4 ° 7# * * haut degré de gloire au 

ciel. Si cec^ cftoit,S. lean TEuangeliftc (c 
feroit bien trompé:& faudroit croire que 
celuy, duquel parlent les Saduceens , qui 
auoit pris fept femmes* feroit encores bié 
plus haut qu'Abraham, qui nen a eu que 
deux. Apres cecy le Miniftre publie har- 

P*g. diement)^^ les Catholiques senueloppent 
en impiété -prefehans les confeils>@J couuras 
du nom de S 'apien'ce éternelle Vne do£ïnne> 
laquelle efï toute fenfuelle^ terrienne ^ap- 
pellant confeil de Dieu vn toug infupporta- 

p*g. nu hle* Ailleurs il di6t> que les conseils n'appor- 
tent aucune excellence y & aduantage , par 
defftu ceuxy qui nont fuiuy ny virginité) ny 



à G. Trirnroffe Minifire. 181 
pauureté. Finalement ne faid: il pas beau 
voirie lieur Gillebert s'eferiant > 6 Cbre- 
.Jtiensjufques à quand aymtnzjvous ? croi- 
re^ Vous ? fuyure\ vous ceux qui vous fe- 
dmfent? 

Au demeurant il ne faut aucunement 
s'arrelter fur ce,quc nos parties crient tat 
contre les Monatteres > ou de Religieux* 
ou de Nonnains,pour l'abus qu'il y a. Car 
premieremet de quelle vertu ne doit fai- 
re profefTion vne perfbnne Apoftolique? 
Et quels excez. ne peuuent pas commet- 
tre es hommes, voire les plus parfaids? 
Iudas trouuera-il fon femblableen perfi- 
die ? S.Pierre en fes reniements eftant en 
la compagnie de I e s v s ? Adam en fa cô- 
uoitifê eftant au Paradis terreftre?Lucifer 
en fon orgueil eftant dans le Gel? 

Quel argument eft donc celuy desRe- 
ligionnaires ? On trouue force abus par- 
my les Preftres, & les Religieux, qui font 
profefTion du Célibat : donc le célibat ne 



vaut rien? 
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De mefme peut on argumenter : on 
trouue force perfonnes , qui violent I 
mariage par adultères, donc les mariage 
ne valent rien. Les Chreltiensfont pro- 
feffion de la Foy , Efperance, & Charité: 
plulleurs rieâtmoins abùfenr de leur eftat: 
Doncques toutes ces vertus font abomi- 
nables. 

Quand on parle de l'eftat de la perfe- 
ction» on neconfiderepaslesabus, qui 
viennent des perfonnes $ mais ce qui eft 
d'excellent, & de confiderable en leftat. 
Y a il Pere,Mary,Maiftre,Roy,Prince,lu- 
ge,Prelat, Prédicateur, qui ne puifïè abu 
fer de fa charge ? Faut- il blafmer les char 
ges pour les crimes de ceux,qui les ont?I 
Faudrait à ce conte abhorrer toutes le 
créatures de Dieu^dcfquclles les mefchâ 
abufênt à toute heure, LeMîniftre voit, 
& fçait bien cecy : car il s obiede à foy 
mefme , que corne il y a de l'abus es per- 
fonnes,qui font profeffion du Célibat, & 
de la Virginité , qu auffi bien y en a-il es 




à G. Primroffe Miniftre* 2,3 
mariez. ^Mm la faute(Ot i\)ncflpas au ?*& «»» 
mariage; mais e\ mœurs de ceux qui^uset 
de ce* qui leur a efté dmné four ayde. à tcmt 
bien» 

Et notez(Le<5teur)comme il oCc dire 
que le marrafjfe eft vns ayde à tout bien, 
luy mefme ayant affeure' le contraire en 
ces ttimcs' y Nul ne peut nier fans contredire Pagtlot9i 
aux Sfcntures Saintes, {£} âldraifony que 
l'eftat de la virginité n'aye quelque prera- 
gatiue fur le mariage, lo'md que S. Paùl 
a remonftré que le mariage empefche 
l'exercice du j eufne,%de rÔraifon,& l*v- 
nion grande de nos coeurs aucc Dieu : & ^ 
qu'au contraire la virginité nous porte à 
ces biens là,& à vue plus grande gloire au 
Çiel>comme le remonftré S. Iean. * 

Tant y a que les abus des chofês ne 
doiuent eftre attribués qu'à la malice des 
pecfonnes > qui corrompent ce qui eft de 
meilleur. Et cefte refponce eft véritable, ' 
& a cours , fortant de la bouche de nos 1 
parties $ mais en noftre bouche cela ne 
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vaut rien. Parce qu eux ne iugent pas-Ie 
meritedes fentences,- mais ils parlent par 
l'afFecTlon mauuaife , qu'ils nous portent, 
haïflânt nos perfonnes , & noftre doctri- 
ne, d'autant qu'on leur porte le fcl , & l c 
flambeau ardantfi côtrair^, leurs idées, 
& à leurs yeux chaflkux. 

Il ne nous refte plus autre difeours à 
faire, que pour remôftrer en peu de mots 
ce qui eft des vœux en gênerai. 



DES VOEVX EN GENERAL. 

Quelle e(î leur nature , comme ils font 'vo- 
lontaires^ combien ils font agréables 
*■ Dieuité praStiqùtZjtu rapport 
' des Efcritures Samtfes. 

C H A P. 8. 

ATtendu le violant procéder de nos 
parties, nous ne pouubns ny ne de- 
uons rie aduancer en nos deuis auec eux. 
11 nous fuffit d'ouyr ce qu'ils nous difent, 




>"* àO.PrimrofeMimfirf. a% 
prier de prendre garde , foie qu'ils 
afferment > Toit qu'ils réfutent quelque ' 
propofition s fi l'Efcriture parle confor- 
mémét à cela en termes propres>ou non. 
Parce que en cefte façon eux mefmcs au- 
tont moyen de fe r'àduifer s'ils veulent: 
veu qu'ils ont tant projette de ne Vouloir Ari - *• * 
rien croire-, que la feule faroUe eferitte, fans 
y rien adioufter* diminuer* ou changer* Que 
fi TEfcriture porte le jugemêt qu'ils |>ro- 
nonceront,nous ne pouuôs refiften mais 
fi elle ne parle point 3 il faut qu'ils fe tai* 
(ènr 5 voire qu'ils condamnent ce qu'ils 
mettent en auant. « 

Voicy les propofitions du fieur Gille- 
berttouchantlevocu.5'tf»^x/?'p;V</rf/?<«- T ^ 
ment (dit-il)/« nvoHtx efloient fort fréquen- 
te?^ : plus bas il di& , que les yœux £ alors 
fe rapportoient tous à la loy MoraUe. Ce 
qu'il faut bien notter. Car ores que la loy 
ccremoniale de Moyfe (bit caffée: néant- 
moins la MoraUe demeure en piedjfi que 
le voeu cftant dc^efte natur< 
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eftre cenfé aboly en laioy d? gracc^ 

Aufli le ficur Gilkbcrt di& en termes 
exprès 5 quilne faut point douter^ que les 
Vœux ne nous f oient licites. Par lefquelles 
parolles noftre âduerfaire aduouë frâche- 
roent) qu'au vieil & nouueau Teftament, 
les vaux ont efté receuz de Dieu pour 
chofe, qui luy eftoit agréable. Voyons 
maintenant les circonftances, qui doiuét 
accôpagner le vœu. Surqtioy il faut ouyr 
le mefme Miniftre di&nt , queles^vœux 
font licites^ans faifîj(dk \\)par personnes 
capables 5 de chef es licitesypcjjïùles j agréables 
à Dieu s pour U gloire du wejme Dieu s pour 
l'édification de fon Çglifa $J pour le falut de 
teluyy qui J 'ai ci U Vœu. 

Voila toutes les plus juftes intentions, 
& confédérations , que la Religion nous 
pourroit fuggerer s fçquoir eft, Tedifica- 
tion de rEglife^ledification du prochain, 
k noftre fâlur , la gloire de Dieu , & (on di- 
uin feruicej qui eft la moelle , & lé fecret 
dclavrayeReligion)ôq)ieté. Et tout ce- 




à G. Vrimrojfe Mim^ 
lafetrouue, & fedoit tr 
(<i\c2 noftre aduerfaire.) 
- Mais ne noub donneroit-il point quel- 
que exemple ? il faid. Ca&il did en cet- 
te façon : Jgu'vn homme peut Vouer à Dieu 
fon fermée , en l'exercice du Ministère du 
fatncl §u&ngile>fi Dieu l'en rend capable. 

Remarquez icy> Le&cur, que la char- 
ge, & l'exercice au Minifteriat eftchoiê, 
à laquelle les Chreftiens ne (ont point 
obligée nèceflité de (âlut : aufrement 
il faudrait que les femmes mefmes exer- 
■çaffc'ntleMinifterc. / * v «> 

« Seconde ment,ce vœu eft condmoneî: 
car on y oppofe vn Si y fçauoir fi Dieu red 
U 'vouant capable du MmiSîere. Encores 
pour bien emmancher ccft affaire, il fau- 
drait conftituer vn luge, qui prononçait 
là deflfus d'authorité* diuine , & infallible, * 
quand, & comme la condition du fi, fera ^~ 
accôplie. Car de lainer cela doubt cux*ou 
de le remettre à la diferetion de qui que 
cefoit,quife le voudrait peifuader: c'eft 
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viure fans difcretion. 

Le Miniftrc nous fournit vn autre exc- 
pic tiré de l'Efcriture $ fçauoir eft celuy de 
Zachée ( ce cfitt il ) lequel au rapport de 
S*Luc>donna la monte de fes biens aux pan- 
ures, prote fiant) que silauott vfé de fraude 
y ers quelquvn^len rendmt le quadruple. 
Voila ce que rapporte l'Euanglc, auqu 
noftre Miniftre n'eft paN 4'aduis de s arre- 
fter. Oyons fes arreits: Vnhomme^\St-% 
peut Vouer Vne partie de fes biens +ux pan- 
ures y à l'exemple de Zachée 1 qui ruoUa> 
diSty V oicy Seigneurie donne la moitié dt 
mes biens aux pauures. 

L'Efcriture ne parle point que Zachée 
aye voué: ncantmoins rinueniion du Mi- 
niftre va pefle mefle pamy foo Euangile 
rcformé.Tant y a qu'il trouue bon qu on 
n>oùe vne partie de fes biens. Il y a en- 
cores vn chef,fur lequel il fonde fon vœu 
légitime 5 fçauoir eft, de faire vn laiz^à 1er 
reffiion de quelque collège y à t entretien des 
pauures efckoliçrs > choses fembUhks. 

* Lefquelles 
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Lefquettes , dtâ-il , en gênerai font recom- 
mandées de Dieu : mais ne font point parti- 
culièrement commandées , ains remijes à la 
liberté, f£ dévotion des fidèles. 

Qu'on prenne bien garde à toutes les 
fufdicies paroles , on trouuera toutes les 
conditions, & circopftances du vœu , ra- 
menées par noftre aduerlâire , cftre con- 
uenables aux voeux , qui fe font chez 
nous $ (bit du jeume , de la pauurete' , de 
l'obédience , ou refignation de la propre 
Volonté» Toit de la Chafteté. Gar que re- 
commande Dieu dauantage,que la Cha- 
fteté, que la Virginité,que la Viduité,fans 
en donner commandement? vcuqueles 
paroles de S.Paul ramenées defliis > y font 
expreftes. 

La Pauurete , l'abnégation de foy-meË 
me, font de mefme nature ; comme auflî 
le Icufne, Et tout cela eft laifle ( comme 
on fçait) en la liberté & deuotion des fi- 
dèles, qui ne peuuent eftre forcez, à faire 
le vœu. Et tout cela tend à la gloire O* 

T 
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feruicede Dieu <> à £ édification du prochain^ 
* tê) à ncstre falat. Quefçauroit-on dire 
dauantagc ? &c néant moins en ceftc lu- 
mière fi efclarante des verrez fi manifc- 

Tag 66o ^ CS 5 * c M ^ l ^ rc P^lic > Qje tab fi men- 
te dei'Eglift Romaine^ que tous les y ceux 
dts éM nnes font Vne^tnBitutionhumaine, 
fondée en la JoSirine des ai ables. Les feu- 
les contradictions qui Te trouuent en la 
doctrine de nos Aduerfaircs les ruinent 
de fonds en comble. 

L'abf ?rdué de ceft homme fe verça en- 
corcs plus à pla,n/fi on confiderc ce qu'il 
di& ailleurs: ^ue quand le Vœu tB fris 

Vai ' 5 ' 7 ' pour Caccomplijfement de quelque debuoir 
extérieur té corporel-, comme de s ab Bénir 
de telles viandes, de tels VeBemens > ou au* 
très créât u res> desquelles noBre chair prend 
occapon de pechê &>c« *vn tel Vœu oblige 
ecluy y qui le faiB. Et ce(drt-il)<r# vertu de 

ïcciefi&fi.ï. ce que diSl l'Ecclefiafie > Quand tu auras 

* voiïê quelque vœu à Dieu, ne dilaye 
point de Accomplir. A quoy & inteonti- 
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tu ne vouëî p-,tnij que de vo^bi > '& ne 

l'accomplie point, - 
RecogriOjUc/.(Lcdcur).:GmmeleMi- 

niftre ko -wa^juiques aux habil- . 
îcmeus , qui Tant en madère fort indiffé- 
rente, & du tout extérieure : & quand la 
quinte le prendra , il déclamera contre 
l'habillenient des Religieux. ConfidcrcZ 
auiîî comme il recognoitt , que Dieu pat 
parolles formclles>nous c onuie au Vœu, & 
<m'A prétend q>ie par les promettes du 
vœu , nous luy fommes obligez.. Ce qui 
cft remarqué en bien plus forts termes au 
Dcuteronome. Quad tu auras «ww (did 7>tuter.*ù 
Moyfe)i [ëtcrnelton Dieu,tu ne tarderas li ' 
■ point de l'accom flir : car (éternel ton Dieu, 
ne faudra point a le requérir de toy. Ainfi il • 
y auroit péché en toy. Parolles redoutables 
en ce, que le feuî retardemet de ï 
plifiemec de noitre promçlFc faite à Dieu, • 
nous conftituë eo péché. Que fera doc la 
defraudation de la mcfmc promette ? Et 

Ta 
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pour plus grande déclaration , l'Eiprit de 
Dieu adioufte: Mais q^ad tu tabfttcndrat 
de T><iuè'r } tl ri y a, *ra point de péché en toy. 

D'où il appert notoirement , que les 
y ceux font libres , quand on les faiéfc ; & j 

font de chofê non obligatoire: mais quad 
ils font paflez, & que la chofe cft promi- 
fe , c'eft vn crime que d'y manquer. Ce 
qui nous apprend, que le vœu prapremét 
ne (è fai& pas d; s chofês ncccflàires , & 
commandées : puis qu'on fê peutempef- 
cher d'en faire fans péché. Et cependant 
cela ne laifle de nous obliger après le 
vœu faift, foubs peine de péché. 

Or à fin qu'il ne manque rien aux con- 
leui. 1 1 . dirions du vœu , Dieu cômande au Leui- 
«»/. 23. tique , qu'on pourra bien luy offrir en fâ- 
. crifice vne befte (ans queuë , ou eflbreil- 
lée>ou ayant quelque femblable tare:mais 
non pas és (âcrifices fai&s par vœw, mon- 
ftrant par cecy , que les y ceux doiuent 
eftre des chofês meilleures, côm'en con- 
tient toute l'Efchoie des Théologiens. 

1 
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4 G. Primrojfe Mini/ire, ip$ 
Tout ce que deflus eftant aduoïïé par 
1 ennemy des vaux Monaftiques > & pat 
l'aduerfàire de la lettre Paftoralle j com- 
ment peut il eftre reçeu à Ce defdire fi ou- 
uertement, duant, Que le vau n'apporte 
aucune obligations au il n'appartient au fer*- 
uice de Dieu s que c'efi *vne dofârine fondée 
en la doctrine des Diables : & femblables 

» » » 

blafphemcs,contredifâns les propos, que 
luy mcfme met en auant. 

Et d'autant que le vœu, que fift Iacob 
au Genefê , (èmblc contenir vne circon- Gmtf. s $. 
{lance d'obligation,{çauoir$ que Dieu fê- 
roit fbn Dieu , les Catholiques rcfpon- 
dent,quc ce leur eft aflêz, que Iacob pro- 
met d'ériger vn Autel en ce lieu là, qui ne- 
ftoit point chofe d'obligation : Il promet 
auflî & voue de payer au mefme lieu toutes 
les décimes de [es biens. Et tout ce que 
peuuent obiccier les hérétiques , ne tend 
que làj fçauoir eft, que ce n eft pas vne 
chofe mauuaifc de fe furcharger par le 
Vœu j d'accomplir ce que nous fommes 
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défia obligez défaire. De manicreque 
eeluy , lequel eft oblige de fe garder de 
\ aclulterC) ne fera pis mal de fe lier enco- 
re d' vn autre lien ; feauoir eft par le r&œu, 
& par vne promeile fai&e à Dieu > de ne 
^h;der r i (î retomber plus en ce vice. Autres adiou- 
v v. ftent, que Iacob voua de prendre Dieu 
pour fon maiftre 5 par quelque faço parti- 
culière & plus Religieufe que ^ordinaire. 
A tant demeure en fon entier l'eferit Pa- 
ftoral, qudque calomnie qui puilfeab- 
b^yer au contraire : & les Catholiques 
demeurent en leur creace ancienne, Que 
Dico eft beaucoup mieux feruy en Reli- 
gicn p:r la pauvreté, chaftete , & obeïf- 
m , t fan.ee perpcuieli^que non pas en la liber- 
té de la pt iicifion de fes biens , & au ma- 
riage. D'autant que celle vie là eft plus 
parfaide, & approche plus de celle de 
îefus Clirift^qui a inftitué le mariage^o^ 

me chofe fort bonne : mais il nous a con- 

» • . . < ..." 

feillé la virginité & la pauureté> comme 
\ \~ chofes meilleures. En cefte façon, 4 , 

Veritas Dommimanet iù œiernurp* 

■ k 
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a monsievr; 

MONSIEVR DE MALVYN 
Sievr de Cessa e, Et 
* ; Confeiller du Roy en fa 
Cour de Parlement 
à Bourdeaus. 



&ŒONSIEFR, . 

^<?/?tt? ^iVf r @/ prucfhomie (in- 
sulter e y cpu peuuent dtliurer fi 
atfement [efyrit de toute forte de perturba- 
tion > que njous nauez^aucun befoin de fe- 
cours étranger. Çe ne fera pas dune pour 
adoucir ï amertume de njofire cœur fur le 
trefpas de Monfhur de Maluyn Voflre fetè 
frère > que ie nu ou* eferis ^ dedte ce mots 
mais ce fera pour me confoler auec uottsy 
*Monficur> @r auec luy: car {on ame efî 
pleine de <vie $r d'immortalité: de ce quil 

T 4 
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a toujours rendit à fort Roy , à fa patrie, 
W à fa Religion des tefmoignages tres- 
tlluftres de fa fidélité, Mlaù principale- 
ment de ce qu'il a finy fes jours combat- 
tant d'vne gêner eufe magnanimité pour la 
foy de 1 E s v s-C hr i st j Et ce firvail- 
lamment , & auec tant de bon-heur , que 
{furie dejfi donné auxMniflres, Qu'ils 
ne fçauroient auoir allègue pour leur pré- 
tendue reformations <v„ f eu l pajfage delà 
S amble Efcriture 3 . qui fufi propre , bien 
exprès, $ fans corruption) le champ luy 
eH demeuré , auec vne gloire immortelle. 
On a tafché de refondre à fes docJes ef- 
crits, par quelque peu de belles parolles, 
affemblées auec force trauail (fi les inju- 
res font belles) mais la parolle de Dieu ne 
refonne point parmy ces uoix prophanes 
d' humanité, ^ett donc, Oionftmt, plain- 
drait l'heureux treflat de ce bon Seigneur, 
qui ayant tout Ulong de fa vie ( qui n'a 
pas efié des moins heureufes , ny des plus 
courtes \ bataillé contre les monftres des 

-, -, 
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crimes y par la juflice des loix y tant e^ 
Bfcholes publiques de U lurifprudence , 
qu'au Barreau d'vn des plus iUuflrcs Par- 
lemens de France y a couronne [es trophées 
par la *vicloirc acquife contre les erreurs 
damnables de ce temps > fe pouuant Van- 
ter y comme vn autre Samfon^ qriauee fa 
pteté > $ auec la pointe de fa plume elo- r 
quentey plures occidit moriens, quam/«rf. i*. 
viuus occidcrat. // me femble y Monfieur y 
que Sainiït Taul nous ^voyant adeuille^y 
de ne voir plus ce champion de ÏEglife de 
Dieu icy bas y nous trace tefterance au 
cœur de fi bien htuteufe immortalité > nous 
difant ces doux mots s Confolamini inui- i/r ^ 4 . 
ccm in verbis iftis , comme te fay : q) en 
ce que Dieu nous laijfe iouyr encor de la 
prefence de Vofire personne y que îay touf 
jours non feulement cheryy mais au fft ad- 
miré y pour ntofire intégrité y fçauoir y fi) 
prudence y tan&n ladminijftation de U 
luftice y qu'en U conduite de toute Vofire 
vie y digne de ces Sénateurs Romains y def 
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quds parloît Cyneai , qvi efiolènt autant 
de 2? ys. Face le Ciel, que nous *vom Soyons f 
longuement fleurir encor dans le firmament 1 
du Parlement > qui a efié Cancre facré g/ ? 
le fort ajfeurê de noflre Compagnie , bat- 
tue des orages detherefie. *A tant ie fuis 7 



, MONSIEVR, 



Voftre trcS humble feruitcur 

i 

en Iesvs-Chrsit, 
IE AN GONTERY. 
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Aduis de lïmprimeur, 
au Le£leur. 

* 

L cft arriiiépar mcfgarde^oupar 
lafubtilité de nos parties aducr- 
fes 3 que le Difcours dç la pauurc- 
té volotaire s'eft eclygfé: de ma* 
nicre que nous 3110ns efté contrait de le faire 
refondre precipitément,pendant que la preffe 
roulloir. Ëxcufcz donc, Le&cur > fi lordrp de 
la liaifon des trai&és, n'eft cônic vpus le pou- 
niez defirer. Le deflein de 1 Efcriuain n'eft pas 
de fc produire au public, paré & peigné com- 
me en vne Comédie : Mais de profiter 5 voire 
auec non petit intereft de fa réputation > laif- 
fant foi tir au jour fesœuures nonchalemment 
reueuês y pour cftre trop affairé en la prédica- 
tion continuelle de la parolle de Dieu; fe con- 
tentant de feruir dux efprits folides quelque 
peu de viande fucculente 5 laiffant aux autres 
plus dciiez 3 rappaieil exquis du feftin, & de la 
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petite oye , comme Ton dit. L'homme qui a 
l'appétit ouuert à la fçiencc des Sain&s 3 trou- 
uera icy fuffifamment dequoy fe contenter. 
A Dieu. 




Digitized by Google 




D V V OE V 



35' 



DE LA PAVVRETB 

VOLONTAIRE, 

ET EVANGELIQJE. 




UVANT-tpROP 0 S. 

« 

V i s qu'il m'eft neceflàire de 
remettre la main fur le papier, 
pour rctraflfer ce que nous 
auions defia faict, ie ne plain- 
dray ma peine àred ; rc en trois mots mon 
deflèin en ceft ocuure de la pierre de tou- 
chej veu mcfme que la feule propofition, 
qui s'en fai&> fuffit aux entendemés clair- 
voyans,pour s'inftruire pertinemment de 
la nullité de ce party prétendu reformé. 
Noftre proje<5t eft , de faire voir, qu'en la . 
difpute du légitime fêruice de Dieu , nos 
partics({ôy dilàns de la Religiô reformée 



joî , ConeWion fraternelle 
ou reformante)ont tout le tort de leur 
cofté , fans qu'ils ayent aucun moyen, oU . 
de nous aceufer, ou de fc gratifier en leur 
party, dettituédc toute forte de tiltre, de 
preuue,& de raiion. Toutes leurs préten- 
tions butent à deux fins $ L'vn eft,d'accu- 
fer l'Eglife Romaine , ainfi qu'vne autre 
Sufanne,de ftupic, & d adv lrcre, comme 
ayant abandonné toute verhe, & tous les 
Sacremcns,pour fe proftituer à toute for- 
te d'idolatrie>& de fuperftition. Ce qu'ils 
proteftent de croire en vn de leurs arti- 
cles de foy. D'autre part ils fe vantent, 
pour leur fécond deffein, d'eftre enuoyez. 
extraordinairement de Dieu,pour dreffer 
l'Eglife de nouueau $ l'ayant trouuéc de 
noftre temps en ruyne & deiôlation. Ce 
qu ? ils proteftent aulli de croire en l'ai ti- 
cle trente & vniefme. 

Au demeurant ils prétendent eftablir 
tout leur faiâ: par la feule parolle de Dieu 
eferitte, n'en recognoiflant aucune non 
eferitte. Et ordonnent que les Conciles, 

W — - - - — - . ■ - w -'- Si- » - - . . „. « _- w • 
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que Tanv: rj'.f.c, q;:e -t'audoritè-dcs de- 
cï ecs,d'' s H ci k jb de- R y s, ou des A rr* fts 
des i^a.L* îens, & r.om néme^c de la <â- 
g-/il: hJi":V4Ûiv',de * v;li kt? & ...itaclcs, ne' 
pu;If; t-.ftre rcçeuë(en matière du lèruice 
de Dieu , & pour noftre (alut)fi tout cela 
n'efl: préalablement examiné , réglé, & 
reformé pat îcs fiurcs,qu'eux mefmes ap- 
pellent Canoniques : defq îcls ils ne ren- 
dent aurre raifon,fauf que le Saind Efprit 
leur infpire en cachette & enfècret , ce 
qu'ils en rapportét. Tout cecy eft exprès 
dans leurs fufdi&s articles, ainu que nous 
auons veu en la première partie de cefte 
pierre de touche. Or la vérité en fin les a 
forcés àrecognoiftre,que cefte parolle de 
Dieu eferitte dans les fufdi&s liures Ca- 
noniques, ne contenoit expreûement, & 
en mots propres & precis,aucune propo- 
rtion de leur party reforme , d'où ils ont 
efté contraints de fe defdtre , recourant à 
ce,qu'ils auoient fupprimé,içauoir eft à la 
fagefle humaine , & aux fubtilitez de la 



304 Ççrre&ion fraternelle 
Dialeâique , où l'on apprend à faire & 
tirer les confêqueuces ncceûaires,& à r< 
cegnoiftre les non neceflaires:fi que l'Eipi 
criture fcule(à leur dire) n'eft plus ny l'ar* 
bitre , ny le luge , ny la règle vnique des 
veritez diuines , mais que ce font les con- 
(èquenccSjdequoy nous auons traidé en 
la féconde partie. 

Mais quoy que nous ayons notoire- 
ment déclaré , qu'ils n'ont aucun partage 
formel dâs l'£fcriture(tant vantée au pre* 
cedent)fi eft-ce neantmoins qu'ils n'ont 
jamais voulu confeflèr , ny figner cefte 
vérité , quelque euidence de preuue qui 
les preflè. Ils ont auffi fort bien peu co- 
gnoiftre , qu'ils ne peuuent employer les 
ConfeqUences > ores qu'ils en euflfent de 
fort naturelles,(âns renoncer à leur article 
cinquiefme > qui rejette la (àgeflè humai- 
ne jla feule Bible ayant eftê nommée par- 
my eux, comme l'arbitre vnique. Outre 
cela ils ont touché au doit, que toute cô- 
{èquence neccûairc leur mâque : attendu 

• — — . — — _ — * *m 
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mefmement que leurs prétendues confè- 
quences combattent de front leurs ante- ' 
cedens : corn me il (ê voit manifeft emen t 
au principal article , qui eft de PEuchari- . 
ftic. Cai? Dîeudifànt prenez,mangez, Qt- i6 - 
cy eft mon corps(qui font les parolles for- u& m!' 
méfies des Euâgeliftes, qu'ils doiuétpré- 
dre pour antecedent)ils concluent de ces 
parolles là par des confequençes bien 
cftrangcs>que Iefus-Chrift » a point don- 
né à manger fon corps > mais feulement du 
pain,qui n'a du corps de Iefus-Chrift que 
la figure» Il nous refte pour la troifiefme 
partie à voir deux chofes j ÏVne que nos 
aduerfes parries(qui ont tât faiâ femblât 
de pourfuyure.& impugner les inuentiôs 
humaines, fôdées fur de vaines imagina- 
t tions)n ont aucun texte formel en rÉfcri- 
ture : d'où il aperra en fécond lieu , com- 
me rEglûeRomaine(accuieeatrocemet 
d'auoir banny la vérité de Dieu, & de n'y 
deflferer aucunement) eft nantie en fes 
principaux myftercs de textes bien for- 

V 
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mels , que nos parties tachent d'éluder, 
non par autres machines , que par leur 
hardie contradiclion.Ce que nous auons 
vérifie ex deux vœux de robeïflàncc& 
dclachafteté,quife font rcligieufêment 
en l'fcglifc de Dieu a fur la profeffion des 
Religieux,qui renoncent au monde. 11 ne 
nous refte que celuy de la Pauureré vo- 
lontaire > laquelle feratrouuée fort bon- 
ne, il on veut contempler la vie de Iefus- 
Chrift,& la vérité des faindes lettres. 

Qmme fefus-Cbrift ejl £ exemplaire de U 
*vie f$} mt îrx des Chrefiiensy @fr non 
. les Patriarches des Jmfs. 

C H A P. I. 

L'Erreur & le péché n'ont aucun vifâ- 
ge pour fê produire à nos cfprits, qui . 
ne font créez que pour le bié & la vérité. 
Mais ils en empruntent le mafque à la fa- 
çon de ceux > qui ont enuie de fè cacher 
fbubs vn faux vifage. Ce qui Ce peut véri- 
fier en toutes les Religions faunes, qui ne 
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pouuans fubfifter dcuàt la vente Catho- 
lique , prennent le manteau de la vieille 
loy Molâïque: parce qu'elle a eftc reçeue 
quejque temps pour bonne, pretendans 

par là de donner couleur à l'impiété) ainfi 
qu'en v{ênt les Turcs, Perfans, Arabes,& 
aunes fe&esj & notammét celle des Cal- t - 
uiniftes,qui ieufnent à la Iuïfuej n'ont des 
Sacremcns , qu'en figure, à la mode de la 
vieille loyme célèbrent aucune fefte, que 
foubs le nom de Sabath commandé aux 
Iuifs ; lequel neantmoins ils ne gardent 
point. Ils ne veulent point dimages non 
plus que les Iuifs, après qu'ils eurent chaf- 
fé le Fils de Dieu de la Synagogue : ils ne 
mettent leur îalut , qu'en la feule Bible. 
Ils prennent au Baptefme pluftoft les 
noms de Sara,deRebeca,d' Abraham, de 
Iacob, de Benjamin , & d autres I uifs an- 
ciens,que les noms des Apoftres & Mar- 
tyrs de la loy nouuelle. Ils vient du mot 
de Temple , non d'Eglife ou d'Oratoire, 
qui font les noms familiers des lieux de- 
. V * 

» — . 
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308 Correction fraternelle , 
diez à l'Oraifon,depuis la venue des Apo- 
ftrcs. Ils appellent l'Euchariftie le (buper 
ou la Cene , qui eft le mot duquel fe fer- 
uent les fcuangeliftes, pour noter la céré- 
monie ludaïque dé l'Agneau Pafchal. 
Que fi tout cecy n'eftoit notoire , on 
pourroit eftimer vne chofe monftrueufe, 
que le Miniftre Gillebert preferaft Abra* 
ham, fa bonne chere > & (es richefles aux 

Apoftresde Iefus-Ch ift, & à la pauuretc 
Euangehque , que le mefme Sauueur du 
monde a pradiqué,& qu'il a prefehé. 

Ce ne Ce oit jamais fuid , fi nous vou- 
lions rapporter icy tous les paflages de 
rEfcriture,qui nous tefmoignent que no- 
ftre Sauueur lefus-Chrift nous auoit efté 
enuoyë de Dieu , pour eftre en fa parolle 
iitn les aérions, noftre f< rme,noftre exem- 
plaire beaucoup plus pnfaid: , que ny 
Abraham,ny ïacob,nyMoyfe,ny Dauid, 
ny Salomon :& qu'il c ftoit la voye, la vé- 
rité & la viejla voye, que nous dcuôs (ùy- 

mn. 14. urej la vérité que nous dcuons croire 5 & 
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> .là vie que nous pouuons & deuons c(pc- 
* rer. Saind Paul nous ayant affeurez , que 
ia predeftinarion des eflcuz eft fondée 
fur ce , qu'ils fe (êront rendus conformes 
à ïefus Chrift noftre frcreiifné , es bon- 
nes meurs, en rinnocence,& notamment 
en la fouffrance , le Sauueur mefme n'of *• 
frant le Paradis àKès Difcipies , que.pour vm 
auoir perftfté àuec luy èz tentations &ç 
perfècutions. De manière que le plus 
court, & le plus affcuré chemin que nous 
puifïïons tenir , pour gaigner le Paradis» 
pour acquérir la peifcdion , & pour eui- 
ter la damnation eft >. de tenir les yeux de 
noftre efprit collez fur ia vie , Paflion , & 
mort , & fur toutes lesa&iôs & enfeigne- 
mens de noftre Rédempteur $ tachans de 
l ! imiter,fignamment ez mortifications,& 
en tout ce, qu'il nous fera poffible, ay dez 
par la grâce du S. Efprit , qui a faicl: dire à 
î SaincT: Paul , qu'il pouuoit tout en celuy, vuiip. ï: 
qui le confortoit,comme nous auôs deP 
ja touché cy deffus. Au furplus il nous; 
I V $ " .-. - 
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% or. 9 . aflfeurc , que Dieu cftoit affez puiflânt & 
libéral ? pour nous faire tous richesj &ce 
pour toui1ourS)& abondamment en tou- 
te forte de grâces & de bénédictions. 
Quand donc il cft queftion de prendre ! 
toc forme ou vn patron , pour former ou 
la do&rine , ou les meurs » qui appartien- 
nent à la vraye Religion *il faut planter la 
v,euc fur nottre Rédempteur , nous infot. i 
mans diligemment de fa vie,de Ces aâiôs, 
& de fa predicatiô, fans extrauaguer hors 
cefte voye , fans démentir cefte vejité , à 
peine de nous priuer de la vraye vie. Cc- 
cy donc fuffira aux efprits dociles , pour 
faire voir,que Iefus-Chrift cft venu en ce 
monde, pour eftre noftre Pafteqr> & no- 
ftre guide. Aûffi dit il, que c'eft lè propre 
d'vn bon berger,d'aller toufiours deuant 
iian.\: fe s brebis. Voyons maintenant comme 
Son delTein a efté de nous feurer des plai- 
firs charnels : De manière que le vray 
Chrefticn recogneut deuoir toufiours 
7?,w. 7. parler en fon efprit de la mortification de 

- 
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s la chair ; & tenir en captiuité cette rebél- 
i le 3 qui fe reuolte contre les loix de la raif 
ï fon, & ce auec tel péril» que S. Paul pous 
s dcnonce,que H nous viuôs félon la chair> 
ï nous mourrons-cterneUement: mais fi au 
contraire nous viuons félon 1 efprit, mat- 
tansles mutineries 4e cette efçlaiie> que 
nous.viurons-eterneUemeiwheuteijx. 

De la mortification de la chair contrait* 
à lavoluptéifuyuant ladofànm ' " 4. 
• Euanjreliqtêe. k ; - * 

ChaP. 2. V- V v 

PRemierêment nous auons cette pro- •.•..«. 
pofition générale émanée de la bou- 
chc-mcfme de la venté, Que quiconque 
veut cftre de la compagnie du Sauueur, 
doit renôcer à foy mefmcjporter fa Giroix m*, m. 
& le fuy ifre. Ce renoncement à Ces pro- 
pres volontez > & ce port de la Croix , & 
lafuittedVncvie fi doulourcufc eft tant 
efloignçe de toute volupté , que celle de 

' : V 4 
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noftre Maiftre déclare affez, quêtions ne 
pouuons jamais afpirerà nos aifes, & aux 
plaiftrs du corps en cefte vie morcelle 
Veu mefmcmenr que S. Paul'nous aiTeit- 
re,que ceux, lelquels appartiennent à no- 

Hebr. y. ftre Seigneur,ont crucifié leur chair auee 
fes vices & conuoitiiès. Ce crucifiement 
demonftre cuidemment,que nous deuos 
auoir renoncé à toute volupté.Lc mefme 

. * Âpoftreafleure, que fi nous voulôs viure 
en Dieu , il eft necflàire que nous morti- 
' fions aucc l'efprit les efFe&s de la chair. Si 
nous n'auions aucune agitation des paf- 
fions,qui s'attirent la volonté , failânt dif- 
• courir l'entendement à leur gré,nous au- 
rions prou d'vn feul paflâge, que nous 
fournit le vauTeau d ele&ion , qui s eftant 
^ voué à Iefus-Chrift , & à l'imitation de (â 
vie(le vray patron de fa jufticc)nous de- 
couure en quoy il employoit (ei jours, & 

». ç«» 4. fôn eftude: Car efcriuant aux Corirtthics, 
Nous fommes(dit-il)pf rfecutezj mais no 
point abandonnez 5 abbatus , mais non 
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à G.Primop Mmtjtfe. 
point perdus 5 portâns toujours ( nôt 
Ledcur ces termes vniuerfek ) la mortifl* 
cation du Seigneur I e s v s: à fin aufli qàé 
la vie de I e s v s (bit manifcftée en noflre 
corps. Carnous,qiiîviuos,<bmrnestouG 
jours liurez, à la mort , pour l'amour de 
Iesvs: à fin auflï que là vie de Iesvs 
{bit manifeftée en no£rè chair mortelle. 
Parquoy la mort fê deiployè en nout ; 
mais ta vie en vous. Iugez,Lë<fïeur,conv 
me le vray Chreftien liurc à la mort,peut 
penfer à Te donner du bon temps, & I 
iouyr des voluptez. Or d'autant que(cô- 
me dit le Sage)toutechofeobeyt à l'ar- 
gent ; certes cel uy, qui ay me la Croix de* 
Iefus-Chritt , & qui veut porter par tout 
& toufiours la mortification en foy , ne 
fçauroit choifir vn meilleur & plus court 
moyen jpoUr retrâcher (ês cupidités char- 
nelles , qu'en (e faifânt qui&e de toute 
poflèfllon des biens de ce monde. Car la 
pauureté fupprimc toute forte île vices, 
& fera toufiours l'ennemie jurée de la 
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volupté,& des amorces, qui nous peuuct 
induire à la pourfuitte de nos plaifirs. Voi- 
re tout ainii que le plus prompt & certain 
remède, qu'on puiflc aporter à la ficbure 
cft le retranchement du vin, lequel neât- 
moins eft fort fâlutaire aux foins: De mef- 
me auffi(attedu la conftitution de noftrc 
nature corrompuë)les richeflès nous doi- 
uent eftre inrérdites,pour eftre l'aliment, 
voire le bràfier de toutes les cupidités, 
qui hafardent à toute heure noftre fàlut. 
Veu que, corn me dit l'A'poftre, la cupidi- 
té des bié* eft la racine de tous les maux. 
Celuy qui n'a rien,apreç s'eftre Volontai- 
rement & prudemment priué de tous 
moyens ordinaires de mal faire, eft telle- 
ment jfoulagé , qu'ay fément il peut mar- 
cher en la voye des commandemens de 
Dieu fens deftourbier : fi que Ce trouvant 
dans les tempeftes orageufes-de la chair, 
du monde, & du diable , le nauire de Ton 
cceur(aytnt faid le jed)fc trouue hors 

de péril. La où la cupidité du. vice & de U 
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rvâuftc , cftant armée d'amorces & de jf.nm.*. 
forces > elle charge fi fort nos coeurs, - 
quelle les met à fonds au dire du mefme 
Sainct Paul.Outre quc(comme très bien 
dit Iefos-Chrift) le jugement de Dieu 
(touchant la bauèue des pauures > fie la 
{j)lendeur des riches)eft bien autre , que 
celuy des hommes:lé{quels eftiment g^â- 
deur & hauteflè , ce qui eft abomination 
aux yeux de la diuinc Majefté.Ma&n'eft- "* 
ce pas alfez , pour chaflèr de nos cçeurs ' 
toute forte de mollene & de delic4^dl|e 
nous oyons Icfus-Chrift, proteftant que 
depuis la venue du penitet Iean Baptifte, 
le grand jeufneur,ceftAngeincarnéjfi e£ 
loigné de gourmâdifc & 'de touSidclices, 
Que le Royaume des cieux ne fê pou- 
uoit emporter que par violenoi. De ma- 
nière que S. Paul confoloh lespremiers A d 
Chreftiens pourfuyuis par mcr,par terré, :Jr 
& courus par les Tyrans, comme beftes 
noires , leur di(ânt , que e'eftoit vne fen- 
tence pronôcée de Dicu,qu'ilnous falloir 
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316 Corrèftion fraternelle 
entrer au Ciel par plufieurs tribulations^ 
Auec lefquelleson peut bien juger, que 
les voluptez ne fç juroient compatir. Ou- 
tre que Saincl i'ierre nous deuroit faire 
trembler difaqt, qu'à peine le jufte fera 
fàuué.Or quelle juftice pourroit on trou- 
uer chez le> voluptueux? Pour côclufion, 
s'il eft vray ce que di& S. Paul , comme il 
cft indubitable , que celuy refufeitera en 
gloire auec Iefus-Chrift, qui compatira 
auec luy ; quiconque confiderera les pa- 
rolles de noftre Sauueur prononcées à fês 
Difciples après iâ Rèfurre&ionjaura bien 
occafion de fuyr les délices & plaifirs du 
monde. N a-il pas efté necefiaire , dit- il, 
que le Chrift pa'rift tout ce qu'il a paty en 
fa mort , & qu'il entraft en celle façon en 
fâ gloire ? Que fi le Maiftrc a paflfé pat là, 
fera il raifonnable que le valet ïê donne 
à la volupté ? En fin la vie de Iëfus- Chrift 
& fa -^ocïrihe, ne prèfche que mortifica- 
tion , que Croix, qu affliction delà chair, 
bien côtraires aux delicateflfes de la chair. 

** I %*«•*•••«• 
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Voyons maintenant l'opinion du Heur GiU 
lebert Mimftre, fur la mortification de la 
chair , où pluftoû fur {on contraire; la vo- 
lupté. 

«'»».«■ ■ 

LeM'mifire GiUebert prefcbe la Volupté. 

C H A, Pi 3. 

X rOicy vnc propofition encor plus 
V considérable , que les autres : parce 
qu elle découure le but , qu'a eu le Mini- 
ftre en ce côbati rendu contre la pauureté 
volonraire. Gillebet di<3,qu'on peut <vfer 
des rkbejfes pour la volupté. Voicy fcs prpr 
près termes. // ne faut peint doubter , que 
les rkbes ne puijfent *v fer de leurs rkheffesy 
non feulement pour U née eflité j m au aujfi 
pour la volupté: car fefue-Chri/i a acquit 
h fie liberté par fin fang. Sain& Paul nous 
aflèure,que celuy fert fon ventre,qui con- 
tredit à la dodrine Romaine. La volupté 
a cfté l'objeâ des Epieuriensj & l'eft des 
dàins : c eft p« h volupté Satan 
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eihef. |. attrapa Hue, & perd tous les enfans du 
iâng & de la chair. Que dtâ noitre Mini- 
lire ? que les riches peuuent *vfer de leurs 
richejfes pour h Volupté : fefits-Çbrtjl leur 
" ayant acquis ce fie liberté. Or quel Apoftre 
parla jamais de la façon?quel Euangeliftc 
a rapporté ces nouuelles de la, volupté de 
par I e s v s ? duquel la vie n'a efté que 
mort, qu'ablynthe, que fiel, que mortifi- 
cation, que croix, & que douleur : & du- 

tfi. «; *l ue ^ * e nom a cr ^(au dire cl'Ifeïe) vir do- 
lorum: qui a prefché, que depuis le temps 
de S.Iean Baptifte Je Royaume des deux 
, ne s'acqueroit qu'a force & par violence: 

watt. m. Qui a faid dire au riche damné , qu'il fe 

Luc. t4. lôuuint d'auoir pane fa vie en délices. Le 
mefme nous commande de porter (on 
joug, fà cha? ge & la Croix , & ce tous les 
' jours. Quel temps , quel lieu , quels fens 

n»tt. 1 4j nous a il laifle pour la volupté ^Ailleurs il 
ordonne à ceux, qui le voudront fuyure, 
qu'ils ayent à renoncer a eux mefmes , à 

porter leurs croix» & à le fuyure. Or 

• t. x-..- . . — » - ■ — 
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quelle fortune d'homme fut jamais plus 
afïîegée de pauureté , d'afflidions , de dk 
.fêttCjdc contradiclions,& de pcrfccutios, 
que la fiéne?Di&es nous,fieur Gillcbert, 
quand?& où?& comment I e s v s a-il vifé 
à U voluptï y luy qui veut qu'on hayflfe fa 
propre vie > fi on veut eftre digne de luy: 
Se qui nous affaire qu'on ne peut (àuuer ' * 
la vie qu'en la perdant. Certainement 
S. Paul n'eftoit pas de voftre aduis , tcC- - A5Î - 
moignant pour le confort des Chrêmes*.* 
qu'il falloit fe refoudre d'entrer au ciel par 
plufieurs tribulations. Le mcfmcS.PauI 
efcriuantauxGalates,Ccux,dit-il,quiap- Gaut. f , 
partiennent à Iefus-Chrift , ont crucifié v> 
leur chair auec leurs eonuoitûes* Notez 
crucifié , & non feulement la chair auec * 
fes voluptez , mais auffi les defirs , & les 
fouhaits. Iugcz , Le&eur , comme U '-vo- 
lupté peut auoir accez parmy les efpincs, 
les doux & la Croix. A quoy il faut que . 
le Chrcftien condamne lbn corps , tout 
ainfi qu'vn brigand & qu'vn aflàlfin. En 
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fin il conclud qu'a Dieu ne plau^qj£ 
Gaiat. t. glorifie en autre chofe> fauf q» ai a <£f 
de I e s v s. H y a vn monde de telles il 
xom. e. tences, fingulicrementaux Romaii 
Ctiofî. Colbffiens,& aux Philippiens>& àTii 
Tbuif, thée. Or quelle couleur dôneleMiniflS 
Gillcbert à fa <volufté* r<?/iif (dit-il)* aq 
quù cefie liberté aux riches» Certes il yjl 
icy de l'impudéce. I e s v s prefche la pa^ 
ureté ,• menace les riches de damnation» 
lue. «. conlêille aux Princes de fe deffaire de 
leurs biens , leur remonftre l'imcompati- 
bilité morale &.apparente> que deftre ri- 
che & d'entrer en Paradis. Fatâdireà 
S. Paul , que la volonté d'eftre richeiert 
de piege & de licol à ceux,qui lefpousét» 

Et vn nomme incogneu fera reçeu à prrf 
icher la Volupté , pour toute Religion : ,& 
nous fera croire, qu'il reforme & change 
la Croix de Iefus- Chrift ez délices & vc 
] lupte^: & que le Sauueur du mode a ver- 
fé fon (àng au martyre de la Croix , pour 
nous acquérir cefie liberté de fowrfuyure 
1 1 Its 
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Us voluptezj N'v&z pas de liberté, did 
Saine* Pierrcpour couuerture de malice. «■ »»• *• 
Gardez vous bien, dicl: S. Paul , de fattf i*. 
faire à la chair en fesdefirs. Et ailleurs, ï.Tïm* 
Contentons nous d auoir dequoy viure, 
& nous couurir. Sont ce k y des fenren- 
ces d'Epicuriens , qui ne béent qu'après 
le ventre & Us vohytetfou fi ce font des 
foudres de condemnation lancez contre 
le MiniftreOillebert, qui dilate encor les ' 
portes de l'enfer,pour y auoir d auantage 
de compagnons , le tout foubs pretexre 
de la diue reformation de la pureté de 
l'iiuangile. Soyez mes imitateurs ( did 
Sainâ Paul ) à tous les Ghreftiens. Or en «■«*».«• 
quoy Saine* Paul ? en ce que j'imite mon 
Maiftre. Et en quoy ehVce qu'il l'a imité? 
mais en quoy non ? Premièrement il a 
fpecifié cecy de la chafteté,comme nous 
auons drô-Et pour le regard du mauuais 
traitement de fon corps, il aflfeure , qu'il 7 ; 
ne court pas fon deflèin , qu'il ne bar pas 
lair, mais qu'il chaftie fa chair, & laflub- 

t . A 
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jecYit au feruice de la rai I on » craignant 
d'cftre damné,quoy qu'il prefche & pro- 
cure le falut aux autres. 

Prenez, ficur Giïlcbert, prenez exéple 
icy deflus,& cômencez en voftre famille 
vous & voftre femme, à rompre les eflre- 
nez defirs de la chair. Car fi le vaiflèau 
d'ele&ion craint d'eftre damné , faute de 
chaftier fâ chair , que deuiendront ceux, 
qui fe baignent dans la volupté & fi le 
Religionnaire attrapé à cefte pipée , s'en 
donne au eccur ioy e , & fc trouue entre 
les flammes auec le mauuais riche,auquel 
on dit qu'il eftoit tourmenté , pour auoir 
eu fes aifes en cefte vie ; quels fupplîces 
deuront attendre les Miniftres de ces "Po- 
luptezii & qui prefehent que le Prince, 
que le Maiftre crucifié , par (es doux, pat 
fes efpines , par fon fiel & vinaigre , a ac- 
quis cefte libéré aux crimiaels fes cf- 
claues coulpables de l'enfer , qu'ils amaf- 
(ènt des richefles , & qu'ils s addonnent 
librement à la *vol»pèï 
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à G. Primrojfe Minière» 325 
Eft îl poffible de prefeher vnc défor- 
mation plus grande, foubs vn plus beau» 
mais plus faux tiltre de la pureté de la pa- 
rollc de Dieu, & de la Religiô reformée? 
Sainâ: Paul neprefeheque Iesvs cru- txtr.ti 
cifié , & le fieurOllebert nous veut per- 
fuadsr que le {ang & la mort de ce cruci- 
fié nous a acquis la liberté de touyr fans 
fcrupule de la volupté. 

Et à ce qu'on ne creutjqu'il voulut par- 
ler de quelque volupté fpirituelle, il eferit 
hardiment,^* les riches peuuent boire lar- 
gement. Que fi vous luy demandez , où il 
trouue des exhortations, qui nous indui- 
fent au pior,il ne nous côduit pas à Saincl: Xwf ; 
Iean Baptifte , qui ne beut iamais vin ; ny 
ne nous donne le recipéde Saind Paul j.r/».y. 
en faueur des fréquentes maladies , & de 
la foiblefTe de l'eftomach de Timothée, 
luy ordonnant vn peu de vin. Que faid- il 
donc ? 11 compofe vn Euangile tour nou- 
ueau difant , qu'aux nopees de Çana en 
Galilée on y beut largement, A quoy Sain<ft toa " ' x ' 
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$14 CorreSiîon fraternellè 
Iean ne penfa j amais > quand il efcrîuit le 
miracle de la conucrfion de l'eau en vin. 
Notez icy , Lecteur, comme ez. cereroo- 

ixtd.11. nies de l'adoration du veau d'or , Moylê 
remarque,que le peuple s'afïir pour man- 
ger & boire , & puis qu'il fe leua pour 
ioucr: mais ce ieu en bon François eftoit 
vn.'p aillai der. De mefme trouuons nous 
en ces nouueaux Euangeliftes,des confè- 
crations Bacchanales, qui nous mènent à 
la pa. fe,& d'ioy à la danfe ? les biberons 
& voluptueux ayans trouué vn Docteur 
félon leur humeur , qui leur met l'oreiller 
fôubs les coudes & {oubs les temples , à 
guife des faux Prophètes défaits» par 

zych.u. Ezechiel. 

11 eftoit impoffible,que le Miniftre ve- 
rifiaft mieux que par ces propos icy de 
^ gueule,la doctrine de.Saind Paul efcriuât 

"Rom. itf. a l'Eglifc Romaine : l'aifeurant que ceux 
qui contredifent à fa dodrine,ne fêruoiét 
pa 4 à lefus-Chrift , mais à leur ventre , fa- 
crifiant à Venus & au Dieu Bacchus. 



f ♦ • . * 

\ - 1 ■. ■ • 

1 s.. * : * > 

. 4 ' •• t . • Digitized by Google 



à G. Vrimrojfe Minière. . $i J 
beuuant largement Q yjant de leurs ri- 
chtjp.s pour la ^volupté , ainfi que parlée les 
Miniftres de nos prctêdusReformateursj 
aufli ennemis de la Croix , qu'adorateurs nilif ' 
fuperftitieuxde leur vencre , comme les 
déplore S.Paul en la perfonne des Epicu- 
riens de fon temps. 

■ 

Des habillement ffî du jeufne. 
•*■ Chap. 4. 

* 

LE mefine Miniftre en fuitte de la 
lupte'i&c de la liberté de boire largemety 
reprend l'aufterité ou rudefle des habille- 
mens des Religieux 5 & dône aux Dames 
permiflion de fe parer d'babillemëns fom- 
ptueuxd'ory (gj* de perles. Ce qu'il faitit 
hardiment, contre l'expreflc deffence des r Tim 
Apoftres, S.Pierre & S.Paul. Saine! Pier- Bett 
le dict ces mefmcs parolles félon la ver- 
fion de Geneue, que le paremét des fem- 
mes(dit-il)nc foit point celuy de dehors, 
qui gift en cntortillemens de cheueux,ou 

X s • 
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i\é CorféStion fraternelle 
en parure d'or,ou en accoultremens d'ha- 
bits.Et Saind Paul fbn ColIeguejQue les 
femmes fe parent(dit- il)d'vn accoultre- 
menr honneitc,aucc vergogne & mode- 
ftie : non point auec trcfles,ny or,ny per- 
les , ny habillemens (bmprueux. Que s'il 
eft loifible aux Miniftres de contredire 
aux Apoltres , & au S. Elprit , parlant ex- 
preuement dans ^Efcriturc fam&e , quel- 
le folie fera ce de nous voir difputer con- 
tre ces gens icy , & d'en efperer quelque 
raifon? Car que noiera entreprédre con- 
tre nous ccluy^ui faid la guerre à Dieu? 
& neatmoins veut eftre creu fi religieux, 
que de n oier dire vn mot qui ne foit ex- 
prez. dans la parolle diuine?îaquelle neat- 
moins il impugne ouucrtcment.Et à vray 
dire , puis que nous fçauons tous, que les 
Miniftres (è moquent de ces parolles de 
IfsYs Ci formelles duant , Cecy eft mon 
eorpSiCecy eft mo /â/^di&es & redtâes en 
diuerfe façon plus de vingt fois, nauons 
nous pas allez de preuue, que nos parties 

* 
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f à G. Priwojfe Mim/tre» ny 

aduerfes n'ont aucune volonté de s'afc 
fubje&ir aux Efcritures de Dieu , qu'ils 
vantent tant de parolle ? D'autant qu'en 
! efFeâ ils n'ont point d'Efcriture pont eux, 
ny n'en veulent : au contraire ils ne crai- 
gnent rien tant,que celle parolle de Dieu 
eferirte. Laquelle eftant vnc fois cludee 
par leur artifice , celuy eft digne de blaf- 
me, qui manque de jugement, pour ne 
pouuoir inférer j que fi en vne matière fi 
claire, fi euidente, & fi importante, ils ne 
cèdent à la parolle de Dieu, il n'y a point 
delperance de reccuoir d'eux plus gran- 
de courtoifie ou fatisfa&ion , en quelque 
autre controuerfê que ce foitjainfi qu'il Ce 
vérifie de nouueau , par la licence qu'ils 
donnent d'vfer des volupté^ de<vin>$) 
des ornemenr d'opté de perles,e^paremens 
des femmes Chreftiennesy contre la defFcn- 
ce Apoftoiique. Quant aux jcufnes&à 9- 
l'vfâge des viandes de Carefme , noftre ai ïS ' 
Miniftre y employé cnuiron deux cens 
cinquante pages,pour chaflèr de foy l'ab- 
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j*8 Corref^ion fraternelle 
ftinenec. Car pour te ventre(auquel (êp* 
uéc les ennemis de ladoétrine Romaine) 
il n y arien fi vôcraire* comme recogneut 
vn boi.ffon : car fbn Maiftre ayant cfté 
tué , il a'eferia > que le coup d'efpéc auoit 
cfté fi grand>quc luy mefme en auoit efté 
bleffé au ventre. 

Saind Iean,auant queftre nay>fut con- 
lâcré aux jeufnes par Y Ange;& a efté loiié 
par le Roy des Anges de ion abftinencc 
auftere & rigoureufejcotnme auffi de l*a£ 
prêté de fes veftemens. Et en eifcâles 
Euâgeliftes en font vne honorable com- 
mémoration. Au contraire il a efté blas- 
phémé par les Pharifiens'de fa grande 
tempérance, comme s'il euft eu le diable 
au corps: ainfi que nos parties blafphe- 
ment contre le fainâ jeufnc du Carefme; 
comme fi nous iugions que la chair fuft 
pollue. Certes 1 e s v s(noftre modelle) 
a jeufné plufieurs jours fans rien manger. 
A il pourtant eftimé , que les viandes fu£ 
fent maudite ? Iugez quels argumeps 
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à G. Vrimrojfe Wlimflre. , 3*9 
vous autres inuentez. par confequences 
corrompues? Quand S. Paul taxe la do- i.s*4. 
drine demonique des Manichiens, qui 
ettiTioientqué la chair, le vin Jes oeufs,& 
les femmeseftoient des créatures de ma- , 
ledriion > il napa* pour cela condamné 
Tabdinence de> voluptez, & le relâche- 
ment des pla firs charnels : voire il nous 
conuie àcecyparccnc paffages. Labfti- 6 wî- 3- 
nence*dc quelque viande aefté la premiè- 
re loy potînue :& faute de lauo:r gardée 
le monde s'eft perdu L'ancienne loy eft 
toute pleine d'mterdi&ions decerraines 
fortes de poiflbns, d'oy eaux, d animaux: 
qu'on voy* le Leuitiquc. Le legiflateur i^n. 
Moyfe a ieufné deux fois quarante iours > 
entiers , fans rien goufter > & fouuam les 
Prophètes nous exhortent aux icufnes. 
Quoy plus ? Noftre Sauueur veut qu on MAÎU 
ieufne , en forte que la chair en (bit mat- 
tee : & neantmoins il ordonne , qu auec 
la gay été du front & des y eux> on couare 
la diminution de l'embonpoint^ui arriue 
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330 CorreStion fratetneUe 
neceûairement par la foubftradion des 
viandes , qui engraiflènt par trop. On ne 
condamne pas pourtant l'viâge des ali- 
ments» comme fi on les jugeoit mauuais, 
ou poilus: mais la colomng de vérité TE- 
glifc,ayant les clefs du Ciel,& le pouuoir 
de nous informer des volontez, de lôn 
Efpoux, nous a taxé le temps des jcufncs 
folemnels , la forme deuë & la façon. Ce 
que les Miniftres font lemblant de prati- 
quer , mais à la Iuifue pluftoft qu a la Ca- 
tholique j parce qu'ils ont juré la guerre à 
l'Eglife rcprcfêntée en 1* Apocalypfe > & 
pourfuyuie par le dragon,quc S.Paul te£ 
moigne deuoir eftre eferafé foubs les 
pieds des Romains. Prenons icy vn peu 
d'haleine. • 

Continuation du mefme propos. 

C H A P. 5. 

OR qu'ont les Miniftres a déclamer 
contre noftre jeufne ? Il y a eu des 

- 
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à G. Primrojfè Miaifre» ssi 
hérétiques Manichéens ( comme nous 
auons dit ) qui ont penié que les œufs, le 
V in,& la chair,& le mariage,eftoient cho- 
fes mauuaifes , ainfi que l'auoic prédit 
Saind Paul. Quoy poutcela? faudra-il 4 - 
toujours eftre en table ou au licî , pour 
nager à toute heure en la volupté,^ pour . • 
boire largement nmd ip* jour ? On voit 
que tout ce que nous pouuons alléguer 
du vieil & du nouueau Teftament , eft 
fubjed à eftre contredit par nos parties: 
faifons les donc parler eux mefmes; & au 
moins qu'ils fe croyent ,* puis qu'ils def 
croyent l'Efcriture. Qe qui eft de moral au p as . Si9 , 
jeufne(ce di&es vous fieur Gillebert)»Vi? 
point aboly* Côiidercz donc fans paflion, 
ce qu'il y a de moral en nos Quarefmes & 
Quatre- temps, & aux jeufiiesdes Reli- 
gieux j & ne déclamez plus tant iniurieu- - 
fement contre TEglifè de Iefus-Chrift. 

• Nous auons veu , que noftre Rédem- 
pteur & que Moyfe ont tellemct jèufhc, - 
qu'ils n ont du tout rien mangé l'elpace 

? * 
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(orre&iôn fraternelle . 
de quarante jours. Nous auôs auffi 
que le jeufnede S.Iean Baptilte eftojtÔ 
compagné d'abftméce de vin & de ehaw 
& tous ces jeuines font ap^muueietfll 
Sainfte Efcriturc. Et ce qu'il y a de mor*! 
nefi point aboly^zz di&es vous. Pourquoi 
trouuez. vous dôc,fieur Gillebert,fi maup 
uais,que les Chartreux, que les Minime^ 
ou jeufnent ne mangeant quVnc fois tè 
jour, ou qu'ils facent le choix des viandes 
lèches & maigres, qui fét moins de lârigi 
à fin de tenir leur efprit efucille , pendant 
que la chair eft chaftiëc. . • *V ' yi**9 
Vous di#es ailleurs 5 que Us Ièfhiftft 
{que wotu appelle^ la feéHe la plus exaSie) 
ne s'ahfliennent point de ces Viandes .* mai£ 
quels dilcours font les voftres? Première- 
ment vous n'entendez, ce femble, pas Ce 
qui s'appelle feBe^tn matière de Philofb* 
phie ou de Théologie , ou de Religion. 
Carce font des corps d'Efcholes, qui ont 
des principes & des Autheurs tous diflê- 
icnsen leursopinions; Or lés Chartreux,' 
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à G> Pritnrojfe Mmiflre. sss 
& les Minimes, & tous les Ecclefiafti- 
ques> & nous, conuenons en toute la do- 
ctrine Apoltolique. Nousauôslemefme 
chef & Do&eur lefus-Çhnft triomphant 
au Ciel,& en terremous tenons le fuccef- 
feur de S. Pu rre , pour Vicaire de noftre 
Redempteunqui a donné les clefs du Pa- 
radis , & la houiette de fa bergerie au fuC- A 
dit S. Pierre , pour marquer fon office or- j 
dinaire , & pour le rendre éternel par fîic- 
ceflion : au moins doit il durer jufques au 
fâc , & à lambrazement de ce monde. 
Comment peuuent donc les Iefuiftes fai- 
re vne diuifion , ou vne fefley viuans auec 
tous ces bôs Religieux en la communion 
de l'Eglife Catholique, Apoftolique , & 
Romaine ? Au demeurant qui vous a die, 
que nous fbyons plut exaSles) que les au- 
tres, en la garde de la perfe&ion Euange- 
lique? Vous nous faiftes trop d'honneur. 
Ttmeo Danaos @J dont ferentes. D'zbon- 
dant , qui vous a dï#, que la peffecYion 
Euangelique confifte fpecifiquement au 



334 CorrèUion fraternelle 
jeufne le plus auftere ? Contentez vous* 
que nous nous entendons tous fort bien* 
côme eftâs membres cTvn mefme corps: 
auquel nous pouuons auoir des office^ 
charges diflemblables , qui neantmoins 
partent dvn mefme efprit de Dieu, don- 
nant fes grâces à qui bô luy (emble, côme 
u cor. ix. difeourt S.Paulcfçriuantaux Corinihiés. 
Finalement qu'il vous fouuienne > fîeur 
Gillebert, de ce qu auez di& ailleurs, que 
l'argument négatif pris de £ autorité des 
Efcritures eft bon> & vallable%à caufe de la 
ferfe&ton des Efcritures , en la déclaration 
des chofes de falut. Or eft-il, que le jeufne 
cft nombre par Iefus Chrift entre les œu- 
Mân.%.$. uresdefalutj&dejufticeenS. Mathieu. 
* 7 * Et l'Efcriture ne reprend aucunemétno- 
flre jeufne de Carefme > ou des quatre 
temps , ny celuy des Pcres Chartreuxv & 
dés Pères Minimes : que pouuez vous 
Un. » 4 . donc dire contre nous>qui vous férue? Et 
comment .pouuez vous dire aucc vos ar- 
ticles de foy> que les vœux Monaftiques, 
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à G. Primrojfe Mini 'fi W. 33s 
& que la defcnfe de l'vfage de quelques 
viandes pour quelque téps,ou pour touk 
jours,foient des Ululions de Satan? 

Mais conclues vous mefmes cefte ma- 
tière du jeufne , puis que vous ne voulez 
receuoir aucune raifon de nous. *Ayant Pag. 7*1. 
( ce diètes vous ) commandement de Die», 

commandement de Çhrifi , l'exemfle 
des SatnSls , tant du vieil que du nouueau 
Teflament,aufilorifins lejeufneyla confeien- 
ce des Cbreftiens fe peut refoudre> $ fe peu- 
vent ajfeurer j que le jeufne nejl point chofe 
arbitraire condamnée de Dieu : mais <vn 
exercice approuué de luy } s'tl efi pratique» 
quand-comment tpour autant de temps ^pour 
Us fins , &* par qui il appartient» A tant 
auez vous dit. 

Or accordez,fieur Gillebert) cefte ap- 
probation autentique du jeufne , auec la 
condemnation que vous en faides tout 
au commencement devoftreliure en ces 
termes $ Si l'impiété #? comoittfes mondai- FoL ^ 
nés ejtotent mberantes au pam , en la chair, 
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3 3 G CorreUxon fraternelle 
(gfr autres ^viandes^ xljtroitbon efîre Fueil- 
ian y ou £apucin> ftj ne manger que des ra- 
cines f& des herbes : Mau quoy que nous 
tnangwns^noM fommes ton fours ce que nous 
eflions^t* Voyez v ôme vo js parlez har- 
diment > & jugez.- fi Saind Paul chaftiant 
Ta chair, ndtoit pas le mefme toufiours, 
qnant à la perfonne; ma ^ certes. par la 
mortification il entretenon: fes bonnes 
qualité^ & lesmai'uaifess'efloignoyent 
par le chaftiment de là cupidité,!' -y foub- 
ftrayant l . s objcâs, & les alimens. C'eft 
vn plaifir de voir ce que vous adiouftez 
en forme d'oracles , fans vous remettre 
deuantlesyeuxle jeufnede Niniue, ce- 
luy de Daniel,& fans confiderer le jeufne 
moral, qui a yoftre aduis n'a pas efté abo- 
ly,ains qui a efté pratiqué & fan&ifié par 
les Prophètes, & par refus- Chrift en per- 
(bnne j Les defertsjies rocher s } la bairèj'ab- 
ftinence des vtades(ce di&es vous) ne nous 
defmelent pas des tourmens de la vie : @J 
dire à Die» m modeyieft pas ejlre déchargé 
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a & Vrimrojfc Miniftrel 337 
des richejfes : maté auoir ïarne libre y deU 
concupijcence dtiçelles* Vous pariez icy fore 
amb'gueiTicc: niais pour couper ce nœud 
Gordien , fçachez que le jeuine & la pau- 
ureté voiotaire (ont moyens de paruenir 
au retranchemer de toutes les cupiditezj 
& font des eflfcds & marques de fon ex- 
tinction. 

Or n'eftes vous pas homme bien ex- 
cellât! r en vos difeours , contredifànt l'E- 
uarigilc>qui nous exhorte à l'abandon des 
richdles, à jeufner, & à quitter le monde, 
corne moyens peremptoires pour eftein- , 
dre la cupidité ? Outre que fi ayant tout 
abandonné , on ne laiflfe pas d'auoir des 
attaques,& des allarmesjque fera ce donc 
viuant entre les flammes & les amorces 
des cupiditez ? Si les Religionnaires s'ac- 
couftumoient à prendre garde à vos dis- 
cours fententieux en apparence>deftirués 
neantmoins de vérité & d'Efcriture Sain- 
de j ains contraires à i'expreflè parolle de 
DieUjils quuteroiét l'erreur. Mais la mine 



#8 Qrreiïion fraternelle 
& le jeu dequoy vous les feruez,Ies tient 
charmez , comme quand ils oyent ces fa- 
toi. 6. ftueufes propo{itions.£'V/ ce que te diftu- 
te(cc di&es vous)*» ces miens hures,contre 
les nfœtêx-i & la njie des *M oynes* Certes 
vous difputez , fans que neantmoins on 
voye vn fcul paflàge exprès des Sain&es 
lettres,qui combatte ce que vous préten- 
dez ruyner 5 voire vous allez directement 
contre cefte diuine parolle. 

Voyons ce qu'elle did de la pauureté, 
& puis nous contenterôs vos arrefts auec 
fes fentences (âcrées j d'où il aperra , que 
non feulement nous auons les Efcritures 
expreûes,& vous non : mais on verra no- 
toirement,que vous vous mocquez de la 
fainde Bible. 



De la pauureté de feftu-Qjrifi 
i£ de fes Apoflres. 

Chap. <j. 

CEux qui veulent fe fignaler entre les 
Chreftiens en leur vie &doadne, 
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à G. Primrofe Minijtrel 
doiuent toufiours auoir efgard à ce , que 
Dieu le Pete prononça en la Transfigu- 
ration de fon Fils, difant> Voicy mon Fils **> 
bien-aymé, auquel iay pris mô bon plai- . 
(îr: efcoutés-le. Ces propos nousenfei- 
gnent , que la vie de noftre Sauueur eft le 
patron de toute vertu : & que tes parolles 
font la reigle certaine de la vraye Religiô. 
Ceux donc qui fe prefentent au monde, 
comme enuoyez de Dieu pour reformer 
les abus de la Chreftienté, femblent eftre 
obligez de reprefenter naïuemét en leurs 
deportemés la perfection, qu a pra&iqué 
le Rédempteur de nos ames, & d'enfei- 
gner là dodrine toute pure, fans y méfier 
le leuain de leurs propres inuentions. Ce 
que n'ont pas fai& les premiers inftitu- 
teurs de la pretenduë reformation. Car 
Luther> Pierre Martyr, Bernardin,Ochin, 
& femblables , eftoient pauures de pro- 
feflion , viuans en célibat : & comme ils 
ont renôcé à cel uy cy,e(poufans des fem- 
mes; auffi ont-ils apoftafié de la pauureté. 

r 
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Ce qui les charge le plus eft , qué non 
feulement ils ont faid le mal : mais ils 
l'ont voulu exeufer , comme enfans d'A- 
dam. Que s'ils euflent demeuré en ces 
termes là , ce n'euft efté que foiblefle & 
infirmité humaine. Ils ont pafle outre, 
voulant fouftenir qu'ils ont bien fai&.En- 
cor ont ils tiré plus auanucar ils ont pref- 
chc & eferit, qu'ils le deuoient faire ainfî: 
s'aduançant encore vers la perdition,,fou- 
ftenâi» qu'ils euffent mal faid de n'en vfêr 
delà foi te. Eftoit-il poflible de fe préci- 
piter en d'autres aby!mes?Ouy certes: car 
ils ont prefché publiquement , & eferit 
que tous les Religieux &Religieuïèsfe- 
roient bien d'en faire autant qu'eux. Et 
à fin qu'il ne manquaft aucun poind: à la 
licence , ils ont condamné tous ceux, qui 
nefuyuoientleurdebordemér. C'eft icy 
le cry de noftre Miniftre Efcoflbis Gille- 
bert Primroflè , entreprenant de difputer 
contre les <vœt*x ffija <vie des éMoyneS) 

comme il parle , & fingulierement contre 
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à G. Trimrojfe Miniffrel 541 
la pauureté volontaire: laquelle eft autant 
méritoire deuant Dieu>que fouuent celle 
de fortune eft accompagnée d'impatien- 
ce) à l'occafion de nos cupiditez.. Car 
quant à la feule ncceflïté, il eft autant aifd 
d'y pouruoir, qu'il eft impoffible de con-* 
tenter nos defirs dcfreglez. Or la Sapien- 
ee etcrnelle,qui a fai6t le riche comme le 
pauurc, & qui fçait comme il fautvfer 
des richefles,nous a par fon exemple mo- 
ftréle plus court chemin,le plus droicr 5 & 
le plusaflèuré deParadis.Qu'. fuyuracdïc 
guide qui eft la vérité , ne peut faillir. 
Voyons donc le train de là vie , & puis 
nous confidererons fa doctrine. Si nous 
commençons à la contempler en fa r.aif- 
iânee , certes il a choili la plus extrême 
pauureté & difette, qu'on pourroit s'ima- 
giner, ayant efté contraint d'emprunter 
vn'cftable , pour y faire les couches de fa 
Mere, & pour s'y abrierj & vnc crèche 
pour s'en feruir de berceau. Ccluyqui 
coimre de duuet les oy filions , qui pour- 
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uoit aux Ours & aux Lyons de repaîres> 
& de peaux j qui loge & couure Royale- 
ment les Princes de la terre,eft nay fi pau- 
ure , que c'eft la viue image de la mefme 
neceffité. 11 a vefcu tout de mefme : ainfi 
te. 9 .^u'il la tefmoigné parlant à quelqu'vn, 
qui fe vouloit doner à luy pour le fuyure 
par tout. Le> Renards ,luy dit il,& les oy- 
feaux, ont des tanières & des aires refpe- 
cYmement pour fe loger : mais ie n ay pas 
ou repoler ma telle. 
- • Que pouuez. vous dire,fieur Gillebérr, 
à ceft îlluftre tefmoignage de Dieu>cnfei- 
gnant Ces volontez en la parolle eferitte? 
Le berceau de vos enfans & la couche de 
voftre commère , le logis de voftre habi- 
tation , vos gages , vos commoditez , fe 
pcuuét elles prefênter aux yeux de ceux 
qui vous oyent prefcher l'Euangilejcom- 
me vne image de la pauureté de Iefus- 
Chrift lequel mourant tout nud s'eft 
prefenté en la Croix , comme au Théâtre 
de l'vniuers : à fin que nous le voyant , & 



\ 

Digitized by Googl( 



à G.Primrojfe Mtnifirf* 34$ 
puis tournant les yeux fur vos femmes, & 
fur vous,jugeaflions fans erreur,que vous 
n'eftes pas imitateurs de cefte difette ex- 
trême du pauure Iefus-Chrift crucifié, 
qui eftoit la feule confolation , & le feul 
fubjeét de la prédication de S. Paul em- G * 1 *^ ' ' 
maigry parles jeufnes, tranfi de froidu- 
res, conftitué en extrême pauureté, & ef> 
cotché à coups defoiiet; fe glorifiant d'i- 
miter ainfi fon Maiftre;& nous exhortant 
d'en faire de mcfme ? Tandis que noftre 
Seigneur a vefeu auec fes Apoftres,il les a t c 
efloignez. de toute forte de délices. Leur 
viande ordinaire eftoit de pain d'orge , & 
quelque poiflbn. Les pauures hommes fe 
font trouucz à la fuitte de celuy,qui nour- 
rit tout le mode, en telle extremitc,qu ils 
eftoient contraints de froiflfer quelques 
efpics demy meurs entre leurs mains, Mattt Ia ; 
pour en manger le grain , la faim les preC 
font. Auffi auoient ils quitté leur barque, 
leur pere,leur filets, côme auiTi leurs fem- 
mes , & tout le refte , comme l'Euangilc 
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le tefmoignc,nomméement S. Matthieu* 
Saind Luc raporte, que quelques Danues 
auoienc foing de nourrir par leurs aumo£ 
nés lefus-Chrift &c fa famille, quieftoit 
d'ordinaire de quatre- vingt bouches. Le 
threforier de celte pauure troupe eftoic 
Iudas y qui au'oit par fois charge de la 
bource> comme de donner quelque cho- 
fe aux mandat* , fans ce qu'il defroboit: 
qui luy coufta la vie du corps & de lame. 
Laquelle ne pouuannortir par la gorge, 
luy creuale ventre, & veria tes entrailles 
deft»tuées de tout fentimem de commi- 
feration. Apres que les A poltres eurent 
veu leur bon Mailtrc montant en triom- 
phe au Ciel, mefprifant toutes les riche£ 
fes de ce monde , le mirent en commu- 
nauté auec tous les Chrcftiéns: qui a mil- 
liers viuoyent d'vne bource commune, 
adminiftrée par des Diacres efleus à ceft 
effed: , nul des Chrcftiéns ne pofledant 
çhofe aucune > voire vendans leurs terres 
& polleffions , pour en porter le prix aux 
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pieds des Difciples , & particulièrement 
de S. Pierre. Qui en deux feules predica- 
tions,conuertit huicl: mille Iuif,: qui tous 
fuyuirent celte pauureté volontaire , fc 
defpouillansde toute propriétés fc con- 
tentans de ce , qui leur eftoie appofé du 
commun, auec les autres pauures volon- 
taires , comme parle l'hiftoire des Actes 
des Apoftres. Ananias & Saphyra ayant 
fai<5t ie mefme defTein , que les autres , & 
eng igé leur paroile à S. Picrre,ou à Dieu, 
pour mieux dire, retindrent partie du pris 
de la vente de leurs pofiefllons, d'où ils 
furent chaftiez de mort par le Prince des 
Apoftres , Dieu au&oriiant par ce fuppli- 
ce la difeipline Rcligicufc , qui fe garde 
encores à p<*efent en tous les Monaitcres 
& communautés des ordres fàcrez , que 
noftreGi'lebert appelle par mefpris Moy- 
nes, ne ("cachant ny la force du mot, ny la 
vertu des perfbnnages. 

Iugez,Led:eur,ce que les premiers Mi- 
niftrcs doiuent attendre de Dieu , puis 
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qu'ils ont encouru les malédictions cfëé v- 
Conciles généraux & des fucccflfeurs de 
S. Pierre , pour auoir non feulement^*» 
fcrué quelque chofe du leur, comme An#- 
nîasj mais qu'ayant voué la pauureté l'ont 
abandonnée, pour iouyr du bien de cet» 
qu'ils entretiennent en erreur,les attîhmt 
à la perdition. Au contraire,que les Reli- 
gieux de ce temps Ce glorifient en Dieu, 
qui leur à fai&la grâce d'eftre appeliez à 
la vie Apoftolique,que menoient les pre- 
miers Chrcfticsjlors que le fang de Iefus-. 
Chriftbouillonnoit encore d as leurs vei- 
nes, le S. Efprit ayant conferué fa grâce à 
trauers tant de fiecles , accompagnez de 
tant dlierefics & de corruptiôs ? qùi com- 
Rom. if. battent la doctrine de l'Eglife Romaine. 
Venons à la doctrine Euangelique,parlât 
de la pauureté volontaire. Et puis que le 
deflein du Fils de Dieu a efté de faire & 
d'enfêigner la perfection & la juftice,il ne 
faut doubter , que nous ne trouuions fes 
préceptes côformcsà (à vie, condamnant 
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à G. Vrimroffe M'miflrel 547 
la nouueauté , & les inuentions de nos 
prétendus réformateurs, & confirmant 
les vœux de la Religion , & finguliere- 
ment de la pauureté. 

La doElr 'me de Jefus-Chrift fur la pauureté >> 
Euangelique>contrediBe formellement 

far le ^Mimflre Gtllebert* 

< 

Chap. 7. 

Premièrement il auoit efté prédit par 
Ifâïe, que le Meflie prendrait fa com- //«'• 6 ** 
miffion du S. Efprit , pour porter l'Euan- . 
gile, c'eft à dire la bonne nouuelle, ou la 
benedidion aux panures. Ïefus-Chrifta t«r. 4. 
leu cefteProphetie en pleine Synagogue, 
difont qu elle eftoit accomplie en fà per- 
(bnnc. Eft auffi à confiderer, qu'entre les 
marques du vray Meflie, que noftreSau- • - 
ueur veut eftre rapportées à S.Iean Bapti- Mttu „ 
fte après les miracles, il met celle-cy, que 
Us panures font proclamez heureux. Et 
en effe<â la première bénédiction pro- 
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noncéc de la bouche de la vérité eft celle 
Ue € des pauures ; Saind: Luc rapportant que 
noftre Rédempteur dh,Bien-beureuxfotît 
les pauures, adiouftât la caufè de ce bon- 
heur; fçauoir eft , d'autant que le Royau- 
me des Cieux leur appartient. Mais com- 
ment leur appartient il ? en héritage , dit 
êt*tt. y. 5. Matthieu. Saincl: Iacqucs confirme ce- 
jmb. fte vérité , tanfant auec vn accent aigu les 

juges accepteurs des pedonnes, qui mef- 
prifoient les pauures. Ne {çauez. vous pas 
(dit-il)que Dieu a efleu les pauures riches 
de foy ,*& héritiers du Royaume des 
Cieux ? Au côtraire de la félicité des pau- 
«. & ures, S.Luc & S. lacques prononcent du 

iMca. mamcur aux Mes , qui.auoient leur con- 
folation icy en cefte vie. 

Certainement cefte fêule benedidion, 
que le Fils de Dieu attache à la pauvreté) 
deuroit fuffire aux Chreftiens , non feule- ' 
ment pour croire ce que ] e s v s dit; mais 
aufli pour abandôner toute chofê. Gom- 
ment peut on donc trouuer mauuaife la 
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pauvreté > voire auec quelle conscience la 
peut on blafmer jufqucs là, qu'on prenne 
tout le côtrepied d :s maximes de noftre 
Sauueur ? comme faid le ficrir Gilleberr, 
qui prononce hardiment ceft arreft de fa 
teficjNw/ ne peut dirc(d\ck le Miaithc)que 
(le(\is-Chn{\)pro>vette aucune béatitude à 
ceux > qui fe font panures "Volontairement* 
Pourroit on trouuer vne oppofîtion ou 
contradiction plus exprefle contre la vé- 
rité couchée dans la Bible, raportant l'af- 
firmatiue formelle dé la bouche du Sau- 
ueur démêti par la negatiuc du Miniftre? 
Iesvs met la première béatitude fur la 
pauuretéjou fur les pauuresj& le malheur 
fiir les riches: ce qui eft promettre vne 
béatitude* Comment peut donc le Mini- 
ftre produire le contraire auec vnehar- 
diefle fi grâdejque de dire, que nul ne peut 
dire cela? Mais que ne peut on pas dire? 
ou que peut on dire plus juftement > véri- 
tablement > & vtilement , que ces arrefls 
prononcez par la bouche du jufte, d* 
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fain&,& de la mefme vérité? Voîcy a 
me nous auons lesEfcritures bien expref- 
fes pour les confeils Euangeliques , qic 
fuyuent les Religieux. Et voicy comme 
ces grands vanteurs de la Bible fê moc- 
quêt d'clle,& des veritez formeUeSyqrâtf»- 
le contient ; ne (è contentant pas de fM* 
terpreter à leur mode , d'en retranckeï 
quelque chofè,ou d'y adioufter> maisiùy 
contredifânt ouuertement. y-V*- 
Au refte tout ce que le Miniftre (çaa- 
roit ramener deraifons , d'abfurditer* âe 

llmilitudesjd'allegations dcDoâ:eurs,des 
Pères, ne feront jamais dire à vn homme 
fenfé , & qui fçait lire , que les EfçrîtSès 
Sainte ne donnent , & ne prononcent 
& promettent du bon heur & de la béa- 
titude aux pauurès.-yms qu'elles difent di- 
fertement } Bien heureux font les pauuresy 
car à eux appartient le "Royaume des deux 
en héritage- Et quand les Miniftres(quit- 
tant la parolle de Dieu efcritte)fe vou- 
droiemferwr de côfequences,ou bonnes 



> ■ 



1 . 



Digitized by Google 



à G.Vrimroffe Mmiflre. 351 
ou mauuaifes , neceflaires ou non nece£ 
faireç,pour mettre en auant leur reforma- 
tion , ils deftruîront toufiours leurs anté- 
cédents) & tireront desconclufions, qui 
demenrirontla parolle de Dieu , comme 
il appert icy. Ioincl aufli que quand nos 
parties nous pourroient euincer à force 
de raifons, ou d'allégations des Pères, de 
contredire à l'Efcriture expreflqtoufiours 
fe ruynét il*, remettant en crédit ce qu'ils 
auoient caflej & deftruifartt les maximes, 
qu'ils auoient pofe pour fondement de 
leur reformation, qu'il ne faut croire que U 
feule Efcriture , fans y rien adioufler , dimi- 
nuer ^ou changer, Et qu'il faut examiner^ 
gler,&} reformer les Peresjafageffe humai- 
ne y $ tout le refîe, par ce fie feule parolle de 
Dieuefcritte.Qm ne fc voudrait point en- 
nuyer d'infifter toufiours fur l'article ca- 
pital de nos differens, fçauoir eft fur l'£u- 
chariftie,n auoit befoin de tât de demon- 
ftrations en diuers fubje&s. Il fuffiroit de 
4jrc,ï es vs prononce qu'il baille fon cor fi 
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à manger- Le réformateur dit > qu'A baille 
la figure du corps > non le corps réel jt*b(l an- 
" tttly i3 effentiel Cdte feule contradiction 
fi claire, fi notoire ,e(t bafiante pour faire 
voir , que nous auons les textes formels 
de npftrc créance es principaux articles* 
dans la Bible: & que nos aduerfaires fc 
mocquent en efFtd de cefte Bible > qu'ils 
vantent tant en parolles. Pour conclu- 
fion de ce chapitre , notons que non feu- 
lement Xh(cx\x\\ts promet la béatitude aux 
panures : mais qu elle prononce du mal- 
itrc. *• heur aux riches > difant , Malheur à vous 
riches. Le Mmiitte au contraire , non 
1 contant de dire , que la Bible ne promet 
aucune béatitude aux pauvres y adioufte 
cncGïe,que qui embrafle par vœu U 
W«si*î pauvreté, renonce à la bene- ; 
. • 5 diction de Dieu : qui eft vn »i 

contredire ouuertemens 
à^Euangile. 
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jejM' Chrifl conflit ne nw poinïï de U 
4 perfeiïton Euangehque en U * 
* panurete volontaire. 

Chap. 8. 

QVi ne marche en la confideration 
des chofes dtuines aucc du refpecî 
accompagne* d'admiration > fc trouuera 
fouuent bien embaraflfé. Qui pourrait 
croire de prime face , «que la contrariété 
des quatre éléments , s'entrecombarans 
par leurs qualités ruyneufes,peut mainte- 
nir nos corps en eftre,& les compo{êr?ou 
que les quatre humeurs du fang,de la me- 
lancholic , de la cholere , & du flegme, 
nous maintinrent en (ànté par leur har- 
monie fi di(cordante?Les fons & les tons 
oppofêz en la mufique j comme auffi les 
diuers aduis en vne Republique,tienncnt 
en vnité>&en paix, vne multitude de cho- 
fes fi extrauagantes:que fi l'expérience ne 
nous en faifoit iâges , il n'y a raifon au 
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monde,qui le nous peut perfuader. 

Il en arnue tout aînfi aux veritez. diui- 
nés ,, qui eftant contrariées par mille er- 
reurs,seftabliflent pluftoft que de s affoi- 
blir , à gmfe de 1 exalation ignée comba- 
tuë en l'air par la froideur des nuages $ car 

* elle s'en allume , s'embraze $ & fracaflè 
tout ce qu'elle rencontre. Noftreaduer- 
fàire le fieur Gillebert,penfoit auoir trou- 
ué de quoy eftaindre la vérité , & la fer- 
ueur des confeils Ejiangeliques, fingulie- 
rement de la pauvreté voiontaire:mais en 
effed il la rend plus illuftre,nous donnant 
fubjed de mettre en auant les parolles 
expreflès des Sain&es Lettres , contre (es 
inuentions purement humaines , tirées de 
fcs caprices. 

* Confiderons en(èmbIemcnt,Ledeur, 
^ , les parolles couchées par S. Matthieu au 

' 19 ' chap.19.Il di& qu'vn jeune Seigneur(quc 
lue. i». S. Luc appelle Prince)fit cefte demande 
à noftre Sauueur } ^uel bien feray ie > afin 
que i'aye la rvie éternelle? 
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£ : Notons bien cette demande, à fin que 
la refponce nous édifie dauantage. Pre- 
mièrement ce Prince recognoit y auoir 
vne vie éternelle^ Secondement il efperc 
d y pouuoir paruenir, veu qu'il en recher- 
che les moyens: En troificfme lieu il s'ad- 
drefle,où il faut, fçauoir eft au Sauueur du 
monde , pour apprendre la voye & les 
moyens d'atteindre à ce grand heur. En 
quatriefme lieu, il eftime qu'il ne conuiéc 
pas feulement croire â ou efperer cèfte fe- 
licitéj mais qu'il faut faire qu elquc chofej 
car il demande que fer ay tà Cinquième- 
ment il n'a pas penfé que toutes les au- 
ures, que font les fidelles, fufîènt comme 
j>enfê Caluin,des pechez,ou des ordures, 
ou que ces crimes fuflènt vn moyen for- *•* 
table au làlutj car il s'informe quel bien fe- 
ra? ie> à fia que tayeL<vie étemelle? 'Fina- 
lement ce jeune Seigneur s'eftperfuadé, 
que le bien faire eftoit recognu de Dieu 
par quelque grand lalaire, puis qu a celuy 
qui œuure , ou qui opère , le loyer ne luy 
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eft point aloiïé pour grâce , mais pouf 
3L«m. 4. chofe deué,comme parle S. PauL - : "éjM 
' Tout ce que delïus cft fort confideft* 
ble : mais encore plus ce que la Sapieneg 
éternelle relpond à la queftion, **• 
Si tu yeux entrer en la vie ( diâ I E s r|| 
garde les commandement, * ' . ■ *A * n% 
Remarquons en cette refponce : preini% 
rement comme Dieu v& de ce mot y)?: 
qui eft conditionel,pour monftrerjqu'cn- 
core que ce Toit le vouloir du Crcateg$ 
que tous lôyent fauuez.,comme le difren 
Tim. z. mots exprès S. Paul : que neantmoins ce- 
la depéd aufli de nous & de nottre choix* 
Car comme au côtraâ: de mariage il faut 
attendre le confentement de la fille,apres 
celuy de l'efpoux j de mefme auffi, quojr 
que nous foyons afïèurës de la bonne vo- 
lonté du Verbe incarné, defireux de ppe- 
dre nos ames pour fes elpoufes ( félon le 
difeours de l'Apoftre ) ce neantmoins il 
faut que noftre confentement y (bit. Par- 
tant noftre Sauueur vfe de cette condi- 
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à G. Primrojfè Minifire, 357 
tionnelle, fî, duanr, fit» veux. Seconde- 
ment il àih 3 ptu veux : déclarant par ce- 
cy , que nous auons vne volonté , & vo- 
lôté» qui n'eft point necefïïtée,ny en foy* 
ny par ia violence des aftres, ou de la pre- 
deftination diuine ; laquelle ne peut ruy- 
ner la puiflance,ny la fagefle, ny la bonté, 
que le Créateur a exploité deuant 1 eftre, 
ou neceflàirc,ou contingeant, à quelques 
chofes,& failânt les autres libres. En troi- 
fiefme lieu nous fommes inftrui&s par 
ces parolles,queIefus-Chrift nonobftant 
la corruption interuenue en noftre nature 
par le péché d'Adam , qu'il eft encore en 
noftre difpofition,de paruenir à la vierqui 
eft la vraye vie , de laquelle le Seigneur a 
faicl: la queftion ; fçauoir eft la vie éternel- 
le, qui eft noftre fouuerain bien a confiftât 
en la vifion & cognoiûance ouuerte de 
Dieu. Ce n'eft pas à dire que la grâce du 
S. Efprit, ne nous foit neceûaire : mais au 
moins noftre confentemet & noftre coo-, 
peration y eft requife, pour arriuer à cefte 
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félicité. Quatriefmement noftré RèdeW j 
pteur nediâ pas, comme nos prétendus? 
reformateu - 




fie,& nous glorifie : mais il dicl^qtfil 
garder Tes commandemens, tant les àÊÊ 
matifs>que les négatifs : & ne di& pasvn 
ny deux , mais tous. Auffifeconteritëiï 
d'alléguer ceux de la féconde table) a'tn 
que de là on cognoi{fe,qu'a plus forte tâ> 
fon il eft neceflàire , pour èftre {âuué,Uë 
ne manquer pas à la garde de ceux déîa 
première table. Voire il ne met pas ceux- 
cy, pour dauantage efloigner lés efprîTs 
de ccfte faulfe perfuafion,que la (êulefoy 
en Dieu fuffit pour nous bieri-heurer. 

Pour conclufion,la façon de parler rè- 
çeuë en toute langue, & par le fens com- 
mun de toutes les nations du monde,par 
ces parolles eft compris comme vne àV 
liance ou vn pa<âe mutuel, Dieu deman- 
dant de nous ce feruice, que nousobeyP 
fions à fcs ordonnances , nous propofànc 
pour loyer & recompéfe la vie éternelle. 
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chacun ayant à reccuoir le loyer félon fon 
trauail, comme parle l'Apoftre.Concluôs t , 
de ce que deflits toute la queftion auec 
(â refponce. Le Prince demande par quel 
moyen il arriuera à la vie éternelle, ou au 
Paradis : noftre Sauueur refpond fimplè- 
mentjque c'eft par la garde des comman- 
démens : & déclare quels ils font. 

Maintenant il faut noter,que ce jeune 
Seigneur ne s'arrefta pas là:mais réplique, . 
qu'il auoitdes fa ieunelTe mis à exécution 
ces commandemens là. Sur quoy S Marc Mm ' 10 « 
a remarqué cecy de particulier,que noftre 
Sauueur jetta l'œil fur luy, donnant quel- 
que figne d'amitié & d'approbation de 
ce qu'ildifoit.(ce qui eft fort à remarquer 
contre les improperes , que nos reforma- 
teurs jettent contre ce Gentil homme.) 
Iefus-Chrift donc voyant que les com- 
mandemës eftant gardez, il ne luy reftoit 
que le Paradis à donner pour recompen- 
fe>luy voulut accroiftre la couronne. Car 
il luy diâ au rapport de S.Matthieu, Sitt* s* 
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<veux eftre parfait y a/ay^vends tout ce qut 
tu as>Hr le donne aux panures, f£/ tu aura* 
wntbrefor au Ciel. 

Sur iefquelles parolles il faut notcr^quc 
la Sapiece éternelle propofe vn nouueau 
fai<5t& vn autre but. Le Prince auoit de- 
mandé le chemin du Paradis,Noftre Sau- 
ueur propofe la voye d'obtenir vn îhre- 
for dans ce Paradis.Pour auoir la vie eter- 
nelle>c efl aflez de garder fimplement les 
commandemens de Dieuimais pour ob- 
tenir le threfor , qui fe rrouue dans cefte 
vie etcmelle,il eft neceffaire de faire quel- 
que chofe de plus,que de garder les com- 
mandemens. On peut élire homme de 
bien, fans eftre du tout parfaid Çar eftre 
Peintre & bon Peintre , ne tire pas pour- 
tant en confequcncc , quon foit Peintre 
parfaid. Celuy qui garde les commande* 
mens eftbonafles> pour auoir laiouyf 
fance de Dieu : mais non pas pour auoir 
ce threfor , duquel parle icy noftre Sau- 
ueur. Car il faut eftre parfaid 5 fi on ên 
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veut la iouylfance. Et cefte perfection 
emporte quelque action , qui va an delà 
des commandemens » & qu'il n'eft pas 
neceffàire d'exécuter > fi on fe contente 
d'aapir lîmplement le Paradis. 

Que fi quelqu'rn met en difpute,s'il y 
a au Ciel , outre la vie éternelle , quelque 
tbrefor: ou s'il y a ça bas quelque perfe- 
ction plus grande,que celle des comman- 
demens , il ne faut pas le nous demander. 
Mais fuyuant le bon aduis de ce jeune 
Prince>il fc fautaddreflfer au Fils de Dieu, 
& l'ouyr parler icy. Où il diftmgue difer- 
tement quatre chofes différentes} fçauoir 
eft la vie éternelle , & lagarde des com- 
mandemens, pour y arriuer: & outre cela 
vn threfor : pour auquel paruenir il faut 
eftre parfatEt , comme il dit. Et faut faire 
quelque chofè , qui manque * ct\vy^ qui 
aura gardé Amplement les commande- 
mens. Et il ipecifie en quoy gift ce qui 
manque > & où confifte cefte perfifîion 
neceflàirc à l'acquifitiô du thrcfbr$fçauoir 
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eft en la vente de fes biens > & en la diftri- 
bution qui s'en fera aux panures , auec la 
fuitte du pauurc Iefus-Chrift.Voyla fom- 
mairement & clairement ce que le faind 
Euangile nous diôt , touchant l'abandon 
des richeflcs , ou la pauureté <vplontAire> 
qui eft vne perfe&ion , telle que l'cntci- 
gncnt les Catholiques , & qui le pradfci- 
< que en l'Eglifê Romaine, par tous les Re- 
\igicuXy r Pauureté)(\m n'eft pas necejfaire à 
tous ceux,qui veulent aller au Ciel j mais 
auffi n'y auront ils pas le threfor > promis 
aux paumes. Voyons maintenant la do- 
dune reformée du Miniftrc Gillebert, 
en quoy il eft affez, d'accord auec fes con- 
miniftres : & nous cognoiftrons qu'ils 
ne font pas feulement deftituez de textes 
exprès de la (âin&e Efcriture : ou qu'ils 
n'en pourraient tirer des confequcnces 
neceflàires : mai* ils prennent à tache, 
de renuerfcr les j ugemens formels 
donnez en la parolle de 
Dieu exprelTe. 
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4Jgtf les propojtttons prétendues reformées 
[ont contraditôoires à celles de U 
fainfîe Efcnture. 

; Ç H A P. 9. 

LE Miniftre Gillebert fe fbuuiédra pre- 
mièrement de ce , que luy mefme a 
pofé pour vn principe fondamétal aucô- 
mencement de Ces volumes $ fçauoir eft, 
que nous ne fouuons apprendre quel feruice Ta & 
eji agréable À Dieu, que de Dieu mefme* 

11 fe remettra auflî en mémoire ce qu il 
a did fi courageufèment en faucur de la 
(âincle Ecriture -, Il nous faut{àfc-$)inter~ *** 5°7. 
ro^r £<«w 6* du Seigneur, f£ comme par- 
lent les Anciens, , monter en la montaigne 
des Efcritures : là il nous enseignera tombât 1 
[es njoyes. Il enchérit encore fur cela > di- 
sant ^Mtwxs,que toutes les paroUes de Dieu "Pag. 98. 
font es ëferitures faintlès. Notez toutes» 
Èt qui d%t tout n'accepte rien , ce diâes p*g. j«. 
Vous. , *. - 
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En vn autre Heu le mefme Minîftee 
p^.n4a diâ, quez„cbofes de falut C argument négfy-.- 
tif pris d& famtles lettrés > eJÏ valabl&fii 
caufe de fa perfection , Voulant dtfepar 
jeela, que fi on ne trouue point dans îefc 
. Efcritures faindes quelque propôfîi$ôiï> 
il eft croyable, qu'elle n'appartient point 
au falut des ames. Certes il eft mal 
de recommander dauantage YEfc^êé^: 
fain<âe,& la parole eferîte: neantmoi*& 
quan4 il s'y faut aflubjetti^nos Mimftres 
ne fcwiït curie difficulté d'y contre*!!» 
tout ouuertement. 

;. Nous auons veu côme ce jeune Prince 
aûeure d'auoir gardé les comandeçoens 
de Dieu. Le Sieur Gilbert di&> qu'il « efté 
menteur de dire cela, luy reprochant, que 
P«. i î*. s'ileufi aimé les paum es de fa nation} de ff 
vitle>&? rvoijtnage, comme fo^mefme)il0 
, fe fuH point referué tant de ricbejfes. De 
manière qu'au dire de noftre Miniftre,çe 
jeune home fe vante fàuffement d'auoir 
gardé la loy de Dieu defc & jeuàcflè. 
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L'Efcriture neantmôins le rapporte ainii, 
& did: en S. Marc, que Iesvs-Christ 
regarda ce jeune bomme^ & qu'il l'aima* Ma 
Certes ce regard noté fur ce point, & ce- 
fte demonftration d'amitié n'eftoit pas 
vn dëmenty donné à ce Prince: atten- 
du mefmement que le Sauueur répliqua, 
qu'une ebofe luy manquoit four auoir le 
tbrefor dans le ciel\ ou, comme did faind: 
Matthieu, Iesvs luy fitvnnouuei of- 
fre du tbrefor au ciel , luy propofant vn 
poinét de perfe&ion. Si tu yeux (diét-il) 
efîre parfaiiï&c. Tout cecy demonftre, 
que le démenty retourne à celuy, qui le 
donne : Mais il n'aura pas les gants; d'au- 
tant qu'il n'a pas efté le premier à defchif- 
frer ce jeune Prince,& à le picquoter* 

Caluin en fon Harmonie ne fe pou- 
uantfaouler de l'outrager, /•Difant^qu'il I 
seH. flatté en fonbypocrifie. 2. Qucmurè 2 
d'vne folle amfiace>tl fe vanteVaillamment. 
S* Que Cbrtft rnonïire le mal â'auancey 3 
qui eHoit en luy. 4. Queftant attaché a 4 
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fes richejfes > il brufloit de concupifcence* 

5. /. Qu 'au re&e Chrtft a aimé ce fi Orguil- 

6. leux &* hypocrite. 6. Quoy qutl ri y ait 

7. rien de plus deteftable deuât Dieu. i.Con* 
disant y que Dieu aime bien les grenouiUesy 
fgj les puces; fi que ce n'eft pas grand cas* 
s il 1 a aime. 

Voila fept propofitions fort injurieu- 
fês> defeochées comme des flefehes con- 
tre ce Prince innocent , aimé de Dieu. 
Lefquelles propofitions buttent contre 
Dieu mefme , & contre là parole : non 
iêulcmêt par ce qu'elles ne font aucune- 
ment dans le facrê texte de l'Efcriture: 
mais aufli par ce qu'elles en renuerlênt la 
veritéjtant que fe peut eftendre le mal ta- 
lent du commentateur. 

En fécond lieu , Iesvs-Christ parle 
d'vn poind deperfeiïion> & propolè à ce 
jeune Seigneur , que s'il veut eftre far- 
fai& y il faut qu'il vende fes facultez , & 
qu'il les donne aux pauures. 

J^e Miniftrc Gilbert combat cefe fa- 
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çon de parler Euangelique , denianr que • 
ce (oit là vne perfection. Ou que ccluy 
/bit parfait! > qui pour l'amour de Dieu 
fe conftitue en vne pauurcté volontaire. 

Le Miniftre donc prenant Iesvs, & (z 
parole à partie, prononce hardiment,^ 
le Seigneur ne luy parle point d'vne perfe-? Pàg. } <?,. 
étion plus grande) que celle qui eji en la loy. 
Ailleurs il di&: Vendre tout ce quona> vs-m* 
riejl point vn eftat de perfection. Et quel- 
ques pages après cela , il coule ces mots: 
S* il y auoit de la perfection en la pauuretéy *«* 91*. 
tous les [brefiiens fer oient tenus de la fut- 
ure. Voicy donc comme il interprète les ' 
motsderEuangilej SituVeuxefire par- p* s . y z . 
faitt. C'est à dire (diâ Gilbert) fi tu 'veux 
que rien ne te defaille,pour auoir la vie éter- 
nelle. Or cecy n'eft pas prefcher l'Euan- 
gile , mais c'eft la corrompre. Car il eft 
notoire à qui a des yeux 5 que le texte par- 
le de la perfection propre pour acquérir 
vn threfor , qui n'eft pas la vie éternelle, 
mais quelque chofè de précieux en cefte 

■ 

- 
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mcfmc félicité , ou vie éternelle t jijp 
/m», m! quelle (comme di& Iesvs-Chiust);* 
diueriës demeures. Et S. Pi 
que comme il y a diuerfité de clartés qtè 
tre le folcil, la lune, & les eftoiles^l 
qu'entre celles cy il y a bien àdiredafc 
vnes aux autres en grâdeur & fplendeM|* 
i. c<,r. 15. que de mefme aufli en la refurrediôn pt» 
. morts , les vns feront préférables au* 
autres. - -"- 1 r- r 

Acheuons ce pafl&ge , & remarquons 
comme le Sauqeur fpecific par paroles 
claires vn tbrefor différent de la vit etè* 
mile. Car pour celle- cy , il ne requiert 
que la garde des eommandemens : ftiais 
pour ccluy là il recherche vu poin&de 
perfection. Que vous femble de<ela Skiff 
Gilbert ? Oyons fes décrets , mais n3tÉ 
tendons pas de les voir dans la Bible. 
v*g. 14* Vend* tout (did-il) ce qu'on a y le don- 
ner aux pauures n'apporte pas Vne plusgri- 
"Pig-sty de gloire» Ailleurs il dicl , que le Seigneur^ 
(faifânt mention du tbrefor) ne parle fôfot 

d'vn 
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<fv» plus excellent degré de glotre> en la vie 
éternelle. Et apoftrophant peu auac cela, 
ildifoit: 0 homme-) dequoy fe pourra con- Pag. j^. 
tenter celuy 3 qui n'efi pat content de la *vie • 
éternelle? A ce compte Iefus-Chrift fe 
mocque du jeune Seigneur 5 le conuiant 
à l'abandon de fes grands biens , foubs 
promené d'vn tfirefor, qu'il luy propofè, 
oulrrc & par detfîis la vie éternelle. Voicy 
donc la conclufion du Miniftre. Nul ne Pa & ( 9* 
peut dtre } que fefus- Qariïl promette aucu- 
ne béatitude à ceux , quife font pauures 
volontairement. Et pour couronner l'ceu- 
ure,il couche ces paroles,ou fêmblables, 
en quelque lieu ( fouftenant l'heretique 
VigilantiuS) contre S.Hierofme, qui l'ap- 
pelle l'Epicurus des Chreftiens. ) & af- 
ieure auec Caluin en Ton Harmonie di£ 
fonante à l'ËUangile : J$ue garder fes 
biens y en faifant part aux pauures > efi 
Vne plus grande vertu ; que de donner tout 
en vue fois > $ de les dtfpenfer aux pau- 
ures* Ce qui eft contredire de front au 

Aa 
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Sauueur des ames, & à la pure parole de 
Dieuefaite>& à la pratique des Apo- 
ftres , & des premiers Chreftiens. Sur 
quoy il faut donner encore vn petit cha- 
pitre. Concluons donc celuy cy parla 
inanifefte contradiction des Miniftres 
au texte de la Bible , qui couche pour yn 
po'wtf de perfefiion , la vente de tous fes 
biens-, & la d.ftribution fatàe aux pau- 
ures en vne fois. Là où nos Reforma- 
teurs fe perfuadent , que cela n'eft point 
perfection , mais plus toft fon contraire, 
donnant vn peu de fois à autre , fe refèr- 
uant la polTeflion , & la propriété du 
fonds , auec le principal , & le meilleur 
du reuenu. Qui eft le mefme , que fi on 
difoit , que c'eft plus , de donner 
quelques fruicts d'vn arbre, 
que de donner & tous 

les frui&s, &lar- 
' bre enfem- 

ble. 

4 

I M * * 
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Que l'abandon de tout fon auoir , ffi que U 
vente de fes biens , les dtfîribuant 
aux pauures , ejl vn exercice 
de pieté tApofiolique^ 

C H A P. 10* 



• ■ 



LE glorieux Apoltrc, & l'Euangelifte 
S. Matthicu,ay ant efté Peager,& ap- mtt> *. 
pellé de la banque à l'Apoftolat, a efté 
ibigneux de nous parler de la pauvreté 
^volontaire. Pourfuiuant donc fon hiftoi- 
re fàcrée de ce jeune Seigneur , grande- mm. 19. 
ment riche, did, qu ayant ouy le confêil, 
que luy donnoit noftre Sauueur (de ven- 
dre ce qu'il pôfledoit , & le donner aux 
pauures ) il s'e n alla trifte, neftant pas rc- 
îblu de fuiure ceft aduis. Sur quoy les Fils 
de Dieu remonftra , que mal aifemcdttes 
riches entreraient en paradis* Voire il ad- 
joufta cefte comparaifon eftrange j fça- 
uoir eft , Quil efioit plus aife yiïvn cha- 
meau pajfafî par le trou d'vne aiguille , que 

A a a 
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non pat qtt'vn riche entrafi a» royaume 
desaeux. Cefte parole fembla fi eltran- 
f ge à S.Pierre, qu'il s'aduanca de dire,Sei- 

gneur,.qni pourra donc eftre fauué? Vou- 
lant dire , que la plus part des hommes, 
oireft riche, ou defire de l'eftre. A quoy 
noftre Seigneur répliqua , que jaçoit que 
ce fuft cholê impoflîble aux hommes: 
que neanrmoins la toute puiflance de 
Dieu pouuoit encore faire cefte grâce à 
vn riche de fe pouuoir fauuer. Ces pro- 
pos de Iefus Chrift (à ceux qui ont l'ame 
difpofée à lobcïftànce du*S. Euangile) 
nous font très- bien comprendre , qu'at- 
tendu la corruptlo de nos cupiditez allu- 
mées , & reuokées conrre la droite rat- 
ion , les richeffrs d~ lby indifférentes > 
1 nous feruent de lacets, & de pièges. Par 
ce ^fce comme die* le Sa 4e, tout obeift à 

Eccuf. ic. 1 argent. Er comme le vin eft aggrcable 
aux lains, mais morrel aux febricitans: de 

i mefme aufll les richefl* s à vne ame efloi» 

gnee de toute imperfection^ qui auroit 
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bien dompté Ces paflion> , peuuent (êruir 
de moyen au iâlut. Mais chalcun tentant 
en foy la loy des membres fi f tfte 3 qu'elle 
captiue la rahon 5 c'eft vne chofe bien 
certaine , que par les grands moyens on 
embraze ta cupidité , comme le teu eft 
accreu par le bois, & par l'huile. 

Noftre Sauueur donc fçachant très- 
•bien noftre mifere, pour nous faciliter 
fa mifericorde , a tafché par plufieurs 
voyes de nous feurer de l'amour des ri- 
che{fes.Et entre les autres,il nous prefen- 
te maintenant' par FEuangile de S. Mat- 
thieu vne doâxine,qui deuoit faire herif 
ferles cheueuxàtous les riches : difànt 
qu'il eft plus mal aifé, que ces gens là en- 
trent au Ciel , que non pas quVn Cha- 
meau ( qui eft aufli grand & gros qu'vn 
eheual) pàflê par le trou d'vne aiguille. 
Or notons qu'il ne parlé pas d'vn mcC- 
chant riche, car les mefehants pauures ne 
lai rr ont pas pour leur pauureté de fe per- 
dre : il ne dtâ pas auffi , que les riches 

A a 3 
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pour eftre tels/oienj chmnez: mais il de : 
clare naïuement les difficultés que nous 
caufent ces biens de fortune , & les*em- 
peichements qu'ils nous donnent au 
bon heur. Ce qu'eftant "bien euident 
dans la parole du faind Euangile , c'eft 
merueille , que nos parties nous vantent 
ftg. 577. taat vn lob vn Abraham riches , pour 

mettre au néant cefte doctrine du Fils 
xatt. de Dieu : lequel demandant en la nou- 
& uelle loy beaucoup plus d'auancement 
en la vie fpirituelle , qu'en la vieille > qui 
Htbr. 7 . n'a rièn mené à perfection, (d\à S. Paul) 
*" 9 ' délire aulfi de nous voir defpetrez, de 
toute forte d'empefehement , comme 
font les richeffes , qu'il appelle ailleurs 
uc. t. cfpines , lefquelles fuffoquent la femen- 
ce de la parole de Dieu. On peut voir 
t.Tim.i. en S. Paul ce qu'il en eferit à Timothée, 
q je ceux qui veulent eftre riches , tom- 
bent és laqs du diable , & en maints de- 
firs inutiles , qui fubmergent en fin Ion 
homme. Pour conclufion donc 3 S. Pier- 
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ré effrayé de cette refponce , réplique, 
Seigneur , qui fera donc fauué ? I e s v s 
remonftrc, qu'encore que, veu noftre 
corruption', cela nous foit împolhble , 
Dieu neammoins le veut faire ; il que 
c eft vn ceuure de la toute puiifancc de 
Dieu. Comme l'eft la refurredion du 
LWe mort, cnfeuely & pqurry. Telle- 1 
ment que les vrais Chreftiens ont bien 
occafion d'abandonner tout , & de faire 
le je<â en mer de toutes leurs richefles, 
de crainte du naufrage cmincnt. Ceft la 
do&rine de noftre Sauueur en SainâLue: itK , I4 , 

lequel ayant remonftré combien celuy 
feroit fot , $ui voudroit baftir vne tour, 
fans moy enstou faire la guerre fans hom- 
mes , conclud fon propos difant j quaujjt 
delhourueu de jugement efi celuy , qui le 
«veut fuyure , s'il ne renonce à tout ce quU 




wlfedoit. 

En fin S.Pierre ayant ouy tout ce que 
noftre Sauueur auoit dit à ce jeune Prïh- 
ce,touchant l'abandon des richeffes a & la 

A a 4 
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ptometTes du threfor refèrué aux pauûrcs 
volocaircsjfc prefente à iefus-Chrilt, pour 
foy & les fiés:Et dtâ(au rapport de Sainft 
Matthieu)Seigneur voyla que nous auôs 
tout quitté,& vousauons fuiuy,quc nous 
en reuiendra-il de bon ? lefus- Chrift re- 
fpond deux choies grandement remar- 
quables pour, le fubjedfc, qui fc traiâev de 
la pauureté volontaire. L'vne eft en ces 
termes :fe tfotu dû en Verité 9 que Vout^ui 
tria\ie\ fuiuy, > en la régénération , quand le 
fils de f homme fera affts au tbrofne de fa 
Ma je fié ) njowt aujfi fereî^ ajjis fur dou^e 
tbrofneh jugeans les dou^eltgnées d'ifraël. 
Par ces proraeifes fpeçiales,& fi grandes> 
nous pouuons juger le threfor reierué aux 
pauures volontaires. Or notez , Le&eur, 
que le S.Efprit preuoyant,que nos fubtils 
diroient que cefte promelTe n'aurort pas 
cfté fai&e fur l'abandon des biens > mais 
fur ce que les Apoftres ont fuiuy Ieius- 
Chrift, les deux autres Euâgeliftes n'ont 
rien diâ de celle fuittc : mais rapportent 
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tous deux, que qui aura qukté quelque s.tHc.a. 
chofe icy, pour l'amour de Dieu & de *m»m- 
i'Euangiie , receura icy en cette vie cent 
fois autant , ou beaucoup plus ; & qu'au 
bout il aura la vie éternelle. D'où il eft ai- 
fc à voir,<jue kthrefor du Paradis ^ft con- 
joîncV auec ceftc admirable puifiance ju- 
diciairc,que IefûsChrift promet à fês fay- 
uans, & abandonnans tout, comme font 
les pauures volontaires; aufqucls,ourre la 
vie éternelle, encore reuient il vn grand 
fàlaire en cefte vie, qui eft l'intereft mon- 
tant à cent pour vn. Ce que les Apoftres 
expérimentèrent, quand pour auoir quit- 
té vne barque & des filets , ils virent les *■ * 
millions d'or, que leur portoient les fix & * 
fept mille perfonnes vendant leurs pofle£ 
fions , & en portant le prix à leurs piedsj 
telles perfonnes fc defpouillans de toute 
propriété, pour viurc en pauureté volon- 
taire , foubs la prouidènce des Apoftres : 
ainfi qu'à prêtent font les Religieux es 
Cloiftres & Monafteres. Où vn feul Re- 



« 
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ligicux, qui a quitté mille efcus de rente, 
fe trouue incorporé dâs vne Religion, où 
ne poflèdant rien en fon particulier , eft 
neanrmoins fbuuent l'adminiftrateur des, 
millions, comme il feroit es Religieux de 
Sain& Benoift. 

* ' • * 

Oppofitions du Miniftre contre la parolle 
de Dieu > touchant la pauvreté 
Volontaire Euangelique. 



Chap. h. 



Ti 
1 



Out cermedeflûseftant bien vérifié 
par l'Efcnture exprcjTe , ne condam- 
ne il pas noftre Miniftre efcriuant d'vne 
grande hardieffe , non feulement ce qui 
ne fe trouue point en la Bible, ains ce qui 
_ ï 14 k mct au néant, içauoir eft, J%ue les <*Aj>o- 
fires norit jamais fmuy autre reglc t que eeUe 
qui eft commune à tous Us Çbr.efttens.Cç&e 
propofition côtredit à Sainét Pierre, pro- 
teftant pour foy & fes collègues, qu'ils 
M*u. i ? . auoient abandonné tout. Qui dfàtout ne 
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îaifle rien à dire : ou bien il faudra , que le 
fieur GiUebért & tous les Miniftres renô- • 
cent à leurs femmes & poflefl]ons>& que 
tous les Chreftiens en facent de mefme: 
puis que la-t/ir tÀpofloltque doit efîre com- 
muns àtous, au jugement Minifterial. 

Voicy vn autre paradoxe; La pauurete **g- «*• 
(di& le Miniftre)@^ renoncement de biens > 
ri a jamais tftè impofe par Chrift aux tApo- ^ 
fires. Lifez > fieur Gillcbert , ce que nous 
auons ramené cy deflus , & le pefez fans 
ipaflion : & puis jettez les yeux fur S. Mat- 
thieu dixiefme > vous verrez que le Sau- Sam. i o. 
ucuj; parlant à fes douze Apoftres , leur 
commande quils donnet gratuitement ce, 
qu'ils ont reçeu gratuitement. Il ne prétend 
donc pas quils reçoiuét des gages de leur 

/ predication>côme vous fai&es, Meffieurs 
les Miniftres. Apres eela il adioufte, 
faifôes prouifion d'or 5 ny d'argent (d\â vo- 
itre verfion) ; mais traduifant,côme il ap- 

- partient,il faut dire* Ne pojfede^ or y ny ar- 
gent^otez la defFenfe expreffe de nepof- 

* 

• s ' ' 
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$80 Qrreiïion fraternelle 
feder non feulement aucun heritâge>maîs 
ny or ny argent* encore y a il conté le cuy- 
urc , pour y comprendre toute forte de 
- monnoye jaune,bîanche& noire. Com- 
ment n'a donc jamais cfté impose la pan- 
uretéaux Apoftres, la pauureté propremét 
ne confinant qu'audefpouillementdela 
pbffeflion & de la propriété ? Mais à qui 

tue, iz. difoitdoncl'Esvsj Vende\ceauervotu 
pojfedez., &* donnez^ l'aumofne : fai&es 'vous 
*x>n threfor au Ciel ? Voftre verlîon cor- 
rompt ce paflàge»par l'addition d'vn petit 
mot, en .* qui eft vn peu de voftre leuain. 

' Car le texte porte , *vende\ ce que npotu 

pojfede^. > té donnez^aux pauuresNom ad- 
iouftez vn en : & lifez, donntztn aux pau- 
mes , ayant peur que I e s v s n'ordonne, 
qu'on Vende non feulement vne partie, 
mais tout , & qu'on donne auflî tout aux 
pauures. Car vous n'en voudriez donner 
qu'vn petit efchantillomlà ou noftre Sau- 
ueur dcfire,que tout fbit donné , ainfi que 

v *t> 3 ' 9. <vous aduou'e^efire la plus comme opinion: 

1 
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à G» Vrimrojfe Minière'. $81 
que Die» commanda au jeune Prince de 
donner tout > comme il luy ordonna de 
vedre tout» Et telle eftoit la çouftume des 
<3hreftiens.Si que Ananias & Saphyra di- 
(ans à S. Pierre , qu'ils auoient tout vendu> 
& qu'ils raportoiét tout ï argent aux pieds 
des Âpoftt es : ce neantmoins , pour en 
auoir retenu vne partie , ils furet chaftiez. 
Confiderez auffi,fieurGillebcrt,que vous 
violantez les parolles & l'intétion du Ré- 
dempteur : car pour donner raumpfnc,il 
n'eft pas befoing de vendre , ny tout ce 
qu'on a , ny partie de fes terres ou poflef- 
fions. lefus-Chrift donc exhortant (ans 





J 


1 





qu'on le donne aux pauures,$rei 
diftribution fe face entière, mefmement 
veu qu'après cette vente , & diftribution* 
Iefos-Chrift adioufte, Sdy uez moyteom- 
me il fe voit en ce jeune Prince , & en la 
recompenfe qu'en demande S. Pierre , & 
aux parolles que repartit noftre Seigneur £BC 
à celuy > qui le vouloit fuy ure , luy difant, 
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que les Renards auoient des tannieres, & 
les oyfeaux des nids,mais que luy n auoit 
où repofèr fa tefte. Déclarant afîcz par là, 
l'extrême difette , à laquelle il vouloit, 
qu'on ïê conftitaat,pour le fuyure. Ioînd 
qu'en ce lieu icy de S. Luc 12. ou il di&, 
ruendszjvos pojfejfîons , il prononce, que 
c'eft mettre (on bien en afleurance , que 
de le donner aux pauures. Or on defire 
autantj ou plus, l'afleurance du tout , que 
d'vne partie ; joincî qu'il di&, que par ce- 
fte large diftribution , on fe peut acquérir 
•au Ciel vu tbrefor incomparable. Ce qui eft 
fort conformer ce,qu'il diél au jeune Sei- 
gneur(va & vends tout et que tu as , & le 
donne aux pauures,& me f uy : & tu auras 
vnthrefor au Ciel )îl y a donedequoy 
seftonner, que noftre Minittre ne vueille 
acquiefcer à la fehtence de l e s v s,qui en 
efFeéfc appella les Apoflres à quelque perfe- 
Sîion non commune à tous les t brefiies^cotlr 

tre ce qu'en prononce le Miniftre de iâ 
tefte. Mais puis que vous ne voulez vous 



Google 



à G. Vr'imrojfe Miniftrél 383 
accorder auec l'Efcriture Sainde $ au 
moins accordés vous,fieur Gillebert,auec 
vous, qui dides ailleurs , Vendre tout , efi t 
vn ayde à U perfection : <vn remède contre 
tout ce qm nous pourroit émpefcher de fuy- 
ure Chrijî. Vray eft que vous ne diètes pas 
lîettement tout ce, que I b s v s dîd feruir 
à la perfection : car il adioufta , (gfr- donner 
aux pauures. Vray eft que ne diïânt pas 
tout ce que noftre Sauueur did , vous al- 
térez TEfcriture : & ce que vous dides ne 
fera que voftre inuent ion, & non la parolle 
de Dieu efcritte. Puis donc que les Âpo- 
ftrcs ont cômandemcnt de fuyureChrift, 
& qu'en efFed ils ont quitté la barquejes 
rets, & leurs Pères, comme parie S. Mat- 
thieu(nous raporrant leur première voca- 
tion). Trouuez bon(lîcur Gillebert)que 
ie die,que vous vous ioiiez de l'Eferiture, 
ne vous en iouciant non plus que du la- 
lôn ou du Barthole. Mais comment vous 
fouciriez vous de vous accorder, ou auec 
l'Efcriture^ou à vos propres parolles?Car 
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vous fernSlez prédre plaifir de vous con- 
tredire à tout coup j. veu que venant d 'a£ 
fciucïiCpiçyfivdve tout,efi'»n ayde à laper- 
fefttottyvous diètes duiertcment,que par la 
p muret é t homnie efi indûiB en tentation» 
Tag. 900. _p'où vous eôcluez,que promettre à Dteu y 
ou Vo&er la pauurcté } efi pécher. Accordez 
. cecy auec cç>que vous venez de dire>quc, 
^vendre toute fiait vnayde à la perfection. 
Mais que fçauroit on dire de plus tepu- 
. gnant ou contraire à Ie{ûs-Chrift:quî ap- 
Mtu. 1 9. pelle lapauureté pexfeÛion, & quiaffeure 
1. Tim. 4. q Ue l'argentuous bouchele pas du Ciel? 
Ce qui fai& croire plufieurs autres fen- 
tences(noname'ment de S. Paul)qui nous 
aneurent>que les rieheflestentenrleshô- 
mes^voire que par eiles(di& l'Apoftre)©» 

autt. 1 9. * om b* àans les tentations , $ les lacs diè 
diable* Et pour tout dire auec la verité,les 
«chefles ne nous rendet elles pas l'acçez 
du Paradis impoflible ? car ainfi parle l'E- . 
uangile. Sçauriez vous maintenant eftre 
plus contraire , ou à la parolle de Dieu 

efciitce. 
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a G. Vrimroffe Minière* 38 f 
efcritte , ou à vous mefme , que de dire 

jquela profefjion delà pauureté nous mdtfit 
4 U tentation®} au pecbéïPcut élire vous 
cachez icy v» picge : car vous voudriez 
dire, que vendre Tes biens & en faire de 
l'argent , ceia fert à fayure plus aifément 
Iefus Chrift. Mais ( outre ce que nous 
auons diâ , que ce fêroit voftre parolle, 
non celle de Dieu ) e'eft vne fraude , qui 
ne- fert de rien , veu que Saind Marc di#, 
que l'empefchement de l'entrée du Ciel, 
vient fteafiqucment de t Argent. Ailleurs Pag . 
vous dides, que cefi temeruè f£ mefj>rù 
des benedi&ions de Dieu > t$ confequem- 
tnent péché énorme > de faire <-votu de refu- . 
fer les biens , que Dieu promet : f£ Aban- 
donner ceux , quil offre* Or où trouuez 
vpus , fieur Gillebert , ces violantes con- 

i 

damnations, d vne pauvreté ^volontaires 
pratiquée fi religieufemenr par les prç* 
miers Chreftiensj & auec tât de feuerité, 
qu'vn mary & vne femme, pour auoir re- 
lêrué quelque partie de l'argent prouenu 
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de la vente de tous leurs biens , ils en ont 
Ufr \ ptrdu la vie , pour chaftiment de leur 
preuarkation ? En fuitte de vos beaux 
paradoxes, vous aflfeurez,, que celuy efi 
v*g. 90Ç. eunzmy delà gloire , qui fe friue du moyen 
de faire du bien s & d'eflre riche en bonnes 
ceuures , (tf communicatif enuers les pau- 
ttres. Qui cft{pour le dire en vn mot)(ê 
rendre pauure ^volontaire s mais celuy ne 
fe priue pas du moyen de bien faire , qui 
en vn coup faiâ tout le bien qu'il pou- 
uoit faire , donnant tout . Corn me la pau- 
ure vefuc , qui n'ayant que deux deniers, 
les donna tous deux au tronc , fuft plus 
louée par noftreSauueur, que ceux , qui 
donnoient les poignées d'efeus. Et Za- 
ut(. 19. chéeeft recommandé^ auoir donné tout 
en vn coup la moy tié de fes biens. Que 
fi c'eft fe priuer du Paradis ,& de fa gloire, 
que de donner tout en vne fois j il faut 
mettre à la damnation tous les premiers 
Chreftiens , & les Apoftres roefmes. 
Saine* Pierre eftant prié par quelque pau : 
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Ere boiteux, de luy donner quelque cho- 
ie , difoit j le n'ay ny or ny argent : & Ce 
defehargea auflj, & tous Tes compagnons 

• fur les Diacres, de iadminiftration des fi- un. 7. 

• nances, prouenues de la vente de tous les 
biens des Ghreftiens. 

Accordez maintenafltjLeâeur^s'il Ce 
peut,)cefte pauvreté Apoflplique>mecce p* s . f s u 
que prefche noftre Miniftre , di/ânt , que 
mftre Seigneur voulant confirmer U foy de 
fès Apoflres-j leur difif, quand ie 'Vous ayev- lu C . 
uoye \ fans bourfe @r fans malette , nvous 
4 il rien manqué Us rebondirent non) com- 
m&diér. Saind Luc. A quoy le Miniftre 
appofe vn autre di&um , Jguand il les en- 
mya{àk-\\)four endottriner toutes nations-, 
il leur diU : Maintenant , qui a yne bourfe tuc , 1U ■ 
U prenne^ k. Mais qui a diâ au Minière, 
que 1 e s v s enuoya Tes Apoftres fàns be- 
fâce, pour confirmer leur foy? ou que main- 
tenant il les envoyé prefeher ? Notez, Le- • 
& eur , auec quelle confeience procèdent 
nos parties, en la prédication de leur 

Bbî 
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388 ÇorreEtion fraternelle 
prétendue reformation. Saind Luc augu- 
re expreûement> que Iefus-Chrift pro- 
nonça ces parolles icy , fur le poind qu il 
alloit au jardin des dliues > pour y com- 
mencer fa Paflion j là où il ne fe parle 
point d'enuoyer les tApofires prefcber par 
le monde» Que vouloit il donc dire main- 
tenant, quand il did , Qui a ynebourfe la 
prenne? &c* A cela ie relponds,que nous 
autres Catholiques ne pouuons, ny ne 
deuons rien dire fur les demandes de nos 
parties: tant par ce qu'en effe& ils fe moc- 
quent de tout ce,que nous difonsjqu'auA 
fi pour autant qu'ils ont iure* de nous te- 
nir pour les plus abufèz hommes du mo- 
de : ainfi qu'il s'eft veu en l'examen de 
l'Article vingthuicliefme. De manière 
que c'çft temps perdu à nous de parler; 
& preuarication à eux de nous efeouter. 

Que Ci le fieur Gillebert veut ouyr 
Caluin en fon harmonie, il apprendra 
que ce propos du Sauueur tend là , com- 
me s'il difoit , qu'il faut tout ^vendre juf- 
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ÀG.VrimroffeMmiftri. 589 
que s à la ùeface, ffiàla ùourfe, pour Ce four- 
nir d'armes. Surquoy lors qu'on eut di&, 
qu'il y auoit deux efpées>il refpondi^quc 
c'eftoit alfez y pour l'accompliffèment de 
ce, qui fe deuoit execitér. C'eft ainfi que 
nos parties traident la Sainte Bible , la 
tirant à Jeur fens à contre (èns , & félon 
leur humeur. Et le pauure Religionnaire 
deçeu par Con opinion anticipée , qu'en 
fon parry on n'y oyt & on n'y reçoit , que 
la feule parolle de Dieu , s'endort en fon er- 
reur, (ans prendre garde que les Miniftres 
ne prefchent que des muent 10 s humaines. 

Qnclufton de fœuure? 

C H A P. 12. 

NOus auons entrepris de monftrer 
euidemmenr en premier lieu , que 1. 
nos prétendus Reformateurs font defti- . 
tuez de textes pris de la fain«3e Bible : Sur 
quoy ils ont eu recours aux (onfequences 
prétendues neceflàircs. Nous les auons .2.' 
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aufll conuaincus là de(Tus.Troiiiefmeiïï§ 
nous auons monftré, que nous auons èaè. 
textes bien formels de l'Efcriture, à qufcjp 
nos aducrfaîres ne defTerétaucunemÉp 
Vëire ils prononcét des arrefts tous cc# 
traires au nouueau Teftament. $ 
Par cecy vous pouuez .voir (.Ledeuc 
débonnaire) comme il eftoitaifé d arre- 
fter nos parties fur le troifiefrae defle'm 
de noftre entreprife , par la feule propofh 
tion , Qtcy ejl mon cotfp ((ans nous eftcn* 
dre en tout ce long difcours de la'refura- 
tion d'vn Miniftre.)Car c'eft là vn texte 
précis & formel de la parolle de Dieu j à 
laquelle flbs parties font fèmblant de def- 
fcrer : mais en effcd ils s'en joiientj com- 
me nous auons vérifié icy plus au long: 
mais non pas plus clairement ny en vn 
plus digne fubjcd. D'où il (c peut voir, 
auec quelle confcience ils ofent taxer no- 
ftre procéder , qui attend de l'Eglife, des 
Sain&s Pères, de la tradition,& des Con- 
ciles, la reudatioR des articles dc lafoy, 



Googh 



4 G. Prmro/fe Mmiflri» 59Î 
Dieu ncantmoins en eftât rautheur,com- 
me eftant luy feul la première vérité , qui 
fend la bouche de fon Eglife infallible- 
ment véritable. Bien eft vray qu'il Ce ferc 
de ces moyens là , pour nous intimer (ês 
volontez., & pour rompre en cette façon 
noftre fiertéjvoulant que nous dependiôs 
de nos Pafteurs ; voulant auffi >que nous 
prinfions de leurs mains , pour vraye pa- 
rollc de Dieu , la fainde Bible : mais non 
pas.toute (êule, comme fi tous les mots 
.«& fentences de tous les myfteres & arti- 
cles , y fuflènt formellement & exprefle- 
ment , ains nous remettant à ce que le 
Saine* Efprit infpira à fon efpoùfe l'Egli- 
fè Apoftoliquej I e s v s s eftant oblige de 
luy donner l'Efprit Saind , pour luy en- 
feigner toute vérité : & pour demeurer là 
éternellement. Or ce bien- heureux Ef- 
prit enfeigne les fideles,tant fur l'interpré- 
tation de ladiéte Bible,que pour la juftifi- 
cation des liures vrayement canoniques) 
comme auffi fur d'autres particularités ÔC 
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xirconftances, que le temps & les pcr(< 
nés trainent après foy$ quand içe ne fe~; 
roit que pour la confutation des ftcrefle», 
& fur la refolution des douâtes , qui naif- 
fent tous les jours. Tant y a toutesfois, 
que foit en termes propres,!o<t par consé- 
quences payement neceifaires ; loit par 
raddrefle, que nous d^nne la Bible , nos 
Paftcurs bc Dodeurs>nous trouuons tou- 
te noftre créance Carholique , Apoftoli- 
que, & Romaine, dans la fàmde Efcritu- 
re. Et la plus part des poindfc principaux 
controuerfez en ce temps, y font formel- 
lement couchez:de quoy nosaduerfaires 
ne tiennent conte. Eux cepëdant n'ayant 
pour leurs articles, non pasmefmevne 
feule fentence. Mais quoy ? les Miniftres 
ont tant crié contre nous ; ils nous ont lî 
rudement calomniez vers le peuple rude, 
qu il croit que nous n auons aucune clau- 
fe dans rÊfcriture pour nous ,* jufques là 
que Luther en fbn Papafellus veut per- 
fuader à ceux , qui Ce paùTcnt de leurs pa- 
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rolleS) que nous autres Qttholiques eflimos^ 
que le nouueau Tejlament efl <vne fable^ffi 
rune fade inuention Poétique* Et efcriuant 
fur Daniel , le mefme Luther di&, que le 
Pape condamne la Bible<> comme fîcejlott la 
doctrine de Nathan. Au contraire eux fe 
vantet à pleine bouche,de ne croire rien, 
que la feule pure parolle efcritte&ns y méf- 
ier ny rradirion ny inuention humaine, 
quelle quelle foit. Contre cefte leur ac- 
eufâtion 1 & concre leurs vanteries , nous 
auons (par la grâce de Dieu)faiâ: voir 
clairement trois chofes. LVne,que les ar- 
ticles de la foy reformée , ne font point 
dans TEfcriture : voire que ce ne font 
qu'inuentions humaines: Et mefme qu'ils 
font contraires à la parolle de DieueP 
critre : Et non feulement cela^ mais aufli 
que ces articles fe deftruifêt eux mcfmes. 
Secôdement nous auons firiâ voir la con- 
feffion, ou la confufion des Miniftres, en 
ce qu'ils euoquent leurs cau/êshors la ju- 
rifdi&ion de la Bible > pour les faire juger 
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aux Confequences. Nous auons donc en 1 
fécond lieu moftré la nullité de leurs pré- 
tendues CorfequenceSi auec pluficurs con- 
tradictions > par lefquelles ce party pré- 
tendu reformé fê deftruiel de (by meune, 
fans qu'il nous faille coup ferir. Entroi- 
fiefme lieu i'ay fatà voir(fur le fubie<â des 
vœux que les ordres Religieux font à 
Pieu)quc rEfcriture eft formelle pre£ 
chant la pauureté , la chafteté, & Tobcï£ 
fànce, que nous appelions les confeils 
Euangeliques , là où toutes lespropofi- 
tions de noftre prétendu Réformateur 
font hors la Bible , la combattent & fê 
deftruifent elles mefmes.D'où refulte par 
trois chefs la nullité de celle prétendue 
Religion reformée. Le Dieu de lumière, 
& le Pere de toute confolation , face pat 
fa grâce , reluire la clarté de fon S. Euan- 
gile , au cceur des errans: à fin que nous 
ayons auec le ciel le gré d auoir réduit 
quëljju'ame a la vérité : à fin d'en donner 
à Dieu la gloire. 

tAinfi foit il. . - 
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O v y s par la grâce de Dieu Roy de 
France , & de Nauarre , à nos aimez 
& féaux Confeillers les gens tenans 
nos Cours de P^rlemens, BailliB, Se- 
nefehaux, & toill nos autres juges , &: 
officiers, Salut. Noftrecher & bienamé M. Simon 
M illanges noftrc Imprimeur en noftre ville de 
Bourdeaus , nous a faiét humblement remonttrer, 
que Ic R. P. Iean Gonterv Doreur en Théolo- 
gie de la Compagnie de Iesvs, Iuy a baille vn li- 
ure nouueau, & non encore veu , qu'il intitule , La 
f terre de touche, ou la vraye méthode pour defabufer les 
elfrits trompez, foubs couleur de Reformation , &c. 
& ce pour l'imprimer , & mettre au jour. Ce que 
Jedi& Mi llanges feroit très volontiers, s'il ne 
craignoit, que quelques vns de nos fubie&s , voyant 
le toat mis au net & imprimé, voultiflent imprimer, 
ou faire imprimer lediél liure : & par ce moyen faire 
perdre audiâ expofont non feulement tout le profit, 
qu'il en doit efperer , mais encore la pluf part de la 
dcfpence, qu'il luy conuiendra faire pour lad' im- 
prefîion. Pour à quoy obuier, il defireroit nos letr 
très de Priu11egc,par lelquclles il foit deffendu à tous 
nos fubieéfc d'imprimer, ôu faire imprimer ledi# li- 
ure , ny d'en vendre d'autre impreflîon que dudiél 
Mi ll anges, ou de ceux, aufquels il voudra permet- 
ire ladite impreflîon, & ce pour le terme, & elpace 
de fix ans. A ces caufes inclinant libéralement à 
• l'humble fupplication dudiô expo&nt , Iuy aupns 
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permis, & permettons d'imprimer lediô liure, Et 
pour le garencir deperte,cV dommage,auons dcflfen* 
du & deffendons par ces prefentes, à t< us autres im- 
primeurs,marchands libraires, & autres nos tubie<Ss, 
de quelque qualité qu'ils foient, d v ;roprin»er, ou fai- 
re tmprimer, vendre oudiftnbuer ledit liure en ce- 
ftujr nottre Royaume, pays , terres de noftre obeyt 
fàncc,& d'en vendre d'autre jmprcflîon, que dadiél 
expofanr, à peine de rmilt* liures d'amende , applica- 
ble moine' à uous , & moitié à l'expofanr , & confif- 
cation de tous les exemplaires, qui fe trou- eront im- 
primez par autres , que par lecfiél M illanges , ou 
ceux, auiquels il aura donné charge, ou pe:r? 'fïîon 
de ce faire. Et pour empefeher que les impreflions 
dudi&JIure, qui fe feront hors noftre Royaume, 
n*aycnt cours & vente en iceluy , au préjudice de 
fexpoiânt,nous deffendons à tous marchands librai- 
res nos fubie&s, & autres étrangers trafiquants en 
noftre Royaume , de dtftribuer aucuns exemplaires 
des impreffions dudiét liure, faiéreshors noftrediéè 
Royaume , & d'en tenir aucuns en leurs maifons , & 
boutiques , i mefine peine que deflus. Voulons & 
nous plaift, que les prefentes contenans noftre per- 
miftîon , & Pritiilegç , foient tenues pour fuffifam- 
merit figni fiées à tous ceux,qui pourraient y contre- 
uenir, pourueu que l'expofant face imprimer le con- 
tenu d'icelles fur la fin d'vn chafeun des exemplaires. 
Si vous mandons, & à chafeun endroit foy commet- 
tons, que de nos prefentes grâce, congé, & permif- 
fion, 9c du contenu cy deflus, vous faiéres, & laiffez 
jouir lediefc Mill anges, & ceux, qui auront droiâ 
de Iuy: ceffans & faifans ceffer tous troubles au con- 
traire. Et en outre , mandons au premier noftre 9 
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Huiflïer, ou Sergent fur ce requis, faire tous ex- 
ploits necefTaires , pour l'exécution de ces diètes 
prefent*s # fans demander TUcet, Vif*, ne Pareatis; 
Se ce nonobstant oppofinons, ou appellations % cla- 
meur & haro, charte Normande , & autres lettres à 
ce contraires : Car tel eft noftrc plafir. Donné à Pa- 
ris le 17. jour d'Auril 1614. Et de nottre règne le 
quatrîeimc. 

\ 

Par U Roy en fon Confiil, 

BERRVYER. 

Acheue' d'imprimer le p. Décembre 1614. 



r 




< 



■ 4 ■ ■« 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



